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JLLETiN DE L'ÉTRANGER 


M. Sadnte 
en Occident 


kttenda à Paris le samedi 
octobre, dans l'après-midi, le 
aident Sadate " seca reçu le 
demain à l’Elysée. Cet entre- 
i permettra aux présidents 
changer leurs vues an lende- 
in - de deux événements qui ont 
roué l'un l'Europe, r autre le 
'cbe-Orient : * la conférence 
■ pMnti et l’accord de dégage- 
■‘Ot daar le S Inaï. Mais, au-delà 
ce. tour d’horizon, l’escale 
bienne du président 
se rend aux Etats-Unis, pré- 
. te me valeur symbolique pour 
deux gouvernements. D’une 
t, : elle confirme la vocation 
be de la France; celle-ci fal- 
t valoir que les rapports de 
i en plus étroits entre le Caire 
•Washington n’exoluent pas, 
i an contraire, le développe- 
vt des «relations spéciales » 


Le problème de la succession de Franco est désormais posé 

Le conseil des ministres qui devait constater son incapacité est annulé 


Un communiqué publié à Madrid vendredi 24 octobre 
en début d'après-midi, indique que l'état de snifrfé du 
général Franco S'est amMoii après la nouvelle attaque 
'Cardiaque dont il a été victime jeudi. ZI de meur e cepen- 
dant sérieux. Au même moment on ap pr enai t que le 
prince Juan Carlos se rendait à 14 heures au palais du 
Pardo, et on:se demandait si cette visite n'annoncait p«« 
une prochaine passation des pouvoirs. 

I* gouvernement devait se réunir à 10 heures ca 
vendredi pour déridyp éve nH igTl emu* de l'incapacité 
du chef de l’Etat à exercer ses fanerions. M’ai» ta séance, 
a été an nu l é e, a-t-on. annoncé de s o u r ce of ficielle. Une 
conférence de presse du ministre ■ de H n f orma fi o i H est 
prévue en fin de journée. Les conséquences de la ma- 
ladia du général Franco y seront évoquées. 

La confusion à Ma d ri d reflète en partie les. luttes 


de tendances au sein du régime. Jeudi, le go u ver n ement 
a lésa, de 10 à 20 heures, un «petit conseil». Les 
milieux - bien informés - diffusaient alors des non Telles 
indiquant que le chat de l'Etal se rétablissait norma- 
lement. Cependant, le chef dn gouvernement s'efforçait 
d'amener les ministres h hfttex le processus de la suc- 
cession. A 17 heures, il quittait le conseil et rencontrait 
. M. Alejasdro de ValcarceL président du Conseil du 
royaume et président des Cortès. 

A 21 heures* le ministère de l'Information diffusait 
ca bulletin do santé s « A l'aube de ce jour, l'évolution 
favorable que suivait' la maladie coronaire dont souffre 
le chef de IXtaf s’est brusquement détériorée et le début 
de signes d'une insuffisance cardiaque est apparu. » En 
fin de soirée. H. Arles Navarre s'entretenait une nou- 
velle fois avec M. Alejandro Rodriguez de Valearcal et 
aussi avec le prince Juan Carlos. 


En cas de déois dn chef de l’Etat, le conseil de 
régence, composé de trois membres, assume les pou- 
voirs et transmet en Conseil du royaume et aux Cortès 
la proposition de proclamer officiellement le prince 
Juan Carlos roi dXspagna. 

Si le chef de l'Etat reste en vie mais est dans l'Inca- 
pacité de continuer à exercer ses fonctions, fi peut 
naturellement abdiques ou encore» . comme U l'avait 
fait pendant sa maladie en 1974. déléguer ses pouvoirs. 
SU est incapable de signer les actes nécessaires, le 
gouvernement peut, après la publication d'un bulletin 
de santé, proclamer à la majorité des deux fiers Un ca- 
pe cité dn chef de l'Etat. Ensuite il en informe le 
Conseil du royaume, qui a la possibilité de saisir les 
Cortès. Celles-ci disposeraient alors d'un délai d'une 
se m ain e pour proclamer Juaxe Carlos roi d'Espagne. 


Une journée des dupes I La longue attente du prince Juan Carlos 


fermer dans un tête-à-tête 
>to~ américain. d’autant plus 
né pour lui que la eonjanc- 
. intérieure outre- Atlantique 
ni a pas permis jusqu’à pré- 
d'ébranler Fani&nce . entre 
Etats-Unis et Israël, 
æessoiremeat, on prête an 
‘ de l’Etat égyptien le projet 
sonder les In tentions i de 
Giscard d’Estaing concernant 
sntueHes livraisons d’arme- 
ts et de centrales nucléaires 
sage pacifique, dont fi. doute. 

1 pourrait les obtenir de 
[î_S.S. et des Etats - Unis. 
Sadate ne se ferait aucune 
don sur la capacité de JHL Ford 

f ratre les besoins ègnifaaài 
•rfel militaire. . 

Ite d’une dizaine de jours 
tuera le successeur de 
aux Etats-Unis n’en 

f tue pas moins un événe- 
de taille. C'est la première 
qu’un chef d’Etat égyptien 
reçu officiellement en Amé- 
u A l’issue d'un séjour de 
jours à Washington» «ù ou 
éservera un accueil de grand 
rat, il se rendra à New- 
pou prononcer un discours 
it l’Assemblée générale de j 
}. Mieux, 11 entreprendra 
tournée dans plusieurs villes 
feaines — rare privilège ac- 
à nn chef d’Etat étranger, 
ornée qui lui donnera pocca- 
de prendre des « bains de 
». L'image de marque du 
lent Sadate est rafflsam- 
favorable, même dans de 
secteurs de l’opinion Juive, 
■ que l'on puisse escompter 
Rj^cds de. cette visite. Son pas- 
RffCà Houston. « capitale * de 
■HJj.'Cs grandes compagnies de 
PRei n'eU pas fortuit. 

Jp'fCjà événement « historique • : 
Ü^rchemin du retour, le pré- 
ffWSffSadate fera un séjour 
IJ.'iSl . à Londres. le premier 
■Mène un chef d’Etat égyptien 
prir le roi Fouad I”. dans 
■jflfe-denx-gnexrcs. Celui qui j 
y», notoire • terroriste » anti- j 
inique dan» ses années de 
bsb aura ] Insigne honneur 
■jeûner à la table de la reine 
seth. 

-delà des résultats pratiques, 
toi tes successives de KL Sa- 
à Paris, à Washington et à 
res, marquent d’une manière 
scolaire le retour de l'Egypte 
. ereafl occidental, après une 1 
tee qui aura duré près d’un ; 

f , ;■ <*e s*ède. 


Près de vingt-quatre heures de 
silence officiel, meublées de ru- 
meurs officieuses et de spécula- 
tions rassurantes, ont précédé; à 
Madrid, le conseil des ministres 
de ce vendredi 24 octobre. 

Dans la matinée du 23 octobre, 
tout semblait relativement normal. 
Un c petit conseil des ministres s 
s’ouvrait au siège du gouverne- 
ment pour préparer la réunion 
du lendemain, a îagnaïia, disait- 
on. le général Franco pourrait 
assister, au moins en partie. 
L’affaire. du Sahara espagnol 
était inscrite à l’ordre dn jour. 

c Nuit normale, état satisfai- 
sant, pas de modification parti- 
culière 'da. ns son état.», anzxoa- 
^çutt-cu} «jte: source autorisée. ». 
^Jusqu’à la ’ftn de ia Journée, 
cette fiction - se maintenait. Pour- 
tant. la ■ réunion des ministres 
se prolongeait. Une question com- 
mençait a se poser: faub-Il que 
le général Franco transmette ses 
pouvoirs au prince Juan Carlos f 
le CaadiUo et son. entourage 
commençaient à envisager cette 
hypothèse, disaient cgrmirw obser- 
vateurs se référant aux « mi- 


lieux. autorisés ». Mais elle ne 
pourrait prendre corps qu'agréa 
le règlement du « problème qui, 
aujourd’hui, préoccupe le plus 
Vanden général de la guerre du 
Rtf z Vaventr du Sa hara et les 
rapports' futurs avec le Maroc ». 
Dans quelques semaines. disait-on. 

Même les' membres . les plus 
Intransigeants du <c bunker » 
acceptaient cette Issue, mais en 
la tempérant : la c formule 
Idéale » serait désa rma i s A leurs 
yeux que Franco transfère son 
pouvoir c afin, de guider, et con- 
seMer le monarque dans ' ses 
débuts de chef de l’Etat » 
et . assurer la continuité du ré- 
gime. 


Peu d’hommes appelés, comme 
le nrlnce Juan dami. a jouer un 
jour un râle politique de premier 
plan ont suscité des jurements 
aussi contradictoires. Brocardé 
par le plus grand nombre avant 
même d'avoir ira donner sa vraie 
mesure, le successeur du général 
Franco a aussi Inspiré des appré- 
ciations flatteuses à la plupart de 
ceux qui l’ont approché. Qui est 
1e vrai Juan Carlos ? Le prince 


ceux qui l’ont approché Qui est 
1e vrai Juan Carlos ? Le prince 
guindé, mal à l'aise dans les céré- 
monies officielles du régime, of- 
frant à la foule le masque lourd 
des Bour b ons , le regard ferme et 
souvent triste dans un visage 
énergique et fermé ? Ou l’homme 
tranquille.' gel,' cordial, . déconr- 
tracté, .athlétique sans affecta- 


lés, comme dossiers et des rapports de forces 
à jouer un au sein du régime, plaisantant les 
de premier travers des dirigeants et confiant 
jugements sans réticences ses espoirs et ses 
Brocardé craintes à ses visiteurs de la 
abre avant Zarzuela ? 
er sa vraie Cette double image trouble les 
du général commentaires. Elle accroît les 
des appré- ambiguïtés alors que le processus 
plupart de de la succession est implicitement 


_ - tracté, athlétique sans affecta^ 

tâçelq suite page Sj \ s I -4Jan..-paMaltemont*tt cornant des 


Aucune' des incertitudes ou des 
interrogations qui se sont posées 
depuis six ans que le prince a la 
qualité de « successeur désigné », 
n'est dissipée. Si le de 

la succession a été. dans les for-! 
mes. prévu (Tune manière rigou- 
reuse par Franco et les hiérarques 
du régime, il n’en est pas de 
même quant au fond. 


AU JOUR LE JOUR 

«Viva la muertë!» 

Tandis Que l'Europe, m pa- 
tiente, retenait son souffle. 
Franco rendait le sien à mai- 
gres bouffées. 

Imposé par la terreur, main- . 
tenu au pouvoir par le culte 
de la force, le plus grand 
vainqueur des Espagnols a 
trop souvent fauché les 
champs de la mort. H en 
était le cousin, ü en était 
l’ombre et son mandataire. 

Combien, lorsque aura pris 
fin r agonie, ne vont-üs pas 
reprendre à leur compte 
l’horrible contradiction : « Viva 
la mverte I » 

BERNARD- ALLIOT. 


Le duo sauvage. 

ïtaieSaÊiibnic^ 





a imposé, il a tranché 
il n'a pas rassemblé 


H a soigneusement préparé MARCEL N1ÈDERGANG 
son tombeau, proche de ce Pardo par inicuckis/unu 

où ü avait régné en monarque * Io „,„u* 


CROISSANCE 
ÉCONOMIQUE 
ET SANTÉ 

Lix» page U le début de 
l'enquête du professeur Claude 
Béraud. 


absolu, avec cet étonnant mélange 
de minutie, de froideur et d’or- 
gueil qu’il apporta à toutes cho- 
ses. Il avait aussi inspiré et 
ordonné le monument aux morts 
de la guerre civile. 

A une quarantaine da kilomè- 
tres au nord-ouest de Madrid, au- 
dessus de la pierraille aride de la 
sierra de Guadarrama, une croix 
gigantesque de 150 mètres de haut 
domine la falaise su cœur de la- 

Î ne lie a été creusée la basilique. 

L n’y a guère de lieu où l’on res- 
sente plus intensément que sous 
ce ciel Immense et grandiose les 
rigueurs du climat c astil l an : brû- 
lant l’été et sibérien' l'hiver, quand 
les bourrasques de neige débou- 
lent de la sierra vers la capitale. 
H n’y en a guère qui soient plus 
symboliques dans cette' Espagne 
qui en compte tant. 

En juillet 1936. les troupes na- 
tionalistes et les mnidens ouvriers 
de Madrid se lancèrent pour la 
première fols les uns- contre les 
autres avec une fureur, un en- 
thousiasme et un Identique mé- 
pris de la mort entre le col de 
Somoslerra et l’Alto - de - Leon 
. pour la possession de cette hau- 
teur stratégique. Premiers tués 
d’une effroyable hécatombe de 
près d’un milUan de morts. C’est 
à ces victimes de la guerre civile, 
à . toutes les victimes : morte au 
combat, fusillés, poignardés, assas- 


sinés, que devaient être primitive- 
ment dédiés cette basilique et ce 
monument sinistre. « Ceux qui 
sont tombés pour défendre leur 
patrie et ceux qui sont tombés 
pour la livrer au communisme 
dormiront côte à côte sous Tombre 
réconcüiatrtce de la croix-. » 

Ainsi le proclamait le décret 
officiel Mais trente-six ans après 
la fin de la guerre civile, cm 
attend encore une véritable récon- 
ciliation entre les deux Esp&gnes 
de toujours, et le CaadiUo n'a 
pas sa ou pas voulu favoriser le 

rapprochement. 

La rigueur de la loi franquiste 
a été aussi dure à la fin de son 
règne que dans les premiers mois 
de là répression féroce contre les 
vaincus. La violente réaction in- 
ternationale aux cinq - exécutions 
de jeunes Espagnols membres du 
FRAP (Front révolutionnaire an- 
tifasciste et patriotique) et de 
l'ETA ( Organisation révolution- 
naire basque), le 27 septembre 1975. 
s’explique par la stupeur de l’opi- 
nion face à cette obsti nation , à 
cette froideur d’un régime d'au- 
tant plus brutal que ses assises 
s'effritaient ■ 

Un grand silence était retombé 
sur l’Espagne en 1939, après trois 
années de vacarme, de feu et de 
omg : Cfono, qui visite officielle- 


ment la Péninsule 4 la mi-juillet 
1939, rapporte à Mussolini : « Les 
exécutions sont encore très nom- 
breuses. De deux cents A deux 
cent cinquante par jour dans la 
seule Madrid; cent cinquante à 
Barcelone; quatre-vingts à Sé- 
oxBe, qui ne tomba jamais aux 
mains des rouges— » L’Europe, 
médusée, soudainement consciente 
du péril, voyait alors monter la 
seconde guerre mondiale à l'hori- 
zon et oubliait définitivement le 
champ de manœuvre espagnol, 
après de ridicules tentatives de 
« non-intervention », qui avalent 
surtout profité aux puissances de 
l’Axe. 

Mais an pouvait espérer plus de 
générosité .d'une Espagne fran- 
quiste enfin sortie de la « qua- 
rantaine » imposée bar les démo- 
craties, amnistiée dèsl951 par les 
Etats-Unis, reprenant progressi- 
vement sa place dans le concert 
des intflonfi . prétendant 
d’être reconnue comme un par- 
tenaire « à-pazt entière » par les 
Communautés européennes. • 

Il a pourtant fallu, en avril 
1963, que Julian Griznau soit 
fusillé malgré , les protestations 
de l’opinion Internationale et les 
Interventions personnelles de 
Khr ouch tchev et du pape 
Jean xaih. U l'a fallu pour que 
les Espagnols, et le monde, sa- 
chent que les vainqueurs de 1939 
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Jusqu'æi 14 décembre, 
d'autres grandes épreuves 


étalent toujours au pouvoir, qu'fis 
n’avalent pas changé un pouce 
de taras convictions profondes, 
et que les c fautes s commises 
pendant la guerre civile ne se- 
raient jamais p ordonnées. • Nous 
aurons, déclarait ai juillet 1069 
Fraga Iribarne. ministre de l'in- 
formation. enterré pour toujours 
cette année les souvenirs de nos 
vieilles divisions, mis un * point 
final à notre dernière guerre ci- 
vüe— » Bel optimisme I Que 
des hommes, de 1970 & 1975, aient 
encore pu être condamnés à mon 
ou à de lourdes peines de prison 
pour avoir contesté le pouvoir 
central ou avoir revendiqué le 
droit d’être communistes ou soda- 
listes montre que Franco est resté 
enfoncé tonte sa vie dans des 
certitudes d'une effrayante sim- 
plicité. 

(Lire la suite page 2 J 


La preuve en est que la plupart 
des notables, des hommes poli- 
tiques espagnols, qu’ils se récla- 
ment du régime ou de l’opposition, 
utilisent la même formule restric- 
tive : « n régnera longtemps si— ». 
Peser aussi sereinement que pos- 
sible les qualités et les faiblesses 
du prince d’Espagne n’ImpUque 
pas seulement de s’essayer au 
portrait de roi. □ faut aussi 
tenter de discerner l’évolution 
politique espagnole après la mise 
a l'écart d’un nomme qui a 
marqué de sa griffe teaace prés 
de quarante années d’histoire. 
Tout dépendra du contenu du 
« si » murmuré par ceux qui 
observent avec espoir ou Inquié- 
tude l’arrivée au tout 'premier 
rang d’un homme -de trente-sept 
ana qui- a disposé d» toutes- les 
1 freintes frnaginahtoft pour bien 
faire son -c métier -de roi -a. Le 
« st » n’a pas le même sens pour 
tons. 

* Tl a eu le meilleur maître 
possible . nous disait récemment 
avec un sourire sarcastique 
IL José- Antonio Giron, ancien 
ministre du travail, et l’un des 
principaux leaders de la droite 
franquiste: fi a eu un enseigne- 
ment magnifique. S’il a bien 
recueilli cet enseignement . ü 
devrait pouvoir commander. Mais 
comme ce n’est pas mol qui lui 
ai fait passer ses examens— je 
n'en sais rien. » e fi pourrait 
régner, nous répondait en écho 
M. Joaquln Ruiz Glmenez, ancien 
ministre de l’éducation, chef de 
file de la gauche démocrate- 
chrétienne. VU acceptait de faire 
confirmer sa désignation par un 
verdict réellement populaire- » 

c Monarque constitutionnel a, 
pour reprendre la formule du 
co mt e de Motrtco, ancien ambas- 
sadeur à Paris, l'un des conseillers 
les plus écoutés de Don Juan, 
comte de Barcelone, et aujourd’hui 
de son fils Juan Carlos ? 


(lire la suite page 4J 


TRAS LOS MONTES 

£a Ca&ôitude 
deô inte££ectue£ô 


• Nous sommes fatigués. On nous 
parte Couverture. Nous voulons la 
normalisation. - Le cinéaste qui 
s’exprime ainsi traduit ie senti ruant 


tut d'études politiques donne l'exem- 
pte de la pression exercée sur 1e 
coipa enseignant Le pouvoir tanta 
d’établir une culture « officielle -, 


de la grande majorité des artistes et eans pourtant y parvenir. 


des Intellectuels aujourd’hui en 
Espagne : une grands lassitude. 
- L’ouverture, aJoute-MI, cela vaut 
dire qu'un tuteur entrouvre, avec une 
prudence extrême, une porte qui était 
fermée, pour que les entants puissent 
lue quelques livres da plue, voir quel- 
ques mètres de pellicule supplémen- 
taires, mais pas tous les livres, M 
tous lès films. - 

Ous signifie le mot de culture dans 
im pays où, depuis ta tin de la 


Ce climat de répression stérile se 
modifie lentement avec ta pénétra- 
tion des courants Intellectuels qui 
sa développent en Europe. L’exis- 
tentialisme. ta marxisme. le etructu* 
roltema. le progressisme chrétien, 
traversent les Pyrénées. A partir dn 
années 60, l'Espagne sort du soue- 
déveioppenœnt économique et ne 
peut plus s’isola- du reste de l'Eu- 
rope. Les touristes affluent, les 
Espagnols eux-mêmes voyagent da- 


guerrs civile, la liberté d’expression «image, les travailleurs émigrait par 
n’axtate plus 7 En 1939, tous ceux dizaines de milliers. 


qu< ont contribué au rayonnement 
International du paye (poètes, philo- 
sophes) sont contraints A l'exil. Un 
véritable climat d" inquisition régne 
Jusqu’en 185a Les efforts de quel- 
ques Intellectuels pour maintenir, 
vivante la pensée des écrivains dès 
générations de 1808 et de 1827 ae 
hcjrtem * r hostilité, au sectarisme. 
Un système da propagande est mis 
en place. Le Mouvement contrôle 
la presse, la télévision, l'université. 
La création du Conseil supérieur d'in- 
vestigation 'scientifique et de rinsti- 


Le& forces au pouvoir sentant la 
nécessité d’une Dbéraltaation dans 
l’Intérêt même d'un régime dont U 
faut assurer ta survie. La politique 
d*- ouverture >. timidement am or c é e 
en 1962 par Manuel Fraga Iribarne, 
ministre de Pin formation et du tou- 
risme. sera poursuivie par Pfo Cuba- 
ntes» en 1974. La pressa met A pro- 
fit autant qu’elle peut tes libertés 
qui lui sont accordée». 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

(Un ta ssdte page SJ 
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Page 2 — LE MONDE — 25 octobre lV/D • 


les événements d'Espagne 


TRENTE-NEUF ANS>- 


il a imposé, U a iranché^ 


f 0 i 


(Suite de la première page.) tembre 1975 à obtenir la com- aux Amériques. L* jeune iïan- 

mutation des oing peines de mort cteco est loin d être le plus brQ- 

« La lutte du Bien contre le Mal prononcées par des tribunaux ml- toat de ff* 1 ? , 

n’est pas terminée, affirmait te Utaires ayant « Jugé » de manière bom^^dontia^ mdson mo- 

Caudlllo en 1959, vingt ans après très expéditive des inculpés sou- destedu Ferroi nte a esp^nol que 

la chute de Madrid./! serait pué- mis à de longues séances de tor- œnbalconde forge. Ses deux 


son balcon de ter forge. 


serait- excessif d'affirmer le soulèvement du 18 Juillet. 


ctpaux généraux qui préparent est aisé, pour un profcwlonni 


qu'il avait la vocation militaire. H ne tfï « pas 


de la guerre, de disposer ses plè 


i. Il sera ces avec assurance et sans cotr 


des condamnés à mort du procès de manœuvre du régime était en- 


tion, réaliste Pendant que Pranco piaffe aux 


dë~ BurgMT'm - décembre' 1970. core satisfaisante en décembre 5^ s»™ taient e x c^d f . Eran- et peu porte, sinon fermé, a la Canarien et s'efforce de suivre le lement souveraine, sont quelques 

Cettepr^ona exaspéré les dl- 1970. rSSto S s'est consldé- ca 1 907 a l'école müi- dévotion, ttecouvre quelque chose fil dramatique des événements, uns des atouts que Pranco utllfc 

— _ _ ■ .... ... . « ra Ira nn Co ivû m r mile an aitl. /ifil Faucamnle on Ivinnonp rnbiOm t » i « mu -* -* — - 


perfectionné, une aviation fh» 
lement souveraine, sont quelque 


rigeants de Madrid et irrité une rablement réduite au cours des S ?l? r6 ^ 3œ S-PS* u “£ qai r *f? emb, I £ bontoeur . MaI 8 rf £est Mois oui va se trouver, en ; avec compétence, 

.i ___ a j. i> i-..- -.x . es. lèse de la Mann» Sou rêve secret sa œttte taille, son dgu de ores- Esruum** mfnrv» au <N>ntn> d» m 


îajge fracüonde 1 ’o pin Ion espa - ctaq toriièi^ Smées. ^ sep- de la Manne. Son rêve secret sa petite taille, «m peu de près- Espagne même, au centre de ta n ___ te - 

, _ u __* Üa .u ,n»E .r ,r-r. .,i d enfant est dette marin, car. la tance, sa voix haut perchée, au- conspiration azafla n'a pas cru *®t étrange que le roi 


gnôle. La grâce a été un geste tembre 1975, la pression des ultras ° a r 6 neH ? m f£r n ' puce, su voix naut perenee. au- conspira non Azana n a pas cru _^”!L - frZZrn i 

politique (B â fmKÜcmdes tuf^irade telles et de la Ï££?a 2 SSE qi £. W Serre dîüeîttlB nKïïnJ 

seuls Intérêts de l'Etat et du gardeSVile a remis en vigueur ou modestes de la Galice c’est de pour un Jeune homme qui a choisi disait : « Vtm» aveu tort de M'en- f^ern avue au ete pre^uepas? 

régime ^méthodes aansnuances préco- Bpdgaer ou de s expatrier. Mais de commander les .antres. Pranco 1er Je sera i vins ante A Camée et da “* T £S_! lim ®J* lci ® 

rnte même pression Interna- nisées par les derniers défenseurs 11 2®? P OÏ ? Ta .P as - _ « «?*_ tou ^ de. suite à_Iaise dans à ta paix en Espagne en reafani JjgjJf a Ï £?païé‘en *UH4 


Cette même pression Interna- nisées par les derniers défen 
tkmale a été impuissante en sep- de s l'esprit du 18 juillet ». 


Plus tard, devenu seul maître ce monde de la caserne, monde à Madna » 


de l'Espagne après Dieu, le Cau- étroit, glacé et chaleureux, précis 


Une chance insolente 


dillo passera tous ses étés sur et rassurant. 


Le 17 juillet, r armée dû Maroc S“ nï?*®™?* 

se soulève Pranco balaie rapide- JL.JE5— 


D faut chercher ailleurs les rai- Avant le 1- octobre, c’est un 


sons du succès du dictateur euro- homme comme les autres, un mi- 
péen le plus adulé, le plus bro- li taire à la carrière brûlante, en 


Le Maroc 


ment La faible rteiA^redestoctt . M «HW» 1 ?® 
du Pnom populaire atut Canaries taj Si, nn ^ *4r?r“ 01 SÊ?® 1 

De TénéiSSiJ adresse un trnp y e ° d6 -- <**.-1 Atcaz ^-. 9» . 


message- aux gamteena de là 
métropole : « Foi aveugle dans ta 


it le Caudlilo. coiffé de i 
ha », descendre de l'Ateaza 


cardé par son peuple, le plus apparence uniquement soucieux- nommé sous- lieutenant. Il n'a pas 


triomphe ’vtoe CEspaanedaZ en, robw en comwgnte du cota 
Le 33 Juillet 1910. lorsqu'il est grand sujet de conversation est Vhotinoui » D ajoute — dernier “*? ^ MtMcar °°- . rPT.. . C .Ç” . 


encensé et le plus hal Mais com- de gravir le plus rapidement pos- encore dix-huit ans □ est envoyé 


ment juger avec quelque sérénité sible les échelons de la hiérarchie, en garnison dans sa ville natale sle bien -pensante. Ma ie ouêlaue 
et impartialité celui qui a symbo- un homme avec des qualités et du Ferrai, dans te 8* régiment chose va aœœrapldement mndi- 


lisê pour une partie des Espagnols des défauts, des forces et des fai- d'infanterie de Zamora. Cet olfl- fier le Jugement de cette bour- on ois, la 
saint Michel terrassant l'Hydre blesses aisément décelables et ex- cier sévère, sérieux, qui ne geolsie. et pas seulement dp celle le ‘ trava* 


souci de « Itoaltoe » et pour qul tiaan& peognnellement l'ordr 

SSSteia «SESEm . « BSS “SSJBViflffiï SS& JS 

offrons la justice et CéçaUté. la S 

poix er famowr entre tes B*pa- f*S!SSl 


rouge et qui, pour l’autre, a pris 
le visage du fascisme le plus 
réactionnaire et le plus étroit? 
Seul le recul permettra peut-être 
de définir sa véritable stature. 


pli cables Après. Cest un 
une statua un symbole si 


*. fa liberté et ta fraternité. 

travaJ bout tous La justice "M Sg 


boit pas, qui ne fume pas, d 'Oviedo, sur Franco : c'est nn- socinfe sera réalisée sans lutins «i 5-S? uz£2 


■ qui se vent plus dur, plus froid, surrection des Asturies, en moût violence * 


P 1 os sec que ses camarade s et qui 1917 La répression est brutale. Le 18 Juillet, lorsque le Dragon 
SÆf 7 { ^ rvlc;Qt s* 0 * bdne. qui a déjà Et le passage de la colonne Franco du général Pranco se pose ■ & 

i® réputatton (eUe ne le quittera dans les villages asturlens en Tétouan a?rêa avoir effectué dw 5® ^ SSÜK 

imposable d arracher de son mas- jamais) de regarder les femmes grève laisse des traces cruelles a ni escales â Agadir et è Casablanca, -SïïL, ont en effet ét 

effroyable vernis de 1 adula- avec un mélange de terreur et ne s'effaceront que lentement Le le soulèvement est complètement ■ ut *^ * 6a P®* 1 *■* défenseurs de L 


lorsque le Dragon 


H serait puéril d'attribuer la 
çarrlère brillante de Franco â 
de simples concours de circons- 
tances et à une suite de hasards 


riens l'affirment, que la libéra 
tion de l'Alcazar ait coûté au 
troupes franquistes la prise Unme ' 


tion et de la 


heureux. Et 


Rien ne semblait prédisposer . 


dictateurs ont eu de la chance. En un 


UC IMOMUO “v OWMMMk jntumuWütl ■ «g—W 

si certains Franco à ce destin excepttonneL P 0 ™ 7 le Maxot - 


« T WUW KULCUlCUlr UC JW OUUICXCUICU» C3« tvuiiwtuucub fiflvUfBla V |( M U. 

dTndlffèrenee. rêve à l'Afrique, n com m andant Franco traite les victorieux au Maroc et la révolte 
réclame et obtient son départ mineurs axturtens comme des des garnisons andalouses a com- m 

. - oj- nationales réussirent a stoppe 


il était même te La guerre du Sif est. à cette frolden3€nt 


celle de Franco fut insolente- Son contraire de l'Espagne Ennemi du époque, la seule possibilité de 

Jour de baraka le plus éclatant se geste inutile, exerçant sur ltri-mê- monter rapidement en grade. . . “*?■. cqianei Millan 

situe le 20 Juillet 1988, deux Jours me un contrôle permanent et Franco, qui arrive A Melin» en Asaay. ceiui-iA mêm e qui criera : 

à peine après le déclenchement glacé. lent dans ses réactions. 1912. s'adapte ét onnamment vite. v* 4 L t *n ; elttat n oe l » devant 


rebelles Kabyles. Sans haine, mais mencé Le 38 août, Franco Installe 1 ÇS**"™* îfiïS® * 

froidement wn premier quartier génère! à ‘SîS2^ 4 .îîî tI 2SS£S e uî AiP 1 ]' 

Can-rej» Iwi» Ans oins tard. eolffA WMVeïSltalre malgré tes raids dl 


Cacerea ItpI» ans plus tard, coiffé «oivraiwire maigre ks mas ai 
En 1920. le colonel Millan de la « bolna » rouge. U assistera g* r . a JS 

ïtrey. celtd-là même qui criera : sur la Cuicellaaa au défilé de ses alten^ade single ^ crept ? 


à peine après le décleni 
du soulèvement contre le 
nement républicain A I 


l’avion du général SanJurjo. piloté des 


légionnaires 


par Franco, ces bombardement 


On sait peu de chose sur 

Amm d es premtems tentatives de dèmo 


L “*» dans ses réaettons. 1912, s'adapte étonnamment vite. j_ _h_. systématiques -représentent l’uni 

[ver- d’une prudence que le sang habi- La chaleur humide et malsaine. dea^SSres bmtatlves de dèmo 

ome tusUraoeni bouillant et emporté la poussière, le treln-cnün de la SÏVSÏÏL ÜSS? f nÆTdime population civile 
Espagnol pouvait aisément rie de garnison coloniale, lui ta- 5®" *22S?“ £ entempa tfc Wire. 

rer excessive, érigeant le com- portent peu. Le lieutenant Franco ^ , tf* 1011 étrangère espagnole, guerre civile, sinon son goût de ^ ^ _ 


par Juan Antonio Ansaido, trouver excessive, érigeant le com- portent peu. Le lieutenant Franco * ? étrangère oapaçicie. guerre qïub, bddu wu s«u uc ^ 

s’écrase au décollage. SanJurjo. le promis en système de gouverne- atronvésavoie : c'est une machine !.]' ^P? 1 ®* — qai vtent dêtre plus en plus prononcé pour la H est probable que Franco 1 

clion du Rlf ». le militaire le plus ment dans un pays qui a le goût à commander il neltt KuéreTn’a accourt avec en- solitude et le secret. Tojis m tout oe suite compris l'intérti 

populaire d’Espagne, devait re- du risque, de ràfoxt et de la pas de soucis «ititnr»)» ne va nas thouslasme. Pour cette nouvelle quartiers généraux successifs ont de cette défense acharnée dt 
joindre le général Mois à Bnrgos violence désespérés, le Caudlilo ne â la Tnes sf * il ræte fidèle a ce aventure Q renonce provisoire- cette même allure de bâtisses l’Alcazar et la valeur d'exemple 

et 11 était attendu dans la cita- pouvait trouver sa place qu’à la nentonnae» ôtent «ni lui mnvimfc- ment à son ma ri age Ses soldats aplaties aux fenêtres camouflées, de la- libération spectaculaire des 

4, 1 y - - rrr' .. “ c ijuj iiu VWUTIUM. —, «ml flan- Tl mfwnm. Tl na, IHntanniH<ah> hrnnmaa /la IHnMvwlA Dwin». 


delle du catholicisme espagnol tête d’une 
comme le nouveau chef d'Etat, que m écon; 
SanJurjo. disparu, victime de sa fronces lui 


d’une Espagne rendue près- Ma2sUm»iuiert rapidement une 60 fiera n retrouve avec D commande par l'Intermédiaire hommes de Moscarda Franco, 

mécoxinaiœable par les souf- très grande rénutattrai de couraea exaltation le ciel, les brûlures et d’un groupe d’officiers supérieure radieux, embrassent -le colonel 

ces inhumaines de la guerre nhv^mip r^>nnfj«Tinn onmv »n 1 a couleur de r Afrique Et aussi peu nombreux et triés sur le vp- ' Moscardo, est la première image 

" — « — — pnymqu* rcpuiaraon encore an- — fcL n prépare soigneusement ses d'Eplnal de la longue vérie 


pieusement ses d'Eplnal de la longue série de* 
enebement des clichés sur la a croisade fran- 
res et apporte qulste». Cette -certitude forcenée 
es desseins la et Irritante d’être au service «du 


vanité vestimentaire Cil emportait civile. Cest si vrai que aan près- niiriée oar le lyrisme verbal des ccÇte fraternité des soldats on iet- H prépare soigneusement ses d'Eplnal de la longue série de* 

une lourde valise bourrée d’uni- tige a décru au fur et à mesure &otdes marocaines ou’U rom- campagne qui ha manque cruel- plans avant te déclenchement des clichés sur la « croisade Iran- 

formes malgré les remontrances due les nouvelles générations se dé- mande. Pour les tabors. Franco lexx> ent, cette possibilité de.com- principal es offensives, et apporte quitte». Cette- certitude forcenée 

d'Ansalda contraint par les Por- tournaient du cauchemar de leurs b la «baraka» Cest «»tw douta mander des hommes dure venus à l’exécution de ses desseins la et Irritante d’être au service «du 

tugais de décoller sur un terrain pères, pour regarder bien en face vrai a la fin de 1915. sur oua- de ton s le» horizons, sans âge. même minutie et la même absence Bien contre 1e Mal » n'a appa- 
rie fortune â la piste trop courte ce vingtième siècle finissant qtü rante-denx officiera esDa^nalR en- 88X111 patrie, et capables de se de sentiments qu'en 1934 lare de remment jamais abandonné le 

et bordée d’arbres), le fauteuil du remplace les idéogrammes politi- eae&t an Maroc fl «1 îStoX faire tuer sans broncher parce la -répression de llnstzrrectlan des Candi Tto. 

numéro un s'offrit à Pranco quI qure par des statistiques de inos- Smt sent valides, dont Franco. c Ç l ' Ua °P f cbaisl d’être .des guer- • 

n'en espérait, peut-être pas tant, pérlte et de re n d e me nt . . . „„ tiers rétribuéa* Nommé général ... . 1 " i 

„ ^ „ . Oriêvement blessé en Jdta 1916, de brigade en 1926, après les f PnïfPVl î A flHpnflAVP 


numéro 
n’gn est 


U &*y installa avec satlsfactum Francisco Franco y Bahamonde Franco arrive dans son nouveau opérations contre Abd El 


et naturel le 1" octobre -suivant, est né 1e 3 décembre 1899 au poste, à Oviedo, en mai 1917. H Franco quitte « Maroc couvert 
â Bnrgos, grâce aux efforts Ferroi, un ' modeste port de pè- fait son bilan, fl s' ennuie , IL d’éloges, de lauriers et de déco- 


L'éntreyiié cTHendaye 


Le . plus grand mérite de et le maître du HP Reich, K qui ' 


et au sens de la propagande de . cheurs de cette côte de Galice tombe amoureux d’une Jeune fin»» ramona. Le plus jeune gênerai de ^ ranco * cheI d’Etat frais émoulu, il devait tant, n'est pas très ' 

son frère Nicolas Franco, qui joua verdoyante, battue de brume et . de .quinze ans, Carmen Polo y l'armée espagnole - U en est par- 881 de fi6usstr a tenir l'Espagne cordiale. Volontairement, Franco-"- • 

les Lucien Bonaparte à l'extérieur d’embruns, qui fait davantage Martin es Valdes. d'une fai»in f de tacuiièremect fler — a découvert “«“«wc et épuisée en dehors du arrive ' avec • une heure de- 


rameutés par Nicolas Franco principalement vers l'Amérique 
hurlait : « Franco, Franco, du Sud et du Centre, un pays de 


pour «n Arabe-, » Selon les d’une affaire importante, ü est • ■ / 


Franco I » Malgré les réserves de marins un peu .frustes, lourds, 
plusieurs généraux, notamment lents et matou. « La Galice, a dit 


Les Asturies 


témoins des deux bords. la 


mlére rencontre entre le- 


la pre- 
CaudULo 


plusieurs généraux, notamment lents et matou. « La Galice, a dit uco nsllil les 

de Cabanellas, celui qui n'était un auteur du cru. c’est d’abord 

Miir gér^?™œ t CanîSef 0 rt^ romStUm^Le GflfSen^’SwS ' ehe^^Sllet 0 ^^? OvS C* F fïïl 9 l I Ç FIV ÏFIMT 

aB»j-gg *ajaigg »a jp. R-SiïSÆ®.'» vu-!Lo.*n fais b a ient. . . 

ST&ASk£5"'fi ‘ Le» ble^mphes oo CandiUo S L*BSg gajL > g»S mba ^ e “ 

r.a 3TÆ JAÆjaSSfAS Æ->-> 


préférable que rhiterlocuteur solt~ - 
nerveux—» C'est effectivement un .j. 


encore. La première lorsqu'il est 
n ommé directeur de la toute non- 


g ê«A. âs& E5à!=5is! tssJJsrif^sUL — 18 5auvt ” 


étonnement des autres généraux. Nicolas, dont la mauvaise rêputa- 
l 'express ion < chef de gouverna- tion dépassa les frontières du 


ment > en celle de « chef d’Etat ». Ferroi Jusque * son âge 

D est trop tard pour s'insurger, avancé Cest sa mère, Pfl&r Baha- 


impose une discipline de fer aux 
cadets- et commence, à prendre 


Après la révolte désespérée des ! désigné par la Pn 


n qu’il 
orment 


l a été 
ce pour 


cadets- et commence, à prendre Asturies, l’Espagne entre dans, le sauver son pays et pour tauer un maOieur que, pour dés millions. , 

avancé c rSf PIte?Bah£- SO ût . aux discoure Le plus connu cycle de la riotence dialectique "H* important dans ridification d'Espagnols christianisme et tas-; 

^ ^ «Jm Çfu'Q prononce _le tour où L'engrenage ' de. L’apocalypse est d'un monde nouveau..» r t Après dsme « confondent, et qîrtte ne : - 


* fi reste cet épouvantable ' 


Unité d’abord Mau cette date du monde, une créature douce, effa- 


L’engrenage 


apocalypse est d’un monde nouveau. ».- (Après dsme se confondent, et qu’ils ne -'-ï\ 


1» octobre marque le grand 


Se Mb rtdémtft oni l’flm iS gpuvememtat républicain, oui déclenché; n faudrait un miracle un -entretien avec Franco, - la Pourront plus haïr l'un sans hoir ' 
M ™,2£? Vœu SEi d î wccéder à la monarchie, pour l'arrêter. Qui le ferait ? 22 Juin 1940.) Vautre- Combien d’années, de. 


tournant dans la vie de Franco, entre deux voyages de son mari dSe te fermrturedel^éSaSé: 

A la différence de Millan Astray 


L'Eglise est silencieuse, les pha- 
langistes et les carlistes s'agitent, 


André Maginot, ministre fran- 


siècUss; faudra- t-ü à r Eglise d’Es--, _ v 


et de SanJurjo, Franco n’a pas les leaders socialistes sont en pri- f 8 * 5 de la guerre : 


bougé en avril 1931 pour tenter son, te droite classique, la CEDA « Bten que ferme, le général rite des femmes assassinées à . 
de défendre cette monarchie qui de Qll Bobles, est indécise et son- Franco m’est apparu comme un Guermca. à Duranço. à Bar ce- " 

s effond re M ais la fin brutale de ble aussi dépassée par les événer vrai chef et . un directeur plem ton* et dans toute l'Espagne, ap- “ ** 

sa vice-royauté de Sarogosse le ments. A Madrid, Franco est chef dTexpérience, de clairvoyance, prennent d ne plus confondre la. " 

touche au cœur. Sa tirade d adieu d'état-major, n a. été le .plus , doué du sens psychologique néces- cause de leur Dieu crucifié avec. " 


î«owe pour se dégager de Te/- -.. 
froyaole équivoque .et pour que . 


sa vice-royauté de ' Sazagosse Us ments. A Madrid, Franco est chef 
touche au cœur. Sa tirade d’adieu d'état-major. H a. été le .plus 


«iuse de leur Dieu crucifié avec- 


Çtt *uatt sa pmniêre profession jeune lieutenant dé l’armée es- satre au commandement. » (Cité celte du général Franco s (Pré-'" 
ûe foi- D serait pourtant excès- pagnole. le plus jeune capitaine, dans Franco, par Arraras.) face au livre de V Montserrat : , ' 

sif de faire remonter à cette - ■ - * “ 


pagnole.. le plus jeune 
le plus , Jeune commi 


date le début de la carrière poli- plus jeune général U est mainte- 
tique de Franco H a servi la thui le plus Jeune «h«>f d’ètat- 
mcmarchle. H 'servira la. ré pub II- major. Au ministère de 1a guerre. 


taina dans Franco, par Arraras.) 
at, le 

Un te- Franklin Roosevelt : 


face àii livre de V Montserrat : ..." 
le Drame d’un peuple fncomprisjv . * 


îime cher a état- e Je suis, nixm cher général, 
téro pc la guerre, votre amt sincère. » (Correspon- 


de parti socialiste français : 


Et Jusqu'au dernier moment, naturellement, fl a placé ses amis, dance de novembre 1942.) - 
l'en Juillet 1938, fl hésitera à La victoire du Front populaire 


s'engager, soupesant 1e pour «t le aux élections dé février 1936 tel' Winston Churchill : 


contre, ne s'avançant que lorsque 
ses arriéres- seront parfaitement 


rsuade aisément qu'il n'a rien 
espérer de te République espa- 


« En nommant le prince Juan 
p ar *o» roi d’Espagne en puissance,. ■' ■ 
le général ■ Franco , entend pour- ■ 


assures. Millan Astray. Cabanel- gnôle. Le virage est pris. 


tes, Yagüe. Mate. Banjuija Queipo D a sans doute très discrète- ‘ «^“cïére durable du système im- ’ •- 

de Llono Varela, 'sont beaucoup ment pria contact avec le général : posé . ^ ta forCe 80 peuplé espa* ' • 

pin» «ue loi. gJo^.Commn^nÆ ‘A; 

U va même donner une non- Mate U tient aussi, par prudence 1° (lÆttre _ ... 

Telle , preuve de son loyalisme, et politique, â respecter les appa- ««wevmu v juin is#«.) - Le . prince Xavier de Bourbon- - 

avec quelle brutalité, en octobre rences de te légalité. Son ■ tem- Rrian Crozier - Parme : 

1984 pour réprimer te nouveau pénmrtnt llncite à ne pas s'en- F < Franco prétend assurer la • 

sonràvem ™ t ^Astmfes.^Legou- gager sans assurer «es arrières, continuité du SS5? «STn'iu- v . 


Franco m’importe peu, mats j> 


1 T3 j. ^ (M»#|»UIIU UIH « 

caractère durable du système im- 


posé par ta force an peuplé espa - , 



I propriétaires 


U va même donner une nou- Mate U tient aussi, par prudeno 
Telle , preuve de son loyalisme, et politique, â respecter les appa 


let 1968J 




dn Château 
dcBEAUNE, 

80 hectares 

de Grands. Crus 
et de Premiers Crus 


Le prince Xavier de Bourbon- - 

Parme : 


soulèvement des Asturies. Le gou- 
vernement républicain fait appel 


i assurer ses arrières. r '“ ncB . 6t£tK . »» porsmmage 
praSSn3amlento»lS SSSSs LÏIS 0 ^* ’ powr 


» ¥*WWi» V ivp uviivni MM «B'KVi MOLIÛ UU « U1UUU uuuwueuw Jr UIIC I __ j"| - _ 

pour mater la révolte de trente Mote. par exemple, prépare près- I etTe attuiA - 8 ^Franco. 19694 


mille Asturlens 


ua a « a « «H K&U&AOJ qtie â visage découvert. Franco j u comte «»„ . 

Franco, dont la réputation d’éner- préférerait- encore â cette époque . ra , lJiano ■ ■ 
gie n’est plus â faire et qui avait un # coup d’Etat légal » pour * *» calme de Franco fut pour 
été nommé gouverneur militaire stopper la montée du Front popu- Ba ~? comme La torture de là 
des Baléares en mars 1933 Franco laire et c'est dans cet esprit qu’il oouttt d'eau, n déclara d êfusso- 
accepte et insiste auprès du ml- a suggéré 1a proclamation de “ m G u ' ü préférerait qu'on ' lui 
riistre de la guerre. Hidalgo, pour l’état de siège et de la loi mar- arrache Dois au quatre dente' 
que la Légion étrangère entre en tiale on ministre de la guerre, le plutôt que d’avoir à supporter tous . 
action. Les légionnaires, sous le général Molera nouvelle fois' une situation- de ce 


continuité du régime mats n’as- '•■■■ 
sure pas la pérennité de la paix. » ■• 
(M a nife s t a, Juillet 1969.) 


*Avxcïrt* 
V. * 


Dooumentstion. m. 
sur demande à : 
•Maison (M 

BOUCHARD H j 
PÈRES 1 FILS I g 


Franco, dont la réputation d’èner- préférerait- encore à cette époque 
Rie n’ett plus â faire et qui avait un a coup d’Etat légal » pour 


Salvador Dali : 


goutte d'eau, n déclara à Kusso- 

üm qirtl préférerait qu'on ' lui : 

arrache crois . ou' quatre ttants' mon ^ e - 4 mot, cela me paraît très 


< H instaure |a clarté, la vérité, ■ , 
et rentre dams le pops dans les 


OWÛL 


v tes plus 
1 mot, cel 
» flfiSU 


«fa me paraît très 


chawihh^. 


Députe 1731 
iiégodonts oa CMiaan 

Eûaiimv (Gflto (fQrJ 
Téléphone î 

(S0J22JL4Æ 
(4 lïgaes groupées} 


La guerre a’yile 


Manuel Aaafla , qui a formé le tram de l'armée depuis trois ana 
nouveau gouvernement au len- général de grand prestige, inter- 
demain des élections' générales de prête ce déplacement comme un 
- février 1936, déplace les généraux limogeage. Malgré toutes ses pru- 
qu’fl soupçonne de conspirer, deoces, il ne peut pourtant plus 
Meda est envoyé â Pampelune, prétendre être un général « apo- 


uauveUe fois une situation.de ce w<v , 1Iln - nntm A{T . 

genre » (A propos de 1a ren- dW " 

contre (THendaye du 23. Octobre ®* ** Phalange . . 

1940.) . - * Franco a tué ta Phalange en - 

avrü 1S37 II est- impossible de . 

Le général de Gaulle ; ressusciter un cadavre » 0969-) . ..-' 

. « Vous êtes -le général lFtoikk. e lom Êscarrt, ancien abbé de ' 


â Pampelune, 


Jacques . Dodos : 


G«tai arc Bgbns et mneï Ütijor^ ’méra\Tté SSft'SSST.SffiSSS’aï K 

aux Ca n a rie s. Franco, grand pa- question de. sa candidature an çnals. Moi, si faUds en Espaorte, Monde. Z août 19S8J 


- « La répression- donnes Basques '■< - .. 
sont . atituéBement victimes me .-v. 
fait penser que le régime de •’ 
Franco prendra fm sur. des versé- . 




r 






% 
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« pas rassemMé 


, Itier- parti raüèreàient mité <nd 
, TJente. le .quai de la gare d'Hen- 
lye dans l'attente du trais es- 
IgnoL . 

pendant rentrevue. Franco 
. ste calme, parlant d'une vols 
. . race et monoconte des mùlti- 
,88 ; difficultés économiques de 
" Espagne nationaliste, n fait 
. loir de pos si b le s représailles 


* epagne rompt avec Londres, dit 
««ICO, le Reich pourra-t-Ü nous 
' ver le Ole dont nous avons 
soin T Pourra-t-il nous fournir 
■s armes lourdes, de la défense 
.ü-aérienne ? Ne seraH-ü pas 

■ éfémble d’attendre vue les 
: Ttty es dO emtmdes aient envahi 

.ngleterre ?*. a Ce n'est pas nn 
1 dogue, c’est une succession de 
estions insidieuses posées par 
'ïpasTioL Selon l’historien aUe- 
. ind Paul S et i he . Franco ajoute 
ü « même dans ^hypothèse 
•me défaite britannique la 
' nie rte serait sans doute pas 
•minée pour autant car O est 
jbable que Churchill cherche- 
"t refuge ou Canada pour coud- 
er les hostilités». Hitler, agacé, 
.. tente dé rompre sur-le-champ 
'to entrevue Inutile et irritante. 

. peu plus tard. U confiera A 
- issollnl : c J’aimerais mieux 
faire arracher quatre dents 

■ ; de supporter le Caudlllo taie 
weae fois*, a- Après neuf tan- 
'is heures d’entretien, le Ftthrer 
uuace. H veut Gibraltar, mais 

■ vnco, en échange, rédame une 
. ,-Oe des territoires français 
... Jrlque du Nord, Or l’Italie 
' date a les mêmes prétendons. 

toute façon, c’est un marché 
possible En posant cette can- 
ton, Franco savait-il que le 
.tarer ne pouvait pas l’accep- 
. f Etait-B prêt A lancer ITEs- 
.jne aux côtés des puissances 
■l’Axe dans l’espoir de stoatal- 

■ un jour A Rab at et A Alger ? 
bien son Instinct de GaucSen 

jrs l'avertissait-il déjà que l’Al- 
tagne nazie ne pourrait flna- 
*ent pas gagner la guerre ï Ce 
est certain, c’est qu*en repous- 
t une première fols les a van- 
hitlériennes à Hendaye. Franco 
jrobablement assuré la survie 
scsi régime. 

"année suivante, Ü refuse 
ore de . se laisser entrai- 
dans la guerre. Hitler s’y ré- 
ae La neutralité blenvelUante 
’ l’Espagne franquiste l’arrange 
ilemfint pjus qu’elle né le 
sert 

Vété 1043 est marqué par le 
ait du grand . reflux nazi; 'Les 

f du Reich s'essoufflent 
El Alameln et StahngTad. 

qui promettait quelques 
a paravent. « renvoi d’un 
d’hommes si le chemin de 
Sa devait etre ouvert s. sait 
'Acier l'ampleur des venta qui 
îvènt, et ce pragmatique décide 
opter une « neutralité » un 
plus froide, distincte de la 
D-beiltgerance » et qui ménage 
air Peut-être aussi le Caa- 
est-l] sensible aux arguments 
bon sens prodiqués par le 
DUvelra Safasar. qu’il a ren- 
ré A Badajoa, le 13 février, et 
entrer Lot, hü. de nombreux 


J-mfime • 

Je n’at jamais été guidé par 
Ottum du pouvait Depuis ma 
esse, fai toujours dû suppor- 
tes responsabilités trop Jour - 
pour mon âge ou pour ma 
îtton. J’aurais aimé profiter 
1 vie comme tous les autres 
quels, mais le service de la 
■e a accaparé tout mon temps 
iccupé mon existence. J'ai 
i trente ans à la barre du 
re de T Etat, évitant à la 
» les tempêtes du monde 
si Mats, en dépit de tout, me 
encore l'orme au pied avec 
âme souci de servir que dans 
années de jeunesse, vous 
ocrant ce gui me reste de vie 
. » {Allocution radiotélévisée, 
écembre 1966.) 

s loisirs : 

rat pratiqué tous les sports 
lènéraL Je consacre actuelle- 
t a la pèche et & la chasse 
les jours de repos que me 
lettent mes activités. Comme 
•n d’Ingres, fai aussi la pein- 
qui me repose et me distrait, 
je suis sans prétentions 
astiques ». (Interview aecor- 
A Serge Groussard. le Figaro 
3 mars 1963.) 

Caudlllo : 

Qui reçoit monsieur et le 
s d'être CaudlUo d’un peuple 
> eut en aucun moment îépa*- 
ient accepter ni la relève ni 
epos. H doit consumer son 
ence & Favant-garde dej'®"“ 
fise fondamentale à laquelle 
été appelé par la voix et 
lésion de son peuple en 
■ofondissant les racines et en 
actionnant le êpstimeqifu a 
ü. » (30 décembre i960.) 

; régime : 

U régime Que noos po* 
aujourd’hui n’a pus été 
lentement fondé sur 
rtms de vote, nous fuma s 
•vis A la pointe de nos oaum- 
o et uoecuTsimg jg» wjg- 
» d’entre nous. » (Fttlencia, 
eptembre 1962.) 

A V extérieur, JonOpaMle 

e régime de 

si le peuple espagnol pouegrf 
Mer à une dtetatmi-JBn 
notre régime est quelque 


â.æsgsS™ 0 "* * 

^ «Membre 1942. Franco 

écarté soodainement Serrano 
Buner, son arfniasre des affaires 
ewafgèrea, i« nomme de r axe ». 
ceim en oui Samuel Hoarê voyait, 
non sans Justesse le « Ribbentrop 
» D le remplace par le 
générai Jo roana,- dont lés sympa- 
thies pour Londres sont wv-mnps> 

- F ra nco peut bien encore. ai 
octobre déclarer devant le Ccmeén 
PftUo na. de la Phalange que « les 
. révolutions allemande, itaherm e et 
espagnole ma tes phases d’un 
mem e mouvement général », il 
reçoit, trais Jours après ce dls- 
conxs. l’ambassadenr de Grande- 
Ere tagne Après te débarquement 
allié en Afrique du Nord, de 
novembre 1943, Roosevelt. A*n* 
une lettre personnelle, explique 
que cette • opération rCési pas 
dirigée -contre le gouvernement de 

Madrid » et que « r Espagne n'a 
rien à cratnde des Nations unies ». 
De Londres rarabassadeur de 
Fran co envole des dépêches ras- 
surante* : « Chwàua, dit-il. 
répète que son unique désir est 
de faire de FBspagne une puis- 
sance forte prospère, heureuse. * 
A peu près.'. rassuré sur son 
sort. Franco va tenter en 1943 
d'attirer r attentif» des alliés sur 
le « péril soviétique.» et n pré- 
conise une paix rapide. A l’Inté- 
rieur. n s'appuie résolument sur 
les phalangistes afir» de faire 
pièce aux revendications mon- 
tantes .des monarchistes qui 
parlent déjà de c restauration » 
et. songent an retour de Don Juan, 
comte de Barcelone. L’habileté 
tactique du Caudlllo lui permet 
de tenir le clan monarchiste en 
lisière, malgré la chute de Mus- 
solini, son allié numéro un pen- 
dant la guerre civile, «t la disso- 
lution du parti fasciste *fa»n»n 
Pourtant, les aillés sont déjà en 
Stella Les deux monarchies, l’ita- 
lienne et l'espagnole. moins pusil- 
lanimes et concertant leur action, 
auraient peut-être pu, A ce mo- 
ment crucial de la guerre, incit er 
la Grande-Bretagne A « lécher » 
Franco. Mais l’homme du Pardo 


a une expérience mancenvrlère 
bien supérieure— Le l" octobre. 
0 déclare tranquillement que 
« la Phalange est un mouvement 

espagnol qui ne doit rien aux 
idéologies étrangères s et Ü donne 
l’ordre de retour aux Espagnols 
qui combattent sur le front de 
l'Est, dans la division AzaL Dès 
cet instant, c’est l’Eglise, dans 
l’esprit du vainqueur de 1939. qui 
doit devenir le véritable rempart 
et la seule véritable caution du 
régime. H s’agi t de préparer la 
difficile bataille diplomatique 
(Tune après-guerre dont Hssoe ne 

fait maintenant plnsde doute. 

Les assurances données par les 
alliés D'ans évidemment pas été 
révélées sur la place publique et. 
en 1945 la chute de Franco appa- 
raît comme une conséquence logi- 
que de la débâcle des puissances 
de P Axe. Et U est bien vrai que 
les périls s’amoncellent A 
Madrid : Don Juan revendique 
avec hauteur, un trône présenté 
connue la e seule -vossCbBitè » de 
sauver le. régime ; des g ro upes de 
guérilleros multiplient leurs 
actions dans le nord de l’Espa- 
gne ; les travaillistes arrivant an 
pouvoir an Angleterre : la gauche 
s'installe en France. 

Le 9 février 1946. l’Assemblée 
des Nattons unies décide par 
45 voix contre 3 d'exclure l'Espa- 
gne de tonte organisation' inter- 
nationale. M al 8 , dés mars 1946, 
les Etats-Unis refusent de su i vre 
la France qui voudrait porter la 
question espagnole devant le Con- 
seil de sécurité. EL, en 1947, des 
né gnrJtttfmr - -S’BDgegeQt Etin 

Washington et Madrid pour la 
cession du Futfllsattoin d’aérodro- 
mes espagnols par lea farces amé- 
ricaines. la même année, le gé- 
néra] Marshall- invite les grandes 
banques américaines A consentir 
des prêts A l'Espagne- 

Face A f ostracisme des autres 
nations occidentales. Franco pré- 
tend que la guerre ctvüe espa- 
gnole a té en. réalité «la pre- 
mière manche dtim conflit qui ne 
saurait tarder entre le monde 
communiste et 2e monde libre». 


Toutes les pièces du jeu 


On croyait l'Espagne phalan- 
giste et totalitaire. 14 1** avril 
1947, Franco la proclame « Etat 
catholique social et représenta- 
tif ». Conformément «A la tra- 
dition » elle ■ constitue un 
rogatons L'homme -qtd • à’effar- 
çaJt, en 1943. de briser les parti- 
sans de là monarchie annonce le 
-dépôt devant les Cortès d'un pro- 
jet de loi sur la succession. Mais 
Q reste entendu dans le projet, 
que < la haute direction de l’Etat 
revient au CaudiOa de FEspague 
et de la croisade, généralissime 
des années. Francisco Franco V 
Bahamonde »■■ 

La mode est A la démocratie - ? 
Le- « Fuero de las Bspafioles a 
proclamé opportunément mi 1945, 
après la défaite nazie, admettait 
déjà que < tout Espagnol pourra 
eaè p rt me r librement - ses idées si 
elles ne portent pas atteinte aux 
principes fondamentaux de 
l’Etat ». Et l’amnistie de Juillet 


-1945, apparemment totale et 
généreuse, préfigurait les autres 
« induites » régoUèremam pro- 
mulgués de 1945 A 1973 : elle ne 
touchait qu’une petite minorité de 
détenus et les « réserves •per- 
mettaient d’en limiter considéra- 
blement la. portée. Mais pour rdpl- 
nïon; . de nntériear . «www 
celle de l’étranger, un nouveau 
-vernis était plaqué, sur la façade 
du régime. 

Le projet de loi sur la succes- 
sion est massivement approuvé 
par les Espagnols le 6 Juillet 1947 : 
c’est le premier véritable succès 
de Franco depuis 1944. Ses adver- 
saires, en Espagne et hors d’Espa- 
gne, peuvent bien ergoter sur les 
motivations profondes (tes élec- 
teur» et sur la régularité du scru- 
tin. Les chiffre » sont là (plus de 
quatorze minton» de t oui » con- 
tre moins de huit cent mille 
«non»). Les plus grands périls 
• o n t passés pour Franco. H va 


CE QUE FRANCO EN A DIT... 


chose de nouveau, Ü est plus 
avancé que beaucoup frustres 
dans le monde. 

‘ » Nous ne devons pas noos 
préoccuper de voir que notre fa- 
çon de penser se heurte à des 
incompréhensions. Toutes les ré- 
volutions tardent A être compri- 
ses. et nous sommes en train de 
faire une révolution vivante » 
(Second congrès syndical. 9 mars 
1962.) 

■ On peut, à r étranger, aimer 
ou ne pas armer ce que nous pos- 
sédons en Espagne, mats ü tout 
recomwttTe que notre régime est 
incomparablement plia démocra- 
tique dam son essence et dans ta 
pratique que les autres systè- 
mes. » (Discours de Valence. 
17 Juin 1962J 

Les partis politiques : 

« SI ceux qui parlent de diver- 
sité des opinions entendent par 
là le retour aux partis politiques, 
qu'fis sachent que cela ne sera 
jamais ». (Discours aux dirigeants 
de la Phalange, avril 1967J 

Le référendum : 

« Le droit df avoir sauvé une 
société et le pouvoir que me con- 
cèdent les lots me suffisaient pour 
promulguer la lot organique qui 
doit procurer tant de bienfaits à 
la nation Mats, pensant à l’ave- 
nir, fai voulu, que nous engagiez 
•cotre responsabilité par F inter- 
médiaire de ce référendum. * 
(Allocution télévisée avant le ré- 
férendum do 24 décembre Z968J 

Le peuple espagnol : 

« Que les Espagnols se rappel- 
lent que chaque peuple est tou- 
jours hanté par ses démons fami- 
liers, qui- sont différents pour 
chacun deux. Ceux de FBspagne 
se nomment : F esprit anarchique, 
ta critique négative, la manque 
de solidarité humaine. Fextrèmis- 
me et la discorde. » (Discours aux 
Cortès. 33 novembre 1968J 

La Jeunesse espagnole : 

« Eüe ne saurait être défigurée 
pot les petites agitations estu- 
diantines que fermentent dans le 
monde les agents, soumis aux 
'SS^gues communistes. » (M«- 
gagede fin d’année, décembre 

1969J 


Les grèves : 

c Comme tout ce qui arTtoe ou 
peut arriver en Espagne, elles sont 
la conséquence naturelle de notre 
croissance et de notre fldOité et, 
dans le fond, étant damnée votre 
force, Ü uf est pas mauvais que 
surfissent des problèmes qui met- 
tent à l'épreuve notre système et 
servent à perfectionner nas ins- 
truments. » (Discoure du 29 mal 
1962, après vlngt-dtnq jours de 
grève dans les Asturies.) 

L’armée : 

« L'armée constitue. la c donne 
vertébrale de la patrie „ La mis- 
sion sacrée des armées d'une no- 
tion est celle qui consiste à main- 
tenir Tordre et c’est cette mission 
que nous avons accomplie. » 
128 avril 1956.) 

■ Le laïcisme : 

« La plus grande partie des 
maux de 20 société est due an 
laïcisme. » (Discours de fin d’an- 
née. décembre 1962.) 

L’Etat chrétien : 

« La confesskmvabii trad it ion- 
neüe de FÉtaL- correspond aux 
convictions les p tus profondes de 
P immense majorité du peuple 
espagnol » (Message A la nation, 
XL décembre 1969J 

c Sous avons bdü un édifice 
social inspiré des encycliques pon- 
tificales. Parfois même, nous som- 
mes allés pins I otn.que ces ency- 
cliques. Et, tout récemment, , quand 
cette bédé encyclique Mater et ■ 
Magistra de Jean XXJll a été 
rendue publique, nous rasons 
accueillie avec allégresse parce 
qu’en Espagne nous en appliquons' 
le contenu depuis vingt ans. » 
(Vtngt-efcdéniB anniversaire du 
M ouv ement nati o n a l. Juillet 1962J 

La « troisième vola » : 

■ « Ni ce capitalisme Hbértd ni' 

2e communisme n’étaient une 
solution pour FBspagne Nous 
avons suivi une troisième oote. Il 
est. taux dé noua assimiler à cer- 
tains régimes comme . OU Fa Jatt 
à la fia de la seconde guerre 
mondiale » (Vingt - cinquième 
anniversaire du régime. 1 * octo- 
bre 198U 

« Les différends politiques que 
nous avons avec de nombreux pays 
occidentaux ne moment pas du 


fait que nous pours ui von s des 
objectifs distincts, .mais de ce 
qu'ayant vécu plus rapidement 
nous nous trouvons phu avan- 
cés.» (Discours aux Cortès, 15 Juin 
1961.) 

La succession : 

< Je ne trouve pas le poids de 
Fautàrtté trop, lourd. UBspagne 
est faeüe à gouverner. » (Rencon- 
tre avec Dan Juan Carlos, dé- 
cembre 1954J 

.- Gibraltar : 

« L'Angleterre possède ici des 
tiens anciens et traditionnels 
Gibraltar peut être la cause de 
graves discordes avec FBspagne 
mais, pour Finstant, c’est, par la 
' fane des cftoscs, an tien. » 0937.) 

La cakmiaBsma : 

« L’Espagne n’est pas et n’a 
jamais été colonialiste ; elle est 
ctoOisatrice, ce qui est tout A /ait 
différent. » (Message A la Guinée 
équatoriale, juillet 1968.) 

L’ONU : 

. « Tant que Ze concert des na- 
ttons reposera sur le respect de 
Ta souveraineté de chaque peuple, 
per s onne n’a le droit d’intervenir 
dans les affaires privées de cha- 
que nation. • (9 décembre 1946.) 

« L’utilisation monstrueuse du 
droit de veto au Conseil de sécu- 
rité fait que ; dans F avenir, éUe 
se convertira sûrement en un ins- 
trument de là politique soviétique 
et tut permettra d’attirer dans 
son camp les nations neutres ou 
hésitantes. » {Discours de fin 
d’armée.31 décembre 1962.) 

Xé communisme International : 

« Qurü le veuille ou non, le 
monde libre est aujourd'hui en 
guerre, et c’est le communisme 
international qui Fa dédorée- 
Aujourd’hui, aucun pays nrest 
fibre d * activités subversives. Ja- 
mais dons Fhistdre fi ne fest 
produit un fait semblable. » (Dis- 
coure de fin d’année. 30 décem- 
bre I960.) 

. Les pays-arabes : 

. « Nous ressentons à’ienr égard 
la plus grande sympathie face 
aux graves difjicsttis qtfüs tra- 
versent et nous continuerons à 
appuyer leur juste cause. * (Mes- 
sage de fin d’armée, décembre 
1969.) 
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tes événemettis d'Espagne 


S tLemment travailler & préparer 
retour de l'Espagne d«ws la 
Communauté internationale grâce 
A la bonne volonté des Etats- 
Unis tout en n’Acoordant.qne des 
concessions de forme aux opposi- 
tions Intérie u res et en conservant 
un cell vigilant sur les hommes 
on les groupes susceptibles de 
menacer cette totalité des pou- 
voirs dont H dispose. 

En mais 1951. le. visage satis- 
fait. il reçoit les lettres de créan- 
ce de l'ambassadeur nwiÆrif-fttn 
Stanton Griffla La guerre froide 
le sera II affirme, et il le répété 
sur. tous les tocs, qu'il a ai rai- 
son avant les autres, et que le 
véritable danger c'est « le bolche- 
visme ». ' L'Espagne entre & 
1UNESCO en novembre 1953. Elle 
signe un concordat avec le Saint- 
Siège en août 1953. 

- Nouvelle ironie de. l’histoire on 
nouveau coup de chance pour ce 
dirigeant inamovible que la « bar 
xaka » n’a Jamais abandonné ? 
Les premiers troubles sociaux 
graves tf éclatent qu’en 1951, au 
moment où D n’a plus rien A 
craindre des grandes puissances. 
Les accords de coopération mili- 
taire avec les Etate-Unls sont 
signés en septembre 1953 et FEs- 
p ptmf, entre enfin aux Nations 
unies en décembre 1955. 

D’antres menaces sans doute 
éclateront encore : les gr è v e s 
ouvrières pins ou moins graves et 
périodiques de 1966 A 1972; la 
colère cyclique des étudiants qui 
n’admettent pn rf un 
politique incompatible avec révo- 
lution rapide de la société espa- 
gnole: le lent dégagement d’une 
Egflse touchée par le condle 
Vatican n et qui refuse de cau- 
tionner plus Longtemps un sys- 
tème dont toute l’habileté ne peut 
»n»rfnrtniEr te « péché originel »; 
la frustration des phalangistes 
venus c trop tard dans un monde 
tr op vieux » et qui dénoncent 
l'abandon des e principes sociaux 
de José Antonio » au bénéfice 
(Tune Espagne c A vocation mo- 
narchiste » et néo-capi t ali s t e . 
tfcdn ee saut de petits nuages sans 
Importance pour un hmnm#i qui 
a. Tfma rf A dominer Padverriti 
Ann» la tourmente Internationale. 

La fin de la guerre froide et 
le bouleversement du rapport 
des forces internat i onales provo- 
qué par le conflit idéologique en- 
tre Pékin et Moscou n’ont pas 
gâté ee dialecticien empirique. 
Sa seule véritable obsession est 
d’empêcher le ■ retour du dia- 
ble» sur la terra d’Espagne Pour 
le reste— fl a ma i ntenu des rela- 
tions cordiales et étroites avec, b» 
République socialiste de Cuba 
malgré les pressions de .Washing- 
ton et an nom de là « hiapanldad * 
et dîme c race» dont IA pureté 
en l'occurrence pouvait être aisé- 
ment- contestée.. Il a encouragé 
les hommes d’affaires espagnols 
A négocier avec Moscou et U s’est 
efforcé d'établir des relations nor- 
males avec le Kremlin dans 
l'espoir, entra, autres objectifs, de 
récupérer For emporté par tes 
républicains espagnols A la fin 
de la guerre. 

Malgré l’antagonisme de pris* 
ctü e évident entre le franquisme 
et les régimes rôvuhitlqnnairea 


africains on arabes, fi a tenté la 
relance d’une grande politique 
espagnole d’amitié tr aHHjnrTn*Ti* 
avec r Afrique. Alors que les tribu- 
naux militaires d’exception conti- 
nuaient — « continuent — de 
juger en Espagne en venu de tels 
datant de la lin de la guerre ci- 
vue, U a propose L’entrée de l’Es- 
pagne ri«w le Marché commun. 

Longtemps paralysées par la 
peur panique a*tm nouveau con- 
flit Intérieur, les éternelles dis- 
sensions espagnoles. A gauche 
comme A droite, ont fini par re- 
surgir. Certes, l’une des raisons 
de cette perm a nence au po u vo ir , 
(TBat l'horreur d’une nouvelle 
guerre dvflt nffWpi i Bmwi i en- 
censé. secrètement attaqué plus 
peut-être qu’aucun Chef d’Etat, 
Franco est resté parce ane sa 
chute ou son départ ouvrait la 
porte A une aventure que les 
Espagnols ont longtemps imaginée 
terrifiante. 

Mais ce n’est qu’une explication 
partielle Sur ce Jeu d’échecs sub- 
til et mouvant. Franco n’a cessé 
d’utiliser successivement, on les 
unes contre les antres, les pièces 
de l’Eglise, de Farinée, de la Pha- 
lomre. des syndicats, des finan- 
ciers, des économistes, des forces 
sociales. Depuis vingt ans, fi se- 
rait hasardeux de prétendre que 
l'Espagne .a beaucoup chassé, 
mais le carrousel des personna- 
lités et des ministres bien en cour 
n’a pas cessé II a non motos 
habilement joué des diffé- 
rentes tendances monarchistes, 
rencontrant trois fols Don Juan 
dans des rendez-vous dont deux 
an moins furent très orageux, éle- 
vant le ffli du détendant J uan 
Carlos dans des écoles militaires 
espagnoles. A Saragosae. puis A 
l’école navale de Pantervedra et A 
l’école de Fair de Murcie. 

La loi de succession prévoyait 
que Juan Carlos ne pouvait accé- 
der an trône avant 1963. Le 32 
Juillet 1969, devant les Coûtés, 
Franco, la voix brisée par l'émo- 
tion, les tannes an bord des yeux, 
nnnnnn* qu’il a déridé de proposer 
le prince comme son successeur A 


la tête de FEtsL La monarchie 
est donc instaurée par le Caudlllo 
et non pas restaurée; comme le 
souhaitait Don Juan. Ce dernier 
boude A Bstorfl. tes car l ist es ont 
je sentiment cfavotr été dopés, 
les vieux phalangistes préparent 
peut-être leur revanche. Mate les 
p roc ur ai tore» acclament le gene- 
raUstma. 

Rien ne devait réellement chan- 
ger jusqu’à ce jour- le Caudlllo 
a toujours manifestement ré- 
pugné A abandonner la moindre 
rampiiff d’autorité Et AU déci- 
dait en juillet 1973 de proposer 
raxniral Carrero Rlanoo, son 
plus fidèle compagnon depuis 
trente ans. comme futur presi- 
dent du gouvernement. Il se ré- 
servait encore la possibilité de 
nommer de son vivant « «ne 
outra personnalité » A ce poste. 

Cumulera par une seule per- 
sonne. la sienne, les fonctions de 
dZtat et ne chef de gouver- 
nement devaient d o nc, ^ an * son 
esprit, être tUaao rié ca. mate seu- 
lement aorés sa mort XI est diffi- 
cile de trouver d’autres exemples 
dune obstination aussi prolongée. 

Il décidait enfin. 1e 31 mara 1973, 
de nommer l’amiral Carrero 
BJanco chef du go u vernement, se 
défaisant *in«i en principe (Unie 
partie des pouvoirs exorbitants 
qu’il cumulait depuis octobre 1930, 
C’est l’amiral, son homme de 
confiance, son confid en t de 
trente années de règne, qui de- 
vait assurer la mise en place des 
structures de Fapréa- franquisme 
et surveiller l’Intronisation du 
prince Juan Carlos. Mate, le 30 
décembre 1973, Famlra! était as- 
sassiné en sortant de l’église du 
Jésuites, rue Claudo - Coello, A 
Ta disparition dramatique 
et inattendue de ’hoanme rot» par 
le Caudlllo au point d’équilibre 
de tout» tes forces ze réclamant 
du franquisme portait un coup 
décisif au p rocessus imaginé par 
les consefllfira du Caudlllo. On 
devait s'apercevoir, avec la mala- 
die (te Franco, que rien ne serait 
tout A fait comme fl Favalt ima- 
giné. 


Le < retour aux sources» 


Est-ce cette prescience qui Loi 
a dicté cette conduite irritant si 
fort certains membres du gouver- 
nement et qui Ta incite, cette 
«ôhAa , a s’accrocher encore 
plus fn. , nn.fclqiit«ni»nfc A un pou- 
voir qun n’a pu se résoudre 
A abandonner vivant ? Le fait 
est que Franco écarta obstiné- 
ment -tes conseils de ses Intimes, 
soucieux de le voir prendre du 
repos après la chaude alerte de 
rété 1974: Atteint d’une phlébite, 
le Caudlllo était alors hospitalisé 
dans une cttnlqne de la capitale.. 
Pour la première fols depuis le 
début de son régne, le voile du 
mystère sacré était levé. Bulletins 
de M-oté. concertations des méde- 
cins spécialistes appelés A ton 
chevet, visites quotidiennes des 
familiers et des personnalités toi 
régime, algarades presque publi- 
ques dans tes couloirs de & cli- 
nique entre partisans d’un 
« transfert des pouvoirs », 

Je chef du gouvernement Arias 
Navarro, et fanatiques du statu 
quo, comme le marquis de VXUa- 
verde, gendre du Caudlllo: tout 
on presque était révélé par la 
presse et par la télévision aux Es- 
pagnols stupéfaits. Match nul : 
Franco acceptait de passer ses 
pouvoirs, e A titre provisoire », au 
prince Juan Carlos, mate Vllla- 
verde, lui-même chirurgien, im- 
posait, contre ravis des médecins 
traitants, le retour de son beau- 
père au Farda 

Considéré comme perdu par 
l’ensemble de la classa politique, 
te Caudlllo sortait de la clinique 
A la fin du mois de juillet.. XI 
partait comme d’habitude en 
vacances en Galice. Le 2 sep- 
tembre, fl reprenait officiellement 
ses fonctions de chef d’Etat. Mate 
cette obstination agaçait des sec- 
teurs et des pers onnal ités du 
régime. Des ambassadeurs, des 
ministres, d w iw™» considérés 
Jusqu’alors comme des incondi- 
tionnels se prononçaient carré- 
ment en privé, et pwrfote wiZmw 
à voix haute, pour un « départ 


MTitirip é » du chef de l’Etal En 
février 1975, dans un Journal aussi 
peu suspect d’anticonformisme 
que le monarchiste ABC, l’ancien 
ambassadeur an Vatican, Garri- 
gues ooaait nettement la ques- 
tion évoquée les couloirs du 
Pardo : pour te bien de l’Espagne 
et dans son propre intérêt. Franco 
devait passer la main an prince. 
Et cette fois définitivement. 

Mate rien n’entamait la oenvio- 
’tion dn Galicien. Le 29 octobre. 
1e limogeage de Plo C&banlllas, 
frrt wfa t rf (te l’information, illus- 
trait la fin de la tentative d’ou- 
verture inaugurée en février 1974 
par Arias Navarre. Enfoncé dans 
ses certitudes pesantes, réfugié 
dans -soir bunker ouvert .seule- 
ment anx intimes. Franco refu- 
sait oette ultime chance de partir 
en beauté, fermait la porte a une 
transition que la majorité Hm 
E spagnols, de gauche ™mi^ de 
droite, souhaitaient aussi paci- 
fique que possible. 

C’est dans la violence brutale, 
aveugle, impitoyable, que te 
régime personnel de Franco devait 
s'achever, violence révolution- 
naire. Vlbtenoe institutionnelle. 
Comme si la < retour aux sources» 
réclamé par le dernier carré du 
bunker faisait naturellement re- 
surgir les affrontements mani- 
chéens des premières «roére 
Attentats terroristes, proclama- 
tion de l’état d’exception du Pays . 
basque, bombes, arrestations, 
procès sommaires de tribunaux 
militaires appliquant des méthodes 
et une Juridiction inspirées de la 
guerre civile, exécutions du 37 sep- 
tembre replongeant l’Espagne 
dans tes angoisses, les colères et 
l'émotion des heures les plus 
noires des quarante- ans de fran- 
quisme : la boucle était boudée. 
La réconciliation était repartée A 
un aprôs-friuquteme plus incer- 
tain. La libéralisation remise anx 
calendes grecques., 

(Lire la suite page 4J 
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LES ÉVÉNEMENTS D’ESPAGNE 


Il a imposé, il a tranché 


il na pas rassemblé 


(Suit* de la page 3 J 


Le solitaire du Farda avait 
réussi & consolider un pouvoir 
presque absolu. Le seul principe 
de légitimité qu'il a reco n nu 
pour lui-même est celui qull a 
zait graver sur les pièces de 5 pe- 
setas : « Par la grâce de Dieu *. 

Dans les premières années, 
les conseils des ministres du- 
raient parfois de huit & neuf heu- 
res d’affilée et 11 était le seul à 
rester Immobile 11 prenait toutes 
les décisions et elles étalent sans 
appel. 

Dans les conseils, fl avait la ré- 
putation de parler peu, de paraî- 
tra absent, écoutant et réfléchis- 
sant avant de décider- L’anecdote 
est controversée, mui» 11 parait 
qu’en 1963 lorsque la grfice de 
Julien Grlmau fût refusée par le 
emuMfl ministres. Franco prit 
la parole use seule fols pour de- 
mander: c A quelle heure Vexé- 
action ? » — c A 6 heures. Excel- 
lence.* — < Avancez-la d’une 
heure. H faut que ce soit de 
nuit-. 3 

Jusqu’au ' 1" octobre 1936. son 
objectif fut, semble-t-il, de gra- 
vir le plus haut possible les éche- 
lons militaires. Après le l #r oc- 
tobre, 11 a été apparemment 
de durer. H n’a jamais eu 
la réputation d’un sybarite et 
d’un épicurien. Avec l’âge, ü ren- 
força' encore sa règle de vie afin 
d’éviter tout surmenage et tout 
excès. R ne tolère même pas 
que l'on fume en sa présence. 
Il réside la plupart du temps 
dans sa résidence du Pardo, 
à une vingtaine de kilomè- 
tres de ce Madrid qu’il n’a 
.jamais beaucoup aimé, et ses va- 
cances fréquentes, bien réglées, 
le ramènent régulièrement au 
Fszo de Métras. prés de la Co- 
rogne; et A Saint-Sébastien. H pê- 
che. Il chajpft» «n«H tenant 
Jusque dans sa résidence du 
Pardo une comptabilité pointil- 
leuse et cruelle, se vantant d’avoir 
tué huit mille quatre cent vingt 
perdreaux en une seule 
H joue au golf, et le journal 
Arriba publia un jour nrw photo 
du Caudlllo, sombrero sur la tête. 
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peignant dans le parc du Pardo 
Avec la taille et le poids des thons 
qull pêche dans to golfe de 
Gascogne, ce sont tes rares notes 
Intimes livrées A la curiosité 
pubtlqm. sur tm homme sans 
confident et résolument secret. 

Les témoignages sur son véri- 
table état de santé. A partir de 
1965, ont été si nombreux et si 
contradictoires qu'il est bien dif- 
ficile de savoir s’il a réellement 
pris seul toutes les décisions pré- 
parant l’après-frenquisme. Son 
émotivité grandissante de vieil- 
lard. la faiblesse de -ses dernières 
allocutions publiques, les crises de 
larmes rapportées par les Intimes, 
le visage absmt et comme momi- 
fié qu’il offrait A ses visiteurs du 
Pardo : autant ci Indices qui 
accréditent la thèse d’un Franco 
soumis malgré lui. sur la fin. A 
des Influences diverses. Certaines 
des décisions prises après 1968 
surprennent d’ailleurs de la part 
d’un personnage orgueilleux et 
prudent qui a imposé sa volonté 
pendant taente-neüf nr|g H sem- 
ble en particulier que la nomi- 
nation précipitée de Juan Carlos 
et le remaniement ministériel 
d’octobre 1969 f éliminant bruta- 
lement une tendance du régime 
au bénéfice exclusif d’une autre) 
lui aient été «suggérées». H est 
possible que cette vole permette 
rm<» transition pacifique. Mais u 
est sûr aussi qu’elle a suscité des 
rancunes tenaces. De toute façon, 
robeessian du crime de lèse 
majesté n’a pas aidé les Espagnols 
à juger sereinement le Caudlllo. 
c Ce général Franco, se 
gnaient les officiers allemands de 
la légion Condor A Hitler, est 
incapable d’avoir plus «Fane bri- 
gade dans la tête-. » 

Le jugement est sommaire, au- 
cun dirigeant ne peut dominer si 
longtemps la scène sans avoir, 
même bien prie étin- 

celle de génie politique. Mais la 
pMBimi qxxj s'empare des hommes 
de notre temps dès qu’il s’agit des 
rhnsp* d'Espagne rend difficile 
pour le moment la froideur de 
l'historien. « Vous vaincrez mais 
vous ne convaincrez pas », s’écriait 
au début de la guerre civile un 
Miguel de P hamnno menacé par 
le revolver de MUlan Astray. 
L’Apostrophe fameuse n 'est-elle 
pas encore valable aujourd'hui ? 
Et Franco, qui n’a jamais renoncé 
A. cette vision manichéenne du 
monde, ne parte-t-n pas une 
part de responsabilité dans cette 

nnluiy In^ytfngiHhT» que lui VÜUfint 

tant d’hommes pour lesquels la 
guerre d'Espagne est aussi l’af- 
faire de toute l’humanité? 


La longue attente du prince Juan Carlo 




(Suite de la première page.) 


Ou caution d’un c néo-fran- 
quisme a ne renonçant pas A l’es- 
prit du 18 juillet, aux mythes et aux 
rêves de la e croisade ». comme 
le disent et le pensent les adver- 
saires les plus résolus du prince ? 
Les réponses, si elles sont connues 
un jour, conditionneront le futur 
Immédiat de rEXpagna km»»; 
déclencheront aussi des vagues 
de fond dans un sens ou dans 


un autre, des colères, des appé- 
tits, des bouffées de revanche. 

L'alternative est claire : si le 
prince n’ose pas affronter les 
chefs de la « vieille garde » 


installés «nHHwnwit dans l'appa- 


reil d’Etat, il décevra tous ceux 
qui. dans le régime et hors du 
régime, préconisent ouvertement 
une transition vers un système 
démocratique. S’il tente de met- 
tre en pratique ses velléités libé- 
rales. n devra compter avec les 
résistances et les coups de force 
des ultras, d’une droite bas ée sor 
des intérêts créés, des habitudes, 
la peur d’un avenir incertain et 
menaçant. 

Rarement passation pou- 
voirs se sera déroulée dans un 


encore. Il est 
â une authentique libéralisation à 
partir de la Loi fondamentale. 
Cest en tout cas ma conviction 
mtime. H n’y a pas de raison, par 
exempte, d’avoir peur de la preste. 
Nous devrions , en l’occurrence, 
nous inspirer de l'exemple des 
pays européens voisins— » 

Sur ce thème essentiel de la 
« libéralisation ». Juan Carlos 
précisait ainsi sa pensée : « H 
convient évidemment d’être pru- 
dent Tout ne se fera pas tout de 
suite, du four au lendemain. Mais 
je pense çuTB faut s’adapter aux 
circonstances, marcher avec son 
temps, écouter la jeunesse. C’est 
Pane de mes préoccupations prin- 
cipales. Je me sens A Vicoute et 
en harmonie avec les jeunes géné- 
rations espagnoles, qui n’ont pas 
connu la guerre civile. J’appar- 
tiens à cette frange de la société 
née après le conflit v 60 % des 
Espagnols sont dans ce cas-là. Us 
sont la majorité. Ils ne veulent 
pas se soucier des querelles et des 
ranccsurs de la guerre dvüe. Leur 
pari , tfext l’avenir. Moderniser, là 
est le mot-clé. » 

« Je suis resté, disait-il, en 


bltude de rendre compte avec 
soin des déplacements et dra ré- 
ceptions des ducs de Cadix, une 
descendante de Franco figurant 
ainsi anoblie A la rubrique mon- 
daine. 

Autre « détail » qui chagrinait 
Juan Carlos : n n’ast pas par- 
venu A convaincre Franco de la 
nécessité de proclamer « héri- 
tier » son fils aîné, l’Infant Felipe. 
SI Juan Carlos était mort avant 
le général Franco — l’hypothèse 
n’était pas totalement absurde, en 
raison des multiples voyages A 
l’étranger du prince, — tout Vecha- 
faudage de la succession mis pa- 


tiemment et prudemment en^tl^ 


L’Escortai ae trouve A une quîn- 
toflon- 


«in* de kilométr ée du V 
des-Morta. Mais entre le monas- 
tère, tombeau de Charles Quint et 
de Philippe ü. et le mausolée 
franquiste de la sierra de Guadar 
rama, 11 y a bien plus qu’une 
différence de style et de goût 
Franco a maintenu. H a duré. 

H a imposé. Il a tranché, n n’a 
pas rassemblé. L’Espagne d'au- 
jourd'hui est sans aucun doute 


plus riche, plus prospère, plus ou- 


verte dans les profondeurs & tous 
les courants modernes, plus dispo- 
nible surtout qu'elle n’a Jamais 
été. Mais tous les Espagnols ne 
la reconnaissent pas- QuH ait 
fallu si longtemps, que l'état d'ex- 
ception ait été si souvent néces- 
saire. et que les deux Espa gne *, 
trente-neuf ans après la procla- 
mation de Ténérlffe, ne soient 
décidément pas réconciliés, voQA 


sans doute qui ternira la I 
du Galicien rusé et opiniâtre 
« Petit Espagnol qui viens au 
monde, disait Antonio Ma c ba do. 


que Dieu te garde ; une des deux 
Espagnes te glacera le cœur. » 


MARCEL NIEDERGANG. 
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aussi ambigu et préoccu- 
pant. Pour s’être accroché trop 
longtemps A la barre, pour n'avoir 
pas écouté à temps les conseils 
de ceux qui lui recommandaient 
avec respect de prendre du champ, 
d’installer le prince A la tête de 
l’Etat avec ut caution de son 
autorité Indiscutable, le Caudlllo 
aura commis sans doute une très 
lourde faute. 

Nous recevant A la Zarzuela 
pour un entretien privé, le prince 
n'avait pas dissimulé ses inten- 
tions libéralisantes, c Tout est 
doue la testa, disait-il ; tout est 
dans la Constitution espagnole. 
Mais la possibilités n'ont pas été 
réellement utilisées. Du moins pas 


relations d’amitié avec des eo|rf- 


tdnes, des commandante que 
connus au cours des différents 
stages d’instruction militaire que 
fai effectués dans la trois armes. 
Je la vois à Voccaskm ou Us 


pendant des années aurait d' 

• reconsidéré ». On aurait pu alors 
compter sur la « famille » pour 
relancer avec détermination la 
« candidature » de Bourbon Dam- 
pierre, fils de Don Jaime. duc de 
Ségovie. qui avait, certes, solen- 
nellement renoncé A ses droits 
mate dont l'équilibre mental, au 
moment de cette décision, était 
pour le moins sujet A caution. 

-« L’infant Felipe, confiait Juan 
Carlos avec amertume, n’est pas 
PhériUeT officiel de la dynastie. 
Tavats tenté d’obtenir «a notni- 
nation comme soldat du régi- 
ment de MadrüL.Cela aurait déjà 
été quelque chose - Mais cela n’a 
pas été possible-. Certains mi- 


sa général Franco, qui l'a choi 
élevé dans tes meilleures écoJ 
militaires, installé 4 la Zarzue 
ce palais isolé et proche du Parc 
Avant d'être proclamé roi d*E 
pagne, Juan carios devra, si 
procédure de la succession est rt 
pectée. prêter serment aux prt 
ripes du Mouvement, donnât 
ainsi satisfaction aux -ultras » 
régime, qui ne conçoivent p 
d'après - franquisme coupé d 
sources « pures et dures» t 
18 Juillet X838 l 

Juan Carlos tient compte am 
des avis de ses conseillers, de s 
proches, de son père surtout, q 
s’est tout réc em m en t encore pr 
noncê pair une monarchie ccn 
tttutlonneile et tm régime déni 
cfatique le rtHr de don Jtte 
père du successeur désigné, 
sans doute été .'fréquemment ex 
géré et magnifié par certali 
monarchistes libéraux, mab U e 
vrai qull a conservé de aoUrf' 
amitiés dans l'armée, où ui 
minorité de Jeunes officiers 
prononcent catégoriquement pot 
la démocratie; , . 

. L'opposition, clandestine t 
seml-tolérée, a déjà tiré 1 
.conséquences des silences ou d 


hésitations du prince Juan Carti 
demlèn 


je la vois a coccaswn QU us eie vassiute— Licnamz nu- 
nVappellenL Ils me conseillent, nistres étaient pour, d'autres non. 


m'encouragent, m'incitent A aller 
de l’avant La colonels, la géné- 
raux, c’est autre chose-. » 

Son Idéal de monAichie ? 
c Celle de Baudouin peut-être, 
mais avec des nuances _ » 

La chute de ’ Constantin de 
Grèce, son beau-frère? 

s n est toujours mauvais de 
voir tomber une monarchie quand 
une autre est sur le point de 
naître », avait-n répandu avec un 
sourire et une lueur d’ironie d ang 
le regard. 


» Je dis souvent au 
Franco z « Prenez des 


général 

décision* 


au cours des dernières semaine 
Elle estime qu'U a sérieuses» 
hypothéqué ses chances d’impas 
-un réel processus de libéral!* 
tien. Elle rejette cette forma 
de franquisme sans Franco en 


* maintenant ; mviTce sera plus **5? monarque « ta 

utuwttcritfSii. , to iW tSlte », QU'eQC JUM ■« *■*»■*>' 

A ia 


Us embûches 


Ü se prétendait c ennemi du 
protocole », soucieux de prendre 
le pins de contacts directs. 
« Avant mon voyage officiel en 
France, on m’avait soumis un 
programme. Moi, fournis voulu 
visiter les usines Renault. On 
avait répondu : « Ce nfest pas 
» possible à cause des o uvr ie rs 
» espagnols. » C’est ridicule. Au 
contraire, détait une raison sup- 
plémentaire pour y aller. (Test un 
peu la même chose en Espagne. 
On via toujours mis en garde. 
Moi, f insiste pour me déplacer 
au maximum et avec le minimu m 
de protocole-. » 
n était préoccupé par to n tes 
les embûches qu’il devinait sur 
la route de la succession. Sans 
doute jugeait-il lui-même son 
« autorité renforcée » et « les 
mécanismes de la succession 
bien rodés », mais la période de 
huit jours prévue par la Cons- 
titution pour 1e transfert effectif 
des pouvoirs de chef d’Etat hd 
paraissait particulièrement redou- 
table. Cest que, jusqu’A la fin, 
l’entourage du CaodlUo. qui ne 
l’aime guère, a fait planer sur 
le prince la menace d’une com- 
pétition. On ne dissimulait pas 
au Pardo que le choix par le 


Caudlllo du fils 'de don Juan 
pour lui succéder un Jour — le 
plus lointain possible — était 
loin d’avoir rallié tous les suf- 
frages. Le mariage d'une petite 
fille de Franco» Carmen ci ta, avec 
un cousin de Juan Carias, Alf onso 
de Bourbon Dampterre. avait 
ranimé les appétits c dynasti- 
ques » de flgrt-jring membres de 
la famille Franco, et d’abord de 
Carmen Polo de Franco, épouse 
ambitieuse et autoritaire du Cau- 
dflla 


» difficile - ». mais ü me répond 
en riant et dit que je «ris 
impatient II estime que fai 
appris beaucoup, mais que je dois 
encore apprendre. Il c on cl ut par 
cette phrase ; .« De toute maniéré, 
» aoec vous ce sera différent-. » 

Soucieux de sa dignité de «rote, 

mais aussi sportif enthousiaste 

amoureux des choses de la mer, 
ouvert A tons les courants 
moderne mais également pré- 
occupé par les obstacles évidente 
sur la route de la «libéralisation». 


. . _ .. autourd’h' 

faible face a la montée d> 
et A l’ampleur des pn 


impatient d’affirmer une monar- 
chie « 


* En fAiq la lutte pour le pouvo: ' 
rtel et la définition claire c 
l’après-franquisme a eommenc 
dans les coulisses du Pardo c 
dans les antichambres du gouvet 
bernent. Le prlnoe n'en est pn 
l'arbitre. tout juste le spectateu.' 
Mais 0 peut discerner te fore 
relative des dans qui s'affronte 
xunt encore plus nettement de 
main et le contraindront A un 


P 


Mil 


NOmmé duo de Cadix ambas- 
sadeur en Suède, -pute directeur 
d’une Importante fondation uni- 
versitaire m ad r i lène , élégant, bien 
plus A Taise dans le mande féroce 
de la capitale que le « successeur 
désigné », don Alf onso de Bour- 
bon Dampierre a figuré ces der- 
nières aimées, dans toutes les ma- 
nifestations officielles A une place 
qui n’était pas très éloignée de 
celle de Juan Carioc J3n luillet 
1974. alors que le général Franco 
était hospitalisé poux une phlé- 
bite, on l’avait vu, fringant et 
souriant, dans les couloirs de la 
clinique en compagnie des digni- 
taires du régime et de la famille. 
La preste spécialisée a pris Tha- 


Les formations de l’opposition 


d’automneJM 

S, rue de la plaine (nation) -y 


• ETA, organisation révolutionnaire basque divisée en deux 
br an c he s, militaire et politico-militaire, liée A la IV* 

• FHAP (Front révolutionnaire antifasciste et patriotique}, né 

d’une scission du' parti cammunteta. Recrute principalement (fa™ les 
milieux universitaires ; ....... 

• OLLA (Organisation pour la libération par la lutte armée), peu 
active. 

PLATE-FORME NATIONALE DE LA JUNTE DEMOCRATIQUE. 

0 Afllanca socialiste Qa pins Importante est celle d’Andalousie 
1a section de CastOle est dirigée par M. Vidal Benqyto) ; 

• Parti co mm u niste espagnol, P.CÆL» secrétaire général M. San- 
tiago Carxillo 

9 Parti socialist e populaire, P.SP, dont les principaux dirigeants 
sont MM. Tîerno Gai van et Raul Morodo’; 

9 Parti du tzsnO dTsptgst (ancien parti communiste Inter- 
nationaliste) : 

• Droite libérale. 

■ • Commissions ouvrières,, dont l’un des principaux Mut . 

céÜno Camaeho, est en prison, A Carabanchei ; 

• Monarchistes libéraux. de Rafaël Calvo Serer. 

PLATE -FORME NATIONALE DE LA CONVERGENCE DEMO- 
CRATIQUE. ’ 

• Les quatre groupes démocrates -c hrt t Ums -(nationalistes .bas- 

ques, gauche - démocrate-chrétienne -de Joaquin Rut» Gimenez, union 
démocrate-chrétienne de Catalogne, groupe démocrate-chrétien de 
Valence) ; . . .... 

• OJ1.T. (Organisation révolutio nnai re des travailleurs, issue de 
groupes chrétiens pro g ressistes militant dans. le syndicalisme' démo- 
cratique) , 

• Parti enxHste (a a dh ér é un moment A la Junte démocratique 
après juillet 1974) ; 

• Parti socialiste ouvrier espagnol, P&O.R. héritier du vieux 

parti socialiste espagnol, eu pleine renaissance et dirigé actuellement 
par un jeune avocat sévlllàn, Felipe Gonzalez : ■ - ... 

• Union social-démocrate ; 

. O Parti social -démocrate espagnol (ces deux, formations sont 
issues de lTJnion inspirée par Dionlslo Ridruejo, jusqu'à ga mort en 
jaület 1975) ; 

• Mouvement communiste d'Espagne (maoïste) .;. 

• Groupe social-démocrate catalan de PaUaefa. ’ 

CONFERENCE SOCIALISTE IBERIQUE. ’ - 

9 Mouvement socialiste catalan ; 

• Parti socialiste galicien : 

9 Parti soriaHste du pays valandUm t 
9 Reconstruction socialiste. 

La conférence socialiste Ibérique a signé -rècanment un docu- 
ment commun avec la plate-forme de la Junte démocratique. ■ 

D’autre part; des pourparlers pour une uhité d’action entre la 
Junte démocratique et là Convergence démocratique sont très 
avancés. 

GROUPES D 'OPPOSITION DEMOCRATIQUE REGIONAUX. 

L’organisation régionale la plus Imp ort an t e est T Assemblés d« 
C a t a log ne , qui comprend fous les groupes politiques, depuis le parti 
socialiste unifié (parti communiste) au groupe de la droite 
de Jordi PujoL 

D'autres groupes -régionaux existent au Pays basque (où figure 
le parti nationaliste basque) et au pays vafencïen. 


instaurée » par Ta volonté 
de Franco et non nas « restau- 
rée » comme le souhaite son père 
le comte de Barcelone, JUan Carlos 
a été manifestement déchiré depuis 
juillet 19® entre deux sentiments 
de plus en plus difficiles A conci- 
lier : l’affection pour son père et 
le respect pour le Caudlllo. 

c La paix, l’unité, voüà la 
grande tâche de notre généra- 
tion— », disait-il encore. Il ajou- 
tait : « Je ne souhaiterais pas 
m'occuper des petites choses, de 
rtutenaance. Je ne ferai rien qui 
ne soit pas digne d'un chef 
d’Etat— » • 

Les heures les plus longues ont 
commencé pour le prince Juan 
Carlos de Bourbon. Tout est sus- 
pendu au souffle d’un mourant 
qui aura refusé jusqu’au bout de 
transférer ses pou v o irs A son suc- 
cesseur désigné. En juillet 1974, 
gravement malade. Franco avait 
délégué au prince « A titre pro- 
visoire » ses fonctions de chef 
d'Etat. Le- 2 septembre, fl les 
reprenait, affaiblissant ainsi la 
position du fils de Don Juan, des- 
saisi d’un « Intérim » ingrat et 
difficile. En, août dernier, il l’a 
habilement associé A la procla- 
mation du décret-loi antiterro- 
riste. Le I» octobre, Juan Carlos, 
pâte et crispé, était au balcon du 
pal a i s royal, place d'orient, face, 
a 1a foule, qui faisait le salut 
fasciste. 

Pour un prince faisant profes- 
sion de modernisme, ayant de 
nombreuses amitiés dans -les 
milieux libéraux, cl vite ou mili- 
taires,' l’épreuve était redoutable. 
Sa marge de manœuvre était, et 
reste d'aJUcm-a, très limités : 11 
doit., bien .évidemment, sa plaoe 


prudence que sa nature profond 
rtontler 


accepte d’ailleurs volontiers. 


M.N. 


Le prince Juan Carlos de Bout ' 
bon est né te S janvier 1938 t 
Borne. B liasse tes première, 
années de . son enfance avec sc 
fanriüe en Italie, en Suisse el 
au Portugal. - 

A dix ans. en 1917, il commence 
ses études secondaires à Madrid. 

En 19S4; B passe avec succès son 
ba c calauréat. L’année suivante, 
ü entre à l'académie militatn de 
Saragossè. • 

En 1957, ü est nommé sous-lieu- 
tenant d’infanterie. En septembre Cf 
de la même année. Ü entre à 
r académie navale de Marin. 

Il entre en septembre 1958 l 
Vacadèmie des forces aérienne 
de Son-Janvier et. en 1960, fl es 
étudiant à T u n iv e rsi té de Madrid 

Le 14 mai 1962. S épouse f— — 
Athènes la princesse Sophie, fill i ... 
aînée du roi Patd et de la reim [*g*T : .- • * 
Frédérique de Grèce. Il en asm 
trois enfants : Hélène, née et ; • 
1963; Christtne, née en 1965. e - 

Philippe, né en 1968. J.-- . 

En 1969. ü fixe sa résidence' '■ 
au palais de la Zarzuela ■ , 
Madrid. En juBlet, fl es! désigné :., 
pour «accéder àu chef de VEtafr u- 
Cette désignation est approuvé Ifia.* . „ 
par les Cortès te 22 juHleL Entnh, ■ 

1963 et 1969^ te prince fera d**- .. 
nombreux stages dans les mlnis a*.., . ' 

tères de Madrid, pour se fami- j ; * 
liariser avec .tes rouages du pou -as . 
voir. Juan Carias, qui parte ■' ■ • 

couramment te français, l’anglaist, “ « 

Titalien et te portugais, a fat % 
de nombreuses visites à rétrangerh*.;'" j r 


«DANS L'ESPAGNE DE DEMAIN 


déctarafions. du 


. Voici qt 
prlnoe Juan 

' ’« L’édification d’un monde 
nouveau nous Incombe à tous, 
mais seuls ceux à qui la Provi- 
dence a accordé de jouer un rôle 
prépondérant sur tes destinées des 
nattons ont la TCsponsabfUti de 
préparer tes diverses phases de 
cette édification. Nous devons 
tenir compte du fait, qu’il existe 
des valeurs permanentes qui sont 
et seront toujours immuables et 
qu’a existe aussi des formes chan- 
geantes qui doivent s’adapter aux 
nécessités de la société* (De- 
vant te 'Conseil du royaume le 
6 janvier 1972.) 


. ..« L’objectif fondamental dt 
notre avenir est rappUcatlon 
notre politique des exigences 
justice sociale qui. aujaurtPhu 
plus que jamais, doivent consti- 
tuer la première préoccupation dt 
tout go uv erne m ent. » (13 fé- 
vrier 1970.) 


; « Tous tes efforts doivent tendre 
à ce que le droit préside nos lois 
et a ce que de la stricte applica- 
tion de la justice. . naissent la 
tmnquWitê et la satisfaction du 
citoyen, assuré qu'a possède la 
véritable liberté. De cette unique 
façon VEspagne peut progresser 
et aspirer à accomplir la mission 
qui lui incombe au sein des na- 
tton s. » ( Audience accordée A la- 
co mmissi on du collège des avocate 


« Je ne peux — en ce momenl 
historique de la vfe de 
VEspagne — que prêter solennel- 
lement serment devant vous tous 
«accomplir fidèlement mes de-K. 
voirs constitutionnels, » (S’adres- ^ - 
sont aux Cortès après avoir prête ; '■ 
serment comme successeur, ax 
poste de chef de l’Etat, le 23 Jufl-i. 
tet 1989.) 


i'f’orte de 

, 3 20 
fiiétn 

^ÎS,S 



de Valence, le 4 .février. 18700 


c Dans VEspagne de demain, 
que nous entrevoyons avec espoir, 
nous devons cf torcher; à dévelop- 
per toutes tes classes du pays 
avec ordre . et justice.- La prospé- 
rité nationale ne concerne pas 
uniquement Téconame. R est né- 
cessaire .également - que dans te 
domaine sodat et culturel VEs- 
pagne pro g r e sse. > 1 (Devant les 
membres de la vmgt-Mrièma pro- 


qui n'exigi 
moins que a 
exige des aaires, qui me; 
de fougue au travail qu'aiu. 
critiques, qxa ■ désire avec - urn \ 
ambition légitime une société 
juste, pais libre, plus égale, a 
vérité efface la fausseté, et où 
travail suppri m e te privSige • 
l’Espagne peut affronter sam.; ■ 
crainte son avenir.» (En remet- Vrr.. 
t&at leur diplôme axa nouveaux.* " 
Ingénieurs des te 12 JuInV- 1 

19707 ... v ’^.: 


3 Ppa 


motion dw» prix hatiohatfx de fin 
de carrière, le 1T décembre 2969.) 


. . « La monarchie en tant qu'bu- ; ' 
titution doit, en marge et au-des- ; • ’ - 
sus des tntérêté particuliers ou a* re- 
groupes, garantir la liberté des , 
co ur a n ts d'o pinio n ■ .pour assura 
la meülesre efficacité, tout à te. 
fois, dans Tordre: et te progrès. *• , 
CDéclaratlons A' ■ la têlévisloDl.* , ‘ * i 
Butese^ le 2fi mal 1970) 
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LES ÉVÉNEMENTS D’ESPAGNE 


Une fournée des 

f Suite de là première pagej 


pourquoi anctm bulletin « V tmntA 
•étalt-ü publié ? Vers 19 heure s 

wratt JTexpUcaODQ la plus sbs- 
'fe et la pins rassurante : l'alerte 
. iterr enn c dans la nuit de lundi 
jnarfli «apeft été si vite résor- 
te ? e* d® si peu de gravité 
te le gouvernement n’avait pas 
tgé n é ce s saire de publier un traî- 
na médical n fflriPi . 

En effet, un tel iiné »n » n ii signé 
ir les médecins traitants aurait 
■enclenché aatomatiqtiement lé 
•oeessus. de délégation des vou- 
dra suipant les articles il de 
. lof organique et H de ta lot 
. 1 succession a. M. Arias Navarre 
naît d o nc gardé sur son bureau, 

1, -momen t même où une 
: radio wiérlrahw annonçait, 
artfl soir, la mort du général 
3 mc0. I l n’en fut fait état qu’in- 
1 rsete ment dans le a mmnn imif - 
-1 la maison civile. 

' fs r i d e au de Année se idévatop- 
itt & tel point que vers 20 b. 30, 
ndl, la nouvelle était lancée que 
;ï géné ral Franco avait vu un ffim 
' srcredï et ai avait commandé 
vnx autres pour le SA : Panique 
.rlavtUe et tes Peux de la rampe. 

- il avait donc choisi de tels titres 
> . un tel moment ? ■ 

Mais, une heure [dus tard, an 
’ nonçait officiellement qu‘ « à 
ube, révolution favorable que 
■toatt ta maladie coronaire 


**** VEtat s’est bnzSquc- 

me nt détériorée et des signes <f un 
début d “insuffisance cardiaque 
switoRpan»». Le bulletin de santé 
était cette fins signé du groupe de 
médecins traitante, ce qui mettait 
donc automatiquement en Toute 
le processus de transfert des 
pouvoirs, 

U plan «Lacère» 

XL apparaissait ainsi 4ue cette 
situation avait été l’objet du 
conseil restreint, dos à 20 heures. 
A son issue. M. Carlos Aria» 
Navazrn allait conférer, au palais 
du Farde, avec le Résident des 
Cortès et du Conseil du roy aum e. 
M. Alejandro Rodriguez de Vai- 
careO, et avec le marquis de Vil- 
la verde, gendre du général Franco. 

Rien tPofflcidl ne- fUtrait tou- 
tefois. Des ramena ffrianteni; état 
de «coma» ou cfaétat -préco m a- 
teuxa II apparaissait que le pré- 
sidait de» Cortès et du CooseUdu 
royaume n’avait été informé qu’à 
17 bernes de â rechute wn' WH 'a 
à l’aube. ... 

Les dédSluns gouvernementales 
étalent alors renvoyées au 
des ministres de vendredi «aan 
convoqué au Faxdo (mais qui a 
été annulé). C'est en effet au 
conseil qu’il revient de prendre 
officiellement connaissance du 
bulletin de santé et de se pro- 
noncer, à la majorité des 


dupes 


tiers, sor rïncapadt* du chef de 
l’Etat et de mettre «a route le 

mécanisme de la succession. 

Simultanément, cette procédure 
entraîne rappücafion du plan 
« Lucero ». qm prévoit la mise en 
alerte des forces années et de la 
p o licé. 



L'AGENCE EUROPÀ PRESS A COMMENCE A DIFFUSER 
LA BIOGRAPHIE DU CAUDIUO 


Madrid (AJTJPJ. — V«*«mce 
le presse espagnole Bnropa Press 
v commencé à diffuser, dam la 
mit du Jeudi £3 octobre au vsu- 
Usedl Zi octobre, une longue Uo- 
uapible du général Franco. 

Dam une note pr él i m i n aire 4 
■attention de ses abonnés, Eu- 
opa Press Indique que la trans- 
nUalou de cette blogrspïile «. ne 
snEJnge " d’aucun changement 
lama rétat de santé du eh ni de 
■Btat a. 

Pour ea part, l’agence of fl cie ll e 
ETC s'est bornée à publier dans 


là soirée le bulletin médical an- 
nonçant les nouvelles difficultés 

ca rd iaqu e * do Candflla 

La télévision nationale espa- 
gnole, quant 4 elle, n’a pas men- 
tionné, dans son- bulletin d'in- 
formation de minuit, le commu- 
niqué officiel publié peu après 
21 heures, anno n çant une aggra- 
vation de rétat de santé du gé- 
néral Franco. 

Toutefois, cette Information 
avait été brièvement annoncés 
par la tâévttioa dans son bulle- 
tin précédent. 


LES ENNUIS DE SANTE 
DU CHEF DE L'ETAT 


IX 29 JUIN I91E. alors capi- 
taine, n est grièvement blessé 4 
V&bdbtnen au cours tTune opé- 
ration contre les rebella au 
Maroc. • . • 

LS 1* AVRIL 1939, le dernier 
Jour de la g narre «telle, D est 
sérieusement grippé. C’est dan» 
son Ht quffl signe le dernier 
communiqué de Famée rebelle 3 
u La guerre est finie, a 
- Hf 190, une hitnticatta» ah- 
mentalre FfaunobDlM pondizit 
deux Jours. 

LB 19 NOVXHBBI 1959, nue 
grippe le tient alité pendant 
qnrique* Jour*. C’est la première 
rois qnU ne peut présider une 
efiunlon de son gouvernement. 

LB M DECEMBBJS 1961, alors 
qull s’ exe r ce .4 tirer dans le 
Jardin du palais du Paxdo, ion 
fusfl explose, le blessant sérlen- 
semen t A la main gauche. 

LS S JUILLET OT4, nne 

tii m’fjjfpii Mm 

bospltallsatibn. 

LB LUNDI » OCTOBRE 1973, 
«tippé, O est atteint (Tune InV 
juXOsance w iw nwrt,n„ aient. 


nmmm dé l'armîe 

DANS LA VIE POLITIQUE 
NE 5E JUSTIFIE 

QUE DANSLES CAS EXTRÊMES 
déclare l'ancien chef 
\ de là maison mifîfàire 
. . do général Franco * 


Barcelone (A-FJPJ , — « Ce n’est 
pas Fenvte du pouvoir qui main- 
tient le général. Franco à son 
poste, mais la conviction profonde 
qtTU constitue un élément de stn- 
bütté dans la nation », à déclaré 
le général Lois Dira ALegrla, an- 
cien chef de la mkiann militaire 
du fbmfWnn, ri «.tir le nninéf o du 

Jeudi 23 octobre dn quotidien 
la VanguutiUa. 

Le général Dira AJegda, qui est 
le Aère du -général Manne! Dira 
Alegrta, «■nc te!n chef de i’éfat- 
nmjor Interarmes, a ajouté que 
cle CaudSOo n ‘était pas us homme 
froid note quelque peu hermé- 
tique » et quTl n’était pas * facile 
de savoir ce qtfü pense os quels 
sont ses sentiments x 

D’autre part, le général Dira 
Alegria a affirmé que * formée 
exécutait sa mission et ne tentait 
ni ne désirait agir autrement x 
L’armée, qui « esf os service du 
pays, a poursnlv; le général; s’a 
pas d'intérêts personnels ni de 
groupe, et son intervention, en 
tant que taie, dans ta vie poé- 
tique, est seulement justifiée dans 
des cas extrêmes qui doivent être 
évités s. Notre mlastan. a-t-3 con- 
clu. « est de sauvegarder le po 
et de défendre la nation et ses 

institutions ». 
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"Porte de Pantin” 
à 200m 
du métro Hoche 

LETR1SOLAIRE 

Prix: te TïflSOLAIRE : un (tes derniers. 
jmmôWes aux portes de Parisà bénéficier 
d'un prêt PIC au toux de 9,67%. __ 
Prix moyen du m2 au 25 septembrel975 . 
3 000 Fcave et parking compris. 

Bunaa de vente ri appartenait «mob 
ou^lalunri^wrirerismsfiel . 
drnaB*eil0h30âl3heU4h30él9lt 

34, m. du Général Leclerc 93500 RWÏIW 
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5 pièces 

aibceMdaCtel 

71M6/TJ2 
Bécên: 

£44 m2 


160 appartements sur 177 iéjà vendus j 


Liaison: à 200 mètres du 
mâro, 3 lignes cfaitobus, 
commerces, écoles 

rains de sport au pied de 

rimmeuble. 




Livraison en 
mars 1976 


etc. 



Equipements : Au TWSOLAlRErles apparternents 
seront livrés entièrement équipés - cuisines^ 
aménagées, maetwiea laver la va&, 
sella four mural, etc, saBe _ 

bans efcsaBe de douche^**» “ ïbso*e! 

nombreux dégage- /^Ç0W-Î54, bd SahtGennab 
mente; placards; / 7S007RABS 
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Conseil de régence et Conseil du royaume 


Madrid. — A la mort du . général 
Franco, le Conseil de la régence 
doit assumer Isa pouvoirs de chef 
de l'Etat, au nom du prince Juan 
Carlos de Bourbon, successeur dû 
Caudlflo. ‘ 

Ce Conseil est composé du pré- 
sidant des Cortès, du prélat-membre 
du Conseil, du royaume occupant le 
plus haut rang au sein de le hiérar- 
chie espagnole et le plus ancien, 
et enfin du capitaine-général ou. à- 
défaut de eelul-ol, du lieutenant -géné- 
ral en service actif . le plus ancien, 
de fermée de tore, .de la marina, 
ou de ramée, de Pair, dans . ce 
même ordre 

Une fols ouverte la succession,. le 
Conseil de la régence doit convoquer, 
dans un délai de huit foura. les 
Cortès et le Conseil du royaume 
pour que le prince Juan Carlos sait 
proclamé roi. 

La loi du 14 Juillet 1972 limite les 
fonctions reconnues au Conseil de la 
régence par la loi organique de l'Etal 
de i960. En effet, si le Conseil de la 
régence doit toujours bien assumer 
les pouvoirs attachés à la direction 
supérieure de YEtav. par contre, il 
ne peut plus exaree* les. fonctions 
qui exigent, un accord entre le chef 
de l'Etat et le Conseil du royaume. 
Aux termes de la nouvelle loi. ces 
fonctions seront . exercées exclusive- 
ment par le prince Juan Carlos, si 
bien qu'elles resteront suspendues 
tant que l'héritier du général Franco 
ns prêtera pas serment et ne sera 


• i Le Parti socialiste ouvrier 
espagnol (PJS.OJ5.) combattra le 
régime du prince Juan Carlos 
avec la même vigueur qu*fl a 
déployée pour lutter contre celui 
du général' Franco x a déclaré. 
Jeudi 23 octobre, k Mexico, l'un 
des dirigeants de ce mouvement. 
M. Juan ürqulolx La s plate- 
forme de 1 convergence démocra- 
tique • — constituée par le parti 
socialiste — et les « juntes démo- 
cratiques a — c ommunistes — 
son t d 'accord pour combattre une 
monarchie Imposée, a-t-11 ajouté. 

• L’annonce de ^aggravation 
de l’état de santé du général 
Franco a entraîné. Jeudi soir 
23 octobre, des manifestations 
pro-franqrdstes dans les rues de 
Madrid. Des groupes de partisans 
de Franco ont parcouru les' rues 
en damant le nam du rbmrffiin 
— fUPJJ 


De notre correspondant 

pas proclamé roi. Avec ces nouvelles 
dispositions. les Tondions qui ré- 
clamant la participation du Conseil 
du royaume, «R parmi lesquelles 
figure principalement la nomhudlan 
du président du gouvernement, seront 
suspendues Jusqu'à la prise de pos- 
session du roi. 

Tout laissa croire que le futur roi 
pourra destituer le président du gou- 
vernement sans demander revis du 
Conseil du Royaume. IJ semble 
qu'avec cette désignation, le Cau> 
diUo. non seulement ail voulu que 
l'Espagne ne resta pas sans chef 
de gouvernement et sans chef de 
Mouvement national — le chef du 
gouvernement occupa le posta de 
chef national du Mouvement au nom 
du chef de rEtét — pendant huit 
Jours, délai autorisé pour la pro- 
clamation du roi, male ait voulu 
également laisser une certaine marge 
de temps au roi et au Conseil du 
Royaume afin qu’ils puissent méditer 
sur la personne du . futur président 
du gouvernement. 

Sans cette nouvelle loi, le roi 
aurait dd dans un délai de dix jours, 
choisir un président du gouverne- 
ment sur une liste de trois personnes 
présentée' par ta Conseil du royaume. 

En lait, la seule Inconnue est de 
savoir au bout de combien de temps 
le roi sa décidera à appliquer l'ar- 
ticle 15 de la loi organique de l'Etat, 
qui ’dU : - Le président du gouverne- 
ment cessera sas tondions : 

a) A f expiration de son mandat ; 

bré sa propre requête, la démta- 
slon ayant ôté acceptée per le cita/ 
de rEtat, qui consultera le ConseB du 
royaume : 

<4 en raison d’une décision du chef 
de l’Etat, en accord avec le Conseil 
du royaume; 

d) â le su/fs d’une proposition du 
Conseil du royaume, en raison d’une 
Incapacité du président du gouverne- 
ment, reconnue per les deux tien de 
ses membres. » 

J.-A. N. 


-f Selon l’article 4 de la loi de suc- 
cession 4 la direction supérieure de 
rBUt. le Conseil do royaume est 
composé de dlx-eept membres, un 
président étant le président des 
Cortès. Les anptres membres sont: 

— Le prélat occupant le plus haut 
rang an sefn de la hiérarchie espa- 


gnole et te plus ancien entre ceo* 
siégeant aux Cortès ; 

u capitaine général on» à «t- 
faut de celui-ci. le Beu tenant géné- 
ral en service actif et te plut ancien» 
de humé) de terre, do la marine, 
ou de l'armée de rair, dana cet 
entre ; 

— Le géaéxaL chef OU haut état» 
major ou, 4 défaut de celui -cl, la 
pins ancien des trots généraux chefs 
des états-majors de terre, mer, air; 

— Le président de ta Cour suprême 
de Justice: 

— Le président du Conseil d’Etat : 

— Le président de l’Institut iTEs- 
ri»î 

— Deux conseiller# étal par Cha- 
cun des gr o u pe s suivants des pro- 
curateurs aux Cortès : a) conseillers 
nationaux du Mouvement; b) orga- 
nisations syndicales ; c) administra- 
tions locales: d) représentant! dn 
ramilles: 

— Cn conseiller élu par chacun 
des groupes suivants de procurateurs 
aux Cortès : a) recteurs de X’uni- 
TerxJxé ; h) collèges professionnels.] 
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le tourisme français 

croit à la qualité de la vie en vacances 


La qualité de ia vie est pour nous aussi, 
une préoccupation majeure. 

La qualité de la vie en vacances, 
c'est sans doute se retrouver soi-même 
pour mieux comprendre les autres, 
vivre à un rythme et dans un cadré de vie . 
différents— découvrir le monde. 

Cet état d'esprit vous le trouverez dans 
tous nos voyages de cet hiver. 

La qualité de la vie en vacances 
vue par le Tourisme Français? C'est : 

Participer gratuitement à des réunions avec 
projections, donc être bien informé 
avant de jsartir. 

Choisir réellement entre des formules multiples 



de séjours, circuits ou séjours-circuits ; des hôtels 
de toutes catégories dans le cadre des gammes 
de prix étendues mais toujours forfaitaires. 
Voir ce qu'il faut vraiment avoir vu—, 
sans fatigue, en profitant de la liberté comme 
de la compagnie des autres. Sans organisation 
excessive maïs sans mauvaise surprise. 
Partir avec des responsables à ia fois animateurs 
et guides qui ont l’habitude de leur métier et 
des goûts d'une clientèle 100% francophone. 
Le Tourisme Français sait depuis longtemps ce 
que les français veulent pour leurs vacances : f 
ia qualité. 

Nos brochures hiver 1975/1976 sont parues. | 
Demandez-les, elles sont gratuites. Vous jugerez 1 1 


le tourisme français UC 77 

96, avenue de la Victoire 75429 Paris - Tél. 285.38.38 
32, avenue Félix-Faure 75015 Paris - Tél. 285.38.38 poste 244 
122, avenue Gabriel-Pérî 93400 Saint-Ouen - Tél. 285.38.38 poste 280 
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LES ÉVÉNEMENTS D’ESPAGNE 


La lassitude des intellectuels 


(Suite de la première pagcj 

Des ouvrages. Jusqu'alors Interdits, 
■ont édités. La censura cinématogra- 
phique se fait moins sévère, le réper- 
toire autorisé au théâtre s'élargit. On 

parle avec optimisme du « printemps 
de Madrid Mais Pic Cabanlllas. 
Jugé trop libéral, est démis de ses 
fonctions au bout de quelques mois. 

Des ouvrages de Marx, de Lénine, 
de Trotski, de Gramscl ou de Mao 
Tae-toung se trouvent dans les 
vitrines .des librairies, sur les 
comptoirs des drugstores. - Mais 
vous ne trouverez pas. en Espagne, 
/es ouvres complètes de Marx », dit 
l'éditeur du Manifeste du parti 
communiste (appelé en espagnol 
« Manifeste communiste - pour que 
le public ne puisse pas croire qu'il 
s'agit d'une publication du parti 
communiste espagnol, lequel est illé- 
gal). Il a fallu alauter au Mant/asta 
une introduction et des notes, afin 
que la nature de » document histo- 
rique » ne fasse pas de douta Le 
nombre de traductions d'auteurs 
étrangers est considérable. Le roman 
espagnol, traverse une crise. Le 
- réalisme objectif » des années 50, 
Illustré par les œuvres de Delibea, de 
Cela, puis d’Ana-Marfa Matute ou de 
Sanchez Ferloslo est maintenant 
dépassé. Cette tentative de roman 
social a été un échec. Il n'élalt qu'un 
retour au naturalisme. Caba liera 
Bonald. José Garda Ortalano. Juan 
Goytlsolo, Juan Maree donnent au 
réalisme social un ton plus nette- 
ment politique. Mais les livres de 
Juan Goytlsolo et de Juan Marse sont 
Interdits en Espagne. L’arrivée et 
le succès du roman latino-américain 
aggravent la crise du roman espagnol, 
laquelle devient une crise de 
confiance. Les romanciers tentent de- 
puis quelques années de produire un 
» nouveau roman •, mais le forma- 
lisme de cette » avant-garde », Impré- 
gnée de Faulkner et de Beckett, 
Tarn pèche d’atteindre le grand public. 
Ces recherches restant tout Intel- 
lectuelles et très subjectives. 

Le genre de l’essai s'est, au 
contraire, beaucoup développé. Les 
études historiques, en particulier, se 
multiplient La thème de la guerre 
dvîle n'est plus tabou. 

La poésie, art individuel, est très 
riche. Toute une génération de jeunes 
poètes découvre une sorte de mytho- 
logie nationale faite de souvenirs, 
do détint, de nostalgies et d'obses- 
sions communes où chacun se recon- 
naît « Les Idées et les réalités qui 
caractérisent un moment historique 
doivent être présentes dans le 
poème », dit Angel Gonzales. - Je 
croh que la poésie est par-dessus 
tout une participation que le poète 
établit entre les choses et son 
expérience par le biais du langage. » 
Dans l'ensemble, la censure qui 
•'exerce sur la publication des livres 
s’est beaucoup allégée. L'« orienta- 
tion bibliographique - n'est plus obli- 
gatoire! L’auteur peut demander la 
« consultation volontaire - avant de 
faire éditer un ouvrage. Mais c'est 
l'exception. Le contrôle administratif 
ne s’exerce qu’après la publication. 
En cas ds dénégation, la livre est 
saisi. 

C'est peut-être le théâtre qui souf- 
fre le plus de la répression. On 
compte en Espagne un grand nombre 


d'auteurs dont les pièces ne peuvent 
être jouées dans les conditions 
actuelles. Le texte d’une pièce doit 
d'abord être présenté è le commis- 
sion de censure, r.ul reccepto. le 
refuse, ou Impose des modifications. 
Un deuxième contrûle a Heu au 
moment de la générale. La misa en 
scène est étroitement surveillée. 
Face è ces obstacles imposés, cer- 
tains auteurs comme Antonio Suero 
Vallejo se plient & des compromis. 
D'autres renoncent totalement & voir 
jouer leur œuvre, pour ne pas som- 
brer dans le réformisme, pour rester 
fidèles A un Idéal révolutionnaire : 
c'est le cas d'Alfonsa Sastre. (Le 
» posalbîlisme » d 'Antonio Buero 
Vallejo se retrouve chez de nom- 
breux auteurs dB théâtre, chez des 
cinéastes, chez des écrivains. Cet 
art de l'ellipse, de la parabole, de 
l'allusion è demi-mot est aussi la 
seule issue pour Iss Journalistes 
d'opposition.) 

• Avant de faire un théâtre de bar- 
ricade, Il faut disposer de barri- 
cades, dit Luis Matitla ; pour le 
moment, nous ne pouvons que gar- 
der notre lucidité. Cest r unique 
façon da pouvoir un four servir tes 
gens que nous voulons approcher. 
L'optimisme est nécessaire. * Cet 
« optimisme - apparaît chez de nom- 
breux auteurs : Manuel de Pedrofo, 
Miguel Romero Esteo, Luis Risza. 
Josep Maria Bonet, Francisco Nïava. 
dont les pièces sont souvent cen- 
surées. 

Depuis 1968, des groupes de 
Jeunes acteurs ont créé des troupes 
Indépendantes. Ces groupes essaient 
d'atteindre un public populaire. Ils 
n'entrent pas dans las circuits du 
théâtre commercial. Ils sont pour la 
plupart organisés en coopératives. A 
Madrid, le T.E.I. (Théâtre expérimen- 
tal Indépendant] présente Terreur et 
Misère du fff* Reich, de Bertolt 
Brecht • Cef été. nous avons tait une 
longue fournée en province, dit le 
responsable de la troupe, et partout 
notre spectacle a été un succès. Lee 
gens sont plue Intéressée par le 
caractère politique de le pièce de 
Brecht que per le travail thèitral. » 
Le TJLI. a son i - laboratoire • où 
des cours sont donnés selon les 
méthodes de l'Actoris Studio de New- 
York *. r expression corporelle a une 
grande importance. « L'enseignement 
de r école officielle d'art dramatique 
est tria Insuffisant, et tout è tait 
dépassé », disent les élèves. A 
Madrid encore, Jasé Luis Gômez 
monte le fléslstlbla Ascension 
d'Arturo Uf, de Brecht Cet acteur, 
qui a passé dix ans en Allemagne, a 
décidé de fonder sa propre troupe, 
le Théâtre de la Plaza. - Il fallait que 
le revienne en Espagne, dR-il, t'ai 
appris beaucoup *. » Il désire mon- 
ter des œuvres de Peter Weiss et de 
Valle-lnclan. 

D'autres troupes Indépendantes, S 
Joglass, Los Gol lardes, E] Dltlrambo. 
El Tabano, circulant dans las pro- 
vinces d’Espagne. Un spectacle de 
ce dernier groupe, Ceatanuela 70, 
a été Interdit après quelques repré- 
sentations è Madrid. L'administration 
s'est inquiétée de l'immense succès 
de cette satire de l’Espagne {avec 
son lutboi, ses courses de taureaux, 
ses revues, son flamenco, ses cli- 
chés théâtraux et son Ineffable tétô- 


CE VENDREDI SUR TF1 


L'Espagne, le jour avant... 


L'Espagne, le laur avant.*, 
ce titre ne pouvait mieux résu- 
mer le film de Marcel Nieder- 
gang fl) que TF t présente ce 
vendredi à 22 h. 15. S’il a été 
tourné avant la toute dernière 
maladie du général Franco et las 
exécutions de septembre, c'est 
bien de I' « avant-après fran- 
quisme • qu'il s'ag'it tout au long 
des cinquante-quatre minutes de 
ce film, de la fin d’un règoe 
qu! rien finissait pas de finir. 
Et le spectateur aura vite cons- 
taté que, al l'étranger guettait 
la disparition du dernier dicta- 
teur d'Europe occidentale, l'Es- 
pagnol se posait tout autant de 
questions, quelles que soient ses 
opinions, sur les conditions dans 
lesquelles le régime allait sur- 
vivra â son fondateur. 

Après quelques raccourcis. 
Illustrés d’images saisissantes, 
sur l'histoire et la guerre civile, 
c'est donc essentiellement du 
présent et de l'avenir qu'il 
•'agit, puisque aussi bien l'Es- 
pagne d'aujourd'hui a bien peu 
de points communs avec celle 
de la guerre civHe et que les 
deux tiers de sa population sont 
nés depuis lors. Cet - Espagnol 
moyen ». s'il existe, 1 Marcel 
Nledergang l'a cherché sur les 
chantiers, è r Université ou dans 
les campagnes — tel ce paysan 
d'un village abandonné près de 
Sôgovie, que même ses enfants 
ne croient pas quand il leur 
raconte le passé, — mais aussi 
et plus encore parmi les per- 
sonnages les plus représentatifs 
des divers courants de pensée, 
dont II nous présenta un très 


large éventail. De M. José Anto- 
nio Giron, chef de file de la 
droite franquiste, è M. Santiago 
Carrilto, secrétaire généra] du 
P.Ct, de M. José, Solia Ruiz, 
ministre du gouvernement actuel, 
au pré Ire ouvrier de la banlieue 
de Madrid en passant par les 
phalangistes déçus, les aristo- 
crates de gauche et les habitués 
des cocktails poli U co-ntt ôralrea, 
c'est une Espagne étonnamment 
variés qui défile sous nos yeux. 
Les images de l'Eglise sont par- 
ticulièrement contrastées : entre 
les prélats mltrês qui, avec les 
milita ires, sont l'ornement Indis- 
pensable. de toute manifestation 
de notables et le Jeune abbé de 
Montas rrai qui » abrite des réu- 
nions clandestines pour des 
Impératifs évangéliques », H y 
a une faille de quarante ans et 
peut-être même une révolution. 

Certains regretteront sans 
doute de ne pas en apprendre 
davantage sur les Basques — 
asssz brièvement traités — ou 
contesteront la conclusion, qui 
donne à penser à l'imminence 
d'un coup d'Etat militaire (mais 
Il est vrai que c’est bien à cela 
que pensant beaucoup d'Espa- 
gnols en voyant dénier leur 
armés). (I reste que ca film, réa- 
lisé avec brio par un des meil- 
leurs connaisseurs du sujet est 
une excellente introduction A la 
connaissance de rEspagne du 
* Jour après ■— 

MICHEL TÀTU. 


(1) Coproduction le Monde et 
Senti andlovteueL 


vision). La troupe part jouer en 
Europe pour Iss travail! mira immigrés. 
De retour dans son pays, le groupe 
Tabano se voit refuser successive- 
ment deux textes, puis monte le Reta- 
ble du flûtiste , de Jorge Tehddor, une 
comédie musicale déjà autorisée A 
Barcelone. Dans les vingt-quatre 
heures, le spectacle est Interdit pour 
offense â l'Eglise et & l'armée. Des 
milliers de places avaient été vendues 
poi les Jours suivants. Un nouveau 
projet sur une pièce da Vaüe-tndan 
ne sera pas autorisé. 

Cette année, B Tabano a présenté 
dans de nombreuses villes d'Es- 
pagne une création collective TOpén i 
du bandit, d’après John Gay, clas- 
sique anglais du dix-huitième siècle. 
La comédie musicale est une arme 
quand elle est satirique: Les allu- 
sions sont claires. * Nous avons 
peur que la spectacle ne soit inter- 
dît. disent les acteurs, ff s’achève 
per une exécution. » Un autre 
groupe. le Théâtre de rOrfeo, de 
Gants, a montré au orin temps, à 
Barcelone, un spectacle collectif la 
Semaine tragique, & partir de l'his- 
toire de la répression d’un mouve- 
ment de grève A Barcelone en 1909. 
Cette tentative a, en partie, abouti, 
malgré les limitations obligatoires et 
l‘ impossibilité de recourir â l'impro- 
visation (le texte accepté par la 
censure ne doit pas être modifié au 
cours des représentations). 

Les expériences de ces groupas 
Indépendants aident au renouveau 
du théâtre espagnol, mais • cette 
recherche reste marginale. La plu- 
part des théâtres affichent du boule- 
vard traditionnel, dee vaudevilles. 
Ceux-là sont largement aidés par 
l'Etat L'existence des troupes Indé- 
pendantes est précaire. Une pièce 
autorisée dans une ville peut très 
bien être interdît» dans une autre, 
selon r appréciation du gouverne- 
ment local ou en fonction des cir- 
constances politiques du moment 
Ainsi ia représentation de Marat- 
Sade a été autorisée â Barcelone, 
mais IntsrcHle A Madrid. 

L’arbitraire — ou la confusion — 
règne. Les suspensions menacent 
encore davantage la chanson quand 
celle-ci devient chanson politique, 
chanson de protestation. Les textes 
«ont soumis à une censure préalable 
sévère. Puis, une deuxième autori- 
sation est nécessaire avant chacune 
des représentations. Le spectacle 
musical Peuple d’Espagne mets-tol 
&■ chanter a été interdit le eolr même 
de la première â Madrid. Les textes 
de Leon Felipe, de Miguel Hernan- 
dez, de Nicolas Gulllen, de Rafael 
Albert!, de Blas de Otaro. ou de 
Pedro Battrait, ne sont pas neutres 
et A Barcelone, récemment les 


Jeunes chanteurs ont attiré un vaste 
public. La Non carco (nouveau 
chanson) catalans est un moysn do- 
re trouver une culture trop l o ngtemp s 
cachée, confisquée par le pouvoir 
central, hostile aux particularismes 
régionaux. - SI noua ne brisons pas 
le silence, nous mourrons dans le 
silence », chante Ralmon. PI de la 
Serra, Maria del Mar Bonet Ovidl 
Montior, Pare Tapies, rejoignent dans 
leur protestation José Antonio Labor- 
deta. Am and ■ Prada. Imanol quL en 
Aragon, en Galice et au Pays basque 
chantent parce que » la vérité est 
une force que personne* ne peut 
arrêter ». 

• Gomme le régime ne change pas, 
comme tant de choses arrivent sans 
que Ton fait consulté, tu crois, 
malheureux, que le temps Sexiste 
plus », chante Luis Lia ch. qui vient 
de recevoir une forte amende et doit 
cesser de ee produire pendant quatre 
mais. « Chaque Interdiction a une 
sorte d'effet provocateur et valorisa 
notre travail aux yeux du public 
dtt-il. 

Les difficultés rencontrées par les 
cinéastes espagnols sont considé- 
rables. A une doubla censura, ad- 
ministrative (une première fois sur 
le découpage Initial et le scénario, 
puis une deuxième foie quand le 
film est terminé) s'ajoutent des dif- 
ficultés d’ordre économique. L’Etat 
favorisa seulement la distribution des 
films qui ns « dérangent » pas. Ceux 
qui, comme Juan Antonio Bordent, 
Luis Berlanga, Caries Saura. Victor 
Enice, font un cinéma d'auteur demi 
le contenu Idéologique est clair, sont 
contraints d'utiliser l'allégorie. Le 
symbole, la parabole, la suggestion, 
le clin d'œil complice, la métaphore 
remplaçant la vision claire et simple 
de le réalité. 

La censure «coupa» ou Interdit 
totalement un film terminé. Cest par 
exemple, ce qui vient de se produira 
avec Chansons pour après une 
guerre, de Basilic M. Patina. 

De Jeunes réalisateurs ont tenté 
d’échapper aux contraintes de 
censure. L'école de Barcelone 
produit des filma an marge des cir- 
cuits normaux. Ce sont ceux de 
Caries Durait, de José Maria Pont, 
de N unes. Ua resteront dans la clan- 
destinité et niiégetité. 

- Aujourd'hui, g n’est pas possible 
de parier llbrement-de la résilié de 
TEspagne, noua tentons donc da dé- 
crira son Imaginaire », dit le cinéaste 
Manuel Guttorrez. Pour cette raison, 
souvent les Journalistes parlent. du 
Chili et du PortugaL Ce3t une me* 
nlère. de- parier de TEspagne. Le 
public espagnol sait lire entra las 
lignes. 

. MATHILDE LA BARDONNIE. 


Le général Franco devant V histoire 


LE BIEN 
ET LE MAL 


« Le peuple espagnol est un 
peuple extrêmement manichéen 
curieusement inapte d la démo- 
cratie (bien que cela puisse chan- 
ger avec r éducation et la prospé- 
rité). Il y a le bien et le mal, 
une chose est notre ou blanche, 
ü y à l’Espagne et l’ « anti- 
Bspagne e. En ce sens . et en 
d’autres sens, Franco est typique- 
ment espagnol, comme le furent 
ses ennemis de r • antt-Espagne ». 
Ils tuèrent avec la satisfaction 
d’anéantir les ennemis de classe 
de leur « anti-Espagns ». Franco; 
lui, tua ses . ennemis parce que 
leur mort aUatt purifier un papa 
empoisonné et corrompu. Il tua 
aussi — au sens où ü rendit pos- 
sible les innombrables exécutions 
qui suivirent 2a victoire nationa- 
liste — dans bïz esprit de juste 
châtiment. De leur côté, ses enne- 
mis auraient procédé à des exé- 
cutions en masse SU s avaient ga- 
gné la guerre, comme le fit Fidel 
Castro. A Cuba, après la victoire 
des FidOistas. les révolutionnaires 
exécutèrent un nombre scanda- 
leux de partisans de Baîtsta. Ce 
n'est pas — ou ce n’est, plus — 
une chose que pourraient faire les 
Anglo-Saxons : mais C’est de 
l’Espagne quia S’agit, non de r An- 
gleterre ou de F Amérique ; le sou- 
ligner n’est pas porter un juge- 
ment moral en faneur des ter-, 
ribles répressions franquistes, 
mois simplement fournir des Sè- 
ment s essentiels pour une juste 
compréhension de Vhistotre espa- 
gnole. 

• Mais, fa ce à Franco et a l'en- 
semble de son œuvre, Ü ne peut 
être question de n’en voir que 
l'aspect répressif. S’a est vrai 
qu’ü fit entrer des fascistes dans 
son gouvernement, ü est égale- 
ment v rai qrfü les écarta dès 
qu’ils ne lui furent plus utiles. Et 
s'a est vrai qWü priva longtemps 
le peuple espagnol de ses libertés, 
ü est également vrai qu’Û 
libéralisa progressivement son ré- 
gime. (—) Franco n’a pas sup- 
primé l’opposition par simple 
plaisir ; a s’est servi de l’ordre 
qu’a avait instauré pour intro- 
duire en Espagne la révolution 
technologique. Cest de toutes ses 
réalisations, et non pas seulement 
de ses fautes, qtVü est responsable 
s devant Dieu et devant l’His- 
toire. » 


★ Brian Crozier : Franco. 
graphie. Mercure de France. 


Blo- 


LE DERNIER 
MONARQUE ABSOLU 
DU MONDE OCCIDENTAL 

« A V heure du bilan, on ne peut 
non pins dissocier Vhotnme poli- 
tique de Chomme tout court. D’un 
côté le maniaque de la répression 
incapable de ' pardonner à ses 
ennemis, ou même de composer 
avec eux. De l’autre, le père et 
grand-père exemplaire, modèle dé 
douceur et de tendresse. IFun côté, 
le dictateur couvrant de son auto- 
rité la corruption et Vaf fabisme 
jusqu’aux plus hauts échelons de 
l’Etat. De Foutre, VbuUoidu de 
mœurs austères, exemple de puri- 
tanisme (alors que les chefs mili- 
taires de sa génération — Miguel 
Primo de Rivera, Quelpo de Llano 
et Sanjurjo, notamment — ne 
dédaignaient ni la bagatelle ni le 
plaisir). D’un côté, l'esprit peu 
brûlant, le timide, VintrovertL De 
Vautre, l’être génial à force de 
calcul, de patience et de r use. 
D’un côté, le fin politique capable 
de tenir tête & Hitler et de' main- 
tenir son pays à l’écart du 
deuxième confia mondial. Son 

S us grand mérite, sam doute. 

s Vautre, le général qui, par 
ambition, prend la tête d'une 
guerre fratricide dont 2a péninsule 
ne s’est jamais complètement 
remise. D'un côté, l'autocrate AaX 
ou admiré par des vtQUans 
d’hommes. De Vautre, le person- 
nage solitaire redus au fond de 
son palais*. 

s Négligeant le mythe du chef 
charismatique, du sauveur de 
l’Espagne, du défenseur de la 
civilisation chrétienne, négligeant 
aussi la légende notre de 2a brute 
galonnée, da tyran, dé/eadant-son 
trône par le fer et par le sang, 
fl reste que' Francisco Franco 
Bahamonde, a CaudBIo d'Espagne 
par la grâce de Dieu », aura été 
probablement le dernier monarque 
absolu du monde occidental ». »’ 

★ Edouard de BLaye : Franco où 
la Monarchie «ans rot. Stoole. - 


- - AU COURS DES DERNIERS JOURS 

Dix-neuf militants d' extrême gauchi i 
ont été arrêtés 


. Madrid (AS JF* Sauter, O PI). 
— Dix-neuf personnes, membres, 
d'organisations d’e xt rê me gauche, 
ont été arrêtées ces derniers 
Jours en Espagne. Selon un 
communiqué de La direction 
générale de sécurité, publié Jeudi 
23 octobre, tes personnes appré- 
hendées. parmi lesquelles sept 
femmes, appartiendraient au 
PJCJ5. (M.-IO, Le parti commu- 
niste d'Espagne (mandste-4éai- 
nlsfce), an Front révolutionnaire 
antifasciste et patriotique 
(FRAP>, et A l'opposition syndi- 
cale o u vrière (OSO). 

La police affirme que cette 
opération a permis de démanteler 
le comité de Castille -du 
P-C-R. üVL-LO et d'autres' « struc- 
tures dirigeantes a. Le commu- 
niqué signale que plusieurs des 
personnes arrêtées a ont usé de 
la violence pour tenter da sup- 
poser à leur arrestation et ont 
dû être maîtrisées s, mais U n’y 
aurait pas eu de blessés graves. 

Les documents saisis et tes 
fMrittraeinrH» faites ou tes déte- 
nus ont permis, d'après la police, 
«rétablir que les organisations 
démantelées projetaient l'exécu- 
tion « immédiate de nouveaux 
attentats terroristes ». A cette 
fin, ajoute le communiqué, les 
personnes arrêtées s’étalent ren- 
seignées sur les habitudes de 
certains c chefs militaires, gardes 
civils, policiers armés, personna- 


lités officielles et poHcien muni 
ctpaux a Biles projetaient ei 
outre de nombreuses attaques ; 
Twain armée p our »UTw»ntj»r i* 
finances de l’orga n isa ti o n , ajout 
le «mTWTTiunky iê, 

Tj^ n!n« Im iwfAnfjwt arresta 

Bons paralsaentétre celtes de b 
secrétaire du comité régions 
de Castille du parti commuais t. 
d'Espagne, Mme Maria lsa.be 
Pères Alegre, du responsable â 
l'Agitation et’ de la propagand 
de la formation, M. Jeans Marti 
Behtto Ordonea du responsabl 
des Jeunesses, M. Miguel Ange 
Garda, et. pour le fR AP, d 
M. Felipe Moreno. responsable de 
« groupes de combat ». 


A Paris 

DEUX RftTOËF ESPAGNOLS 
PORTENT PLAINTE 
CONTRE TROIS MEMBRES 
D'UNE «BRIGADE ANTI-ETA» 

Deux réfugiés politiques espa- 
gnols. tJTM. Twrnwnl T .nrÿnhnA Gonl 

et Josu Orueta Moro. Agés l’on et 
l’autre de vingt-huit ans. ont 
chargé M* Michel Zavlan de dé- 
poser an parquet de Paris uns 
plainte contre X-. pour violation 
de domicile et menaces de mort. 

Cette plante est consécutive a 
l'opération de a commando » me- 
née 1e 12 octobre dernier par trois 
hqnmcs armés d’une mitraillette 
et de pistolets qui, se réclamant 
d’une « brigade anti-ETA », firent 
irruption. & 21 h. 30. dans un 
logement, SS. rua Neuve -des- 
Boulets, A paris (21*). 

Ce logement, loué par M. Lar- 
zabal Gonl. était temporairement 
occupé par deux Espagnols, M. Ja- 
vier Lecumberri Begulristain et 
Mme Maria Mercedes Inza Va- 
llente. En fouillant ce locaL les 
agresseurs expliquèrent & ceux-ci 
qu’ils recherchaient trois réfugiés 
politiques pour les tuer, entre 
autres MM. Larzabal Goni et 
Orueta. Moro. 


Selon leurs familles 

laIErité 

DES PRISONNIERS POLITIQUE 
A CARABANCHEL 
N'EST PAS GARANTIE 

Madrid <AJF>.). — Les candi 
rions de détention des prisonnier 
politiques & la prison madrUèm 
ds Carabanchel sont dénoncée 
Jeudi 23 octobre par cinquante 
quatre familles des prisonnier ■ 
qui ont remis une lettre au mlnls 
tire de la Justice. Elles estlmen 
que la sécurité physique même d» 
leurs parents détenus n'est pa: 
garantie. Ds citent notamment lr 
fait que te 1** octobre des mem- 
bres de la police armée avalcnv. 
tenté de pénétrer A l’Intérieur di 
la prison pour une opération de 
représailles. Ils soutiennent que 
leur propre sécurité, en tant qui 
parents de prisonniers politiques 
est menacée. 

Sur le plan de la vie quoti- 
dienne. lés signataires de la lettre 
dénoncent la dernière « brimade r 
qui s’est abattue sur les prison- 
niers politiques le samedi 18 octo- 
bre. Cent six d’entre eux. lndiqu 
le document» ont été mis ai 
cachot pour ne pas avoir observé 
une règle de l’administration 
. concernant 1e comptage quotidien 
des prisonniers le soir. Cette règle, 
font remarques les . signataires, . 
n'ëtalt pas appliquée depuis long- 
temps. 

Cette sanction, qui est toujours 
appliquée, est aggravée par 1e Tait 
que les prisonniers ne disposent 
pa» de draps et ne sont pas auto- 
risés à sortir. Les matelas et cou- 
verture^ ne sont fournis auxrôfctfc- 
nus que la nuit. Certaines cel- 
lules seraient même dépourvues '■ 
d’eau. 

La lettre s’achève par un appel 
au directeur de l’administration . 
pénitentiaire pour obtenir une£' 
entrevue * afin de fui exposer les.* 
faits et qtVü apporte une réponse".] 
tnmqvtuuaute pour les prisonniers^', 
et leurs familles ». ' 


f A'- 
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Aux États-Unis 
POUR LA PREMIÈRE FOIS 

L’accord sor les bases américaines en Espagne 
sera soumis au Congrès; . 

De nôtre correspondant 

Washington. — M. McCloskey, été considérés comme des « exe- 
secré taira d'Etat adjoint chargé cuüve agreemenis » (conventions 
des rel a tio n s avec, le- Congrès, a hitprgnuv pmpm»n» r B| ]y} ÿ /jappant 




confirmé, jeudi 23 octobre, que le 
gouvernement demanderait au 
Congrès d'approuver le nouvel 
accord quinquennal hispano-amé- 
ricain .sur les bases américaines 
en . territoire espagnol. Quelle 
forme prendra cette approbation ? 
M. McClos k ey, principal négocia- 
teur de cet accord, qui déposait 
A taris dos devant la commlsslan 


& la compétence du Congrès. 
Mais, déjà en 1970. de nombreux 
sénateurs avalent contesté la vali- 
dité de ce distinguo. Les contacts 
pris récemment par Les services 
du département d’Etat pu Capi- 
tole ont confirmé le durcissement 
des parlementaires à l'égard de 
ce genre d'accord. Le revirement 
officiel s'expliqua par 1e désir 


sénatoriale des affaires étran- d'éviter un affrontement majeur 
gères, ne l’a joas précisé. Dès son * aa Congrès: mais U faut s'atten- 


retdur de Pékin. M. Kissinger 
consultera les commissions campé- - 
tentes du Congrès A ce sujet. 

D s'agit de déterminer si L’ac- 
cord sur les bases sera sorânls 
aux' Chambres sous ; la forme 
d’une résolution conjointe, requé- 
rant la majorité .simple, ou s’il 
doit être considéré comme on 
traité soumis A on vote 'de rati- 
fication du Sénat seulement, mais 
A la majorité des deux tiers. Ap- 
paremment. le département d'Etat 
préfère la première formule, mais 
la commlsslan paraît divisée. 
Ainsi, le sénateur démocrate 
Clark a déjà Indiqué qui) deman- 
derait que l’accord soit soumis, 
comme un traité formel. & la pro- 
cédure de ratification. 

La décision du gouvernement 
rompt avec les précédents. L'ac- 
cord Initial de 1953, renouvelé 
périodiquement, et le dernier en 
date, celui de 1970, ont toujours 


MM 'Samedi 25, «fhnancha 26, tond» 27, de 10 H è 22 h gg 
PREMIÈRE EXPOSITION .INTERNATIONALE 

CHINE ET EXTRÊME-ORIENT / 

owc la participation (européenne) de 

collections privées 

tris te aux Ivoires et pierre* sur» sculptées, fade, oenfl. 
et en lapts-Uzoll. les 7 divinités (eoels ivoire). 

, Hôtel ROYAL MONCEAU ^— 


dre à un débat vigoureux sur la 
nature et la portée des engage- 
ments américains envers lTïspa- 
gne. Un certain nombre de mem- 
.hres du Congrès craignent, en 
effet, que. contrairement A ce 
ou affirme le département d’Etat, 
l’accord n’implique l'obligation 
des Etats-Unis de défendre l'Es- 
pagne en cas d’attaque. 

Mate le souci de se concilier le 
Congres n’est pas la seule raison 
n n ^ ngement d'attitude gouver- 

LTnîmlnence d’une relève du 
pouvoir a Madrid Justifie ample- 
ment ia décision du gouve r ne- 
ment, dont on dit seulement 
qu'elle- avait été. prise avant la 

crise cardiaque du général Franco. 
Dra & la conclusion de la négo- 
ciation (un mois environ), un 
nouveau gouvernement sera très 
certainement en place A Madrid. 
Malgré Jes incertitudes de la tran- 
sition. on pense ici qu’elle s’ac- 
complira dans l'ordre. Dana ce! 
conditions, on pense qu’un vote 
du Congrès ménagerait l’avenir. 
Q deviendrait un geste de bonne 
volonté et d'encouragement au 
nouveau régime et dissocierait les 
Etats-Unis da ré gime franquiste. 
Dans une Interview donnée au 
■ magazine Time Juste avant son 
départ pour la Chine, M. KtesJn- 
' ger déclarait :■ a Les relouons 
entre l’Espagne et VOcctdeM 
constituent un. des problèmes let 
plus critiqua de notre politique 
étrangère pour les cinq à dix pro- 
chaines armées.» - 

HENRI PIERRE. 
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Zambie 


ies difficultés économiques encouragent la pression des partisans 
d’une reprise des échanges avec FAfriqoe australe 


Lusaka. — La Zambie fête le 
* 1* anniversaire de son In déperl- 
ance, en Inaugurant le TauW 
-oie ferrée construite par les Chl- 
ûJS et qnl relie Lusaka et les 
Isements de cuivre de Zambie 
.u port tanzanien de Dar-Es-Sa- 
. (axa. Toutefois le coeur n'est pas 
bx- festivités. Le président Kaun- 
-.a rencontre en effet de graves 
. rfflonlftSs. 

' La Zafnhle — ancienne Rhodé- 
e du Nord, — c’est d’abord le 
-, Coppcrbelt », la ceinture de cui- 
• -ts septentrionale, qui fournit 


'KINSHASA 


De notre correspondant en Afrique orientale 


de ce métal sur le marché mon- 
dial (plus de 50 %) est Intervenue 
pa r all èl e ment à la hausse des prix 
du pétrole. De pins, la gamMa est 
privée de ses dgny principales 

voies d’accès & la mer. La fron- 
tière rh txf frtfnr me est fermée 
depuis Janvier 1373, en représailles 
contre le régime de M. lan 
En mars 1375, l'extension de la 
guerre civile en Angola a coupé 
la vote de chemin de fer du cui- 


tège un système d’économie dua- 
liste dons lequel le secteur rural, 
à prédominance africaine, est 
censé servir et enrichir Tes en do- 
ues urbaines dominées par Ut 
communauté expatriée et certains 
Zambiens douteux .» Le président 
K aun d a n'aurait pu mieux résu- 
mer la gHmrttnTK i ‘ 

Des mesures -ont suivi ce dis- 
cours : contrôle des mass media, 
-coupe, de 60 % dans les subven- 


I Zambie! 
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| BOTSWANA 


/ MOZAMBIQUE: 


"Copper belt n (cuivre) 


Chemins de fer 


% des exportations et près de 
moitié des revenus de l’Etat, 
s min sont organisées comme 
Afrique du Sud : cadres euro- 
ms. mine urs africains. C’est le 
:teur moderne du pays, indus - 
alisé, dépourvu de villages. H 
5 contrôlé par deux compagnies, 
; N.C.CJ1 (Nachaaga Cansoll- 
Jted copper . Mines) et la ïdCJVL 
Consolidated Mines)/ et 
4S«ue l’explosion urbaine (plus 
-gfc d'une population totale 
■ i#n q TnirHmn: d'habitants vit 
les villes). 

tflteurs, c’est la brousse affi- 
ne, de vastes étendues peu peu- 
te, une économie de sobste- 
ce. La mission évangéliste 
xte des exploitations agricoles 
sont encore entre les mains 
oxopéens. Le niveau de vie est 
"t-étre dix fois plus bas -à la 
ipsgne qu’à la ville. 

• épais l’an dernier, la relative 
îpérité due au cuivre a dis- 
x La chute verticale du cours 


vre, qui aboutit au part de Loblto. 
Les deux sociétés minières ont 
été contraintes, en septembre et 
en octobre, de diminuer leurs 
livraisons. 

- Alors que la. terre est riche, la 
procuction agricole a décliné 
depuis rindépendance. , Le prési- 
dent Kaunda. s’est donné 
objectif l'autosufQsance alimen- 
taire en 1976, mais la viande man- 
que et plus de la moitié de la 
consommation locale de lait, est 
Importée, surtout d’Afrique du 
Sud. Les Importations de produits 
agricoles ont doublé en volume 
depuis l’indépendance, alors que 
pour un tiers seulement les . terres 
arables sont cultivées. 

Dans une allocation de six heu- 
res, le présidait Kannda annon- 
çait le 30 juin que l’époque du 
e laisser- faire s était révolue. «La 
société est malade s, s’exclamait-il 
devant un auditoire de fonction- 
naires embourgeoisés. * Notre sys- 
tème juridique, ajoutait-il, pro- 


ttana aux entreprises parapubli- 
ques, réduction, des rapatriements 
de bénéfices pour ' les sociétés 
étrangères, municipalisation des 
terrains urbains,- service militaire 
aux nhajwpn pour la Jeunesse In- 
tellectuelle et en chômage, sus- 
pension de licences dlmporta- 
tionsi. .- 

' Toutefois' le handicap est lourd. 
Le cours mondial du cuivre re- 
monte difficilement, en raison des 
stocks accumulés par -tes princi- 
paux consommateurs, notamment 
le Japon et la Grande-Bretagne. 
Avec la congestion actuelle du 
port de' Dar-Es-Salaam, il fau- 
dra attendre plusieurs mois avant 
que la Zambie puisse utiliser vrai- 
ment b Tanzam, "fcapable d’évar 
-oier. en principe, la moitié des 
50 000 tonnes de marchandises 
exportées chaque mois. Des solu- 
tions de rechange nomme les 
ports de Nacala et de Belra au 
Mosamhlque ne peuvent suffire à 
remplacer les chemina de fer de 
Hhodésle et d’Angola. 


Militaires, fonctionnaires et 
'mineurs ont vu, tour à tour, leurs 
salaires relevés pour compenser 
l’in n ati o n. Le gouvernement a été 
obligé d’augmenter les prix des 
produits de première nécessité 
tels* que la farine, le pain, l’huile 
ou le sucre. Un rapport publié par 
les ' milieux d’affaires a critiqué 
le ecümat d’incertitude » créé par 
les mesure* du président Kannda. 
Des cadres européen s ont bouclé 
leurs valises en apprenant que 


l'Etat c o mptait renforcer son em- 
prise sur les sociétés minières. 

Les mesures d’austérité se heur- 
tent aux intérêts de la bureau- 
cratie, qui encadre le parti uni- 
que (l'UN-Lp, parti de l'indépen- 
dance nationale) et dirige les 
entreprises parapubliques. L'UN IP 
a protesté contre la hausse des 
prix. Quand le Times of Zambie 
a rapporté que des dirigeants du 
parti et des membres du gouver- 
nement appartenaient au groupe 
des paissants propriétaires fon- 
ciers qui refusent de vendre leurs 
terres. 1TXNXP Fa accusé de violer 
tue règle de discrétion que le pré- 
sident Kannda a Imposée à 
l'égard des hommes publics. Le 
chef de l'Etat doit, par ailleurs, 
tenir compte de la force des syn- 
dicats. qui sont parmi les mieux 
organisés d’Afrique noire. 
M. Kaunda ne peut paa se per- 
mettre de laisser apparaître un 
foyer de chômage dans le Cop- 
perbelt: 

-De plus en plus, le chef de 
l’Etat est soumis aux pressions de 
ceux qui — fermiers, fonction- 
naires, mineurs — souhaitent la 
réouverture de la frontière rho- 
dèctprtnw et la reprise des commu- 
nications et du commerce avec 
l'Afrique australe. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


. • Le procès du poète sud-ajti- 
cabt Breyton Breytenbach, arrêté 
le 19 août à. Johannesburg après 
son retour <»inn/togttn dans son 
pays, s’ouvrira le 10 novembre à 
Pretoria. Sa femme, qui est Fran- 
çaise, a demandé un visa pour 
pouvoir assister an 1 procès. — 
(ASJPJ 
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Comcm sait les diriger 
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vosconmtes. 


•sammæmA 



calculatrice extra-plate, 
habillage acier brossé, 
affichage par grands chiffres 
cristal liquide, 

8 chiffres, 4 opérations, . . 
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fonctionne sur piles. 
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I^etdevis gratuits. 


Avez-vous déjà lait venir un artisan an jour 
dit, à l’heure dite... sans dépassement de devis? 

Nous oui, et cela nous arrive tous les jours. 

Depuis que nous construisons des cuisines, 
nous savons diriger et coordonner les différents 
corps de métier concernés. Rien que pour cela, 
une cuisine Caméra 1 vous coûtera, moins chec. 

D’affleurs, avec Caméra, les prix sontforfaï- 


taïres. Donc pas de surprise. Et, avec un crédit 
sur plusieurs mois, c’est vraiment facile de vivre 
dans une belle cuisine, pratique et agréable. 

Demandez notre documentation sur tous les 
modèles de cuisine Cornera. Puis, allez voir notre 
concessionnaire 1c plus proche, imaginez votre 
cuisine avec lui; il vous proposera un plan et un 

devis gratuitement 


HCGMERA 

9.n^d«s4>»La-SEata\KWIMAaNy 

Dimagmaticm 
au service de la cuisine 
et de la salle de battis. 
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AFRIQUE 



Sahara occidental 


Angola 


Le ministre marocain des affaires étrangères 
va poursuivre la négociation à Madrid 


Pour faire face à F «invasion étrangère» 
le M.P.LA. décrète la mobilisation générale 


& 




21 


* St 


T* 


La détente entre le Maroc et 
l'Espagne, au sujet de l'avenir du 
Sahara occidental, se confirma 
Arrivé & Madrid ce vendredi 
24 octobre, M. Ahmed Earafcl, 
ministre iqarocaln des affaires 
étrangères, poursuivra la négo- 
ciation entamée mardi par Has- 
san n avec l’émissaire du général 
pranco. M. Jase finitn M 
qui avait été rappelé des Nations 
unies a eu Jeudi un entretien avec 
le souverain chérifien. 

Bien que la négociation se situe 
sur plan bilatéral, U n’est pas 
exclu qu’elle prenne prochaine- 
ment une forme multilatérale. 
Rabat Insiste, en effet, pour que 
la Mauritanie, soit pâme pre- 
nante. L'agence Associated Press 
croit savoir & ce.propos que le 
gouvernement espagnol a déjà 


de 


donné son accord 
pour un transfert pacifique du 
Sahara occidental au Maroc; ce 
dernier, aux termes d’tm accord 
séparé avec Nouakchott, céderait 
une partie du territoire à la Mau- 
ritanie. 

Cependant, l'entourage d'Has- 
san H « pr éoc cup e sérieusement 
des effets que pourrait avoir la 
disparition du général Franco sur 
révolution favorable de la négo- 
ciation avec Madrid. Ofae grave 
crise de succession & Madrid ns 
manquerait pas, en effet, de 
modifier du tout au tout l’atti- 
tude des dirigeants espagnols. 
Dans L’incertitude, les respon- 
sables marocains poursuivent les 
préparatifs de la s marche verte >, 
(Jul commencerait, comme prévu, 
le 28 octobre. 


• A ALGER , où est en cours 
mw> cflT u pa g nw d* « explication » de 
la position officielle an sujet du 
o ccide ntal , un poite-par 
raie a laissé entendre oue l'Al- 
gérie s'opposait aux « initiatives 
imüatérales a. et a réaffirmé le 
droit du territoire sous contrôle 

xraimnl & la tlf wiliwlaaHnn 

la voie de l'autodétermination. 


• A MOSCOU, la Frauda a. 
Indirectement, adopté une posi- 
tion analogue A celle de l'Ata - 
« L’Assemblée de i’ONÜ, écrit le 
journal, a affirmé de façon datte 
le droit du peuple du Sahara oc- 
cidental à t’autodétermtnaUon. 

La papulation autochtone 
se prononce pour la liquidation 
du colonialisme espagnol. » 


Hassan II a rappelé à ses «sujets» sahraouis 
les liens d’« allégeance» les unissant an salti 


Rabat. — C’est en sa qualité & 
la fols de commandeur des 
croyants et de souverain tem- 
porel que le roi Hassan n s'est 
adressé Jeudi dans un discours 
radiodiffusé à ses s sujets » du 
Sahara occidental Parce que de 


De notre correspondant 


Madagascar 


Il «PETIT LIVRE 
ROUGE» 


Iteunulia CJLFJJ. — Mada- 
gascar a Oéaonnali son ■ petit 
livra roue* », mis en venta 
depuis le début d’octobre à 
l’Imprimerie nationale de Tans» 
native, et qui le sera bientôt 
dans toutes Iss librairies de IHe. 


Cet onvraze, de petit format 
et de prix unique, est édité en 
malgache et en français sons 
le titre « les Fondements de la 
révolution socialiste malgache 
n comporta ZOO pages sous 
couverture rouge et contient le 
texte complet dn discours-pro- 
gramme prononcé à la On dn 
mois d'août par le capitaine de 
frégate Didier Batsfraka, prési- 
dent du Conseil suprême de 1s 
révolution, discours qui est 
devenu la « charte de la révo- 
lution a. 


part et d* autre du 27" parallèle, 
la ligna qui sépare le royaume 
chérifien du Sahara administré 
par l’Espagne, le Prophète est 
tfflflnfmgment révéré et le Coran 
vénéré, le roi a puisé dans « livre 
sacré des paroles qui ne peuvent 
qu’être entendues par les croyants 
auxquels elles étaient rappelées. 


d’allégeance. » Et de citer « ver- 
set (fii Coran pour Justifier la 
permanence de ce lien : « Ceux 
qui te prêtent un serment d’ allé- 
geance . ne font que prêter ser- 
ment à Dieu. La main de Dieu est 
au-dessus de la leur. Quiconque 
viole son serment le fait à son 
propre détriment. Dieu apportera 
bientôt une récompense sans limi- 
tes à quiconque reste fidèle d l’en- 
gagement pris envers lui, > 


A quelques Jours du franchisse- 
ment envisagé du- 27" parallèle 
par la marche pacifi q ue, voici de 
la sorte un élément Important 


pour votre métier 
...y compris votre 
métier de parents s 

LES 



544 pan 
grand forant 
500 

10 gratis arfkfcs 
tffcafirtinn 



■Voua avez des enfanta et vous 
ne pouvez pas les aider. 

■ Vous êtes cultivé et vous êtes 
« gêné de ne pas savoir*. 

■ Vous ères élève : vous ne compre- 
nez plus aujourd'hui ce que vous 
saviez hier. 

■Vous êtes manager, cadra, ingé- 
nieur— et vous souhaitez acquérir 
des notions de statistiques que 
vous ne savez où trouver. 

■ De plus, vous faites du marke- 
ting. de la publicité, de la méde- 
cine. et vous avez des « manquas »... 
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BON D'EXAMEN GRATUIT 


I 


Offre exceptionnelle : 
rien d'autre à acheter! 


i 


I 
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A retourner au CEPL EBUBéB 

fhHw:114,Champ*-Bysôefc 

75008 Pans. 

Belgique: Pflfete-St-JKquw, 

7500 Tournai. 

Suisse: 20. au. GmDandn, 1009 Puny. 
Envoyez-mol en communication gra- 
tuite c In Mathématiques ». 

Durant 10 )ours, j'aurai tout le lotir 

Prénom Nom 



de prendra conn ai s san ce de est ou- 
vrage. 

Pasriadftf: J- 
■ Je pourra i te garder et le payer an 
Zraensudtta b première de 32LZ5 F 
H- A F de port), la daudbtns de 
3225 F. Je ne m'engage à rien d'autre, 1 
• Je pourrai vous le retourner sans 
rien vous devoir. 


| N* Rue 1 

1 Ccàm poste! 

Viltff 

1 

Sfanabire’ 




De « fait, elles sont allées au- 
delà de « que les Juges de La 
Haye ont dit dans leur arrêt Pins 
exactement, elles en ont repris 
certains termes mais leur ont 
donné à l’intention des musul- 
mans une résonance et un conte- 
nu conformes aux revendications 
marocaines. Ea Cour internatio- 
nale de Justice avait reconnu 
l’existence des ligna d’allégeance 
entre les tribus du Bahara occi- 
dental et les sultans du Maroc. 
Hassan H, souverain spirituel, a 
dit aux Sahraouis : « Vous êtes 
toujours tenus par le serment 


mis en avant : la fai en Dieu, en 
son prophète, en son message; fol , 
en laquelle — Hassan H Ta dit — 
les Hong qui unissent les Sahraouis 
au souverain tr ou ve n t leur 
essence. Un témoignage signifi- 
catif de ces tforra. a indkraé Has- 1 
san n, est apparu voici vingt ans 
quand, au retour d’exil de Moham- 
med V, des manifest at ions de fer- 
veur populaire célébrèrent cet! 
événement à EZ-Ayoun. & lai 
Seguiet-EI-Hamra et an Rio-de- 
Oro. Le drapeau marocain flotta 
même, à l'époque, an fiahara occi- 
dental (mais les autorités espa- 
gnoles le fixent disparaître). 


Le Mouvement populaire de 
libération de l’Angola (MP.r».A-) 
a décrété, jeudi 23 octobre, la 
mobilisation générale. Tous les 
fronnmes de dix-huit à trente- 
cinq ans sont Invités • à se pré- 
senter dans les divers centres de 
recrutement existant dans de 
nombreuses localités du papa a 
Le commun i q ué pestant ordre de 
mobilisation affirme que l'Angola 
« est victime d'une invasion 
étrangère d ta solde de Ffmpé- 
rfaUsme a, sur c divers fronts »- 
Ces offensives, ajoute le commu- 
niqué, c «ont de nouveau être 
une cause de deuû, de désolation 
et de misère pour notre peuple 
héroïque à la oefOe de Fin dépen- 
dance a 

Four la première fols depuis, 
que le PJLLA. a été chassé de 
Tjijmda- Ut capitale, en Juillet, 
le bruit dn canon a été entendu 
jeudi depuis le centre de la ville. 
Les forces' du F-NX-A. auraient 
avancé sur la route du nmd. Un 
porte-parole militaire portugais a 
toutefois assuré que la localité 
de Qulfangantta. située à proxi- 
mité immédiate du front, et où 
se trouvent les réservoirs qui ali- 
mentent Luanda en eau, de m e ura 
sous le contrôle du M-P.LA. 


L'état-major de ce mouvement 
a d'autre part affirmé que des 
troupes sud-africaines ont lancé 
uns offensive eu direction de la 
ville de Sada-Bandeira, à 300 ki- 
lomètres au nord de ta frontière 
namlblezme et à une centaine de 
kilomètres de Là côte. Selon le 
quotidien portugais Dior» de 
Ltsboa , proche du parti commu- 
niste, U ÿagtrait d’une colonne de 
huit cents a mille hommes, dont 
feraient partie des unités régu- 
lières sud-africaines, et qui serait 
dirigée par M. Daniel Chtpenda, 
secrétaire général du FALLA. 
Cette force ne serait plus qu'à 
une trentaine de kilomètres de 
Sada-Bandeira. Cependant, l’état- 
major militaire portugais à 
Luanda parle d’une armée c non 
identifiée », dont les soldats 
blancs seraient des Portugais ou 
des Angolais d’origine européenne. 


mission de conciliation et 
annoncé qu'il voyagerait pariai 
ou ce serait nécessaire pour fait 
taire les armes, n a exprime sc 
intention de rencontrer les etie: 
du F.NXJL et de TUNITA. U 
toutefois estimé que le Mouvemet 
des forces armées IM.FA.) 
des affinités politiques avec i 
M-PJLA., ajoutant : « Nous tümt 
rions naturellement cou les mi 
.mes forces engag ée s dans U aven, 
politique de r Angola. » 


• A LUSAKA, on affirme;, a 
bonne source, que quelque mlil 
cinq cents Cubains, des Noirs pou 
f essen tie l, com b atte n t dans le 
rangs du M.P-LJL, ou sont sur l 
point d'arriver à Luanda dans c 
but. Selon ces sources, trois ba 
teaux cubains font, depuis le mol 
de septembre; la navette entre I 
port de Pointe-Noire, au Congi 


Des Cubains à Luanda? 


et les ports angolais. Ces bateau? 
deux 


M. Victor Crespo. ministre por- 
tugais de la coopération, est arrivé 
Jeudi 23 octobre à Luanda, où 11 
s’est entretenu avec M. Agostlnho 
Neto, président du 13 a 

déclare être chargé d’uns ultime 


dont deux ont été identifiés l 
s'agit du Vtetimm Beroico et d 
Ploya, de Rabana). apportent éga 
lement d’importantes quantités d 
matériel de g u e r re stockées a 
Congo, avec, dlt-on de mêm 
source, le complet appui de ITJrdoi 
soviétique. — (AFJP„ AJP , Reu 
ter. U P JJ 


Tchad 


ITDjamena veut établir « sur des bases nouvelles 
ses relations avec la France 


« Grâce d ta marche sacrée qui 
nous a été inspirée par le Tout-- 
Puissant, nous entrerons au 
Sahara, sfü p tait d Dieu. 
Enthousiastes, vous vous p or tere z 
à notre rencontre. Nous nous don- 
nerons raocolade. Et nous' nous 
réjouirons de nos r et r ouvail les », 
a ajouté le souverain. Four que ce 
rassemblement soit total 0 a 
mien nrfiem en t promis à tous 
a d'oublier, de pardonner les 
erreurs du passé et de tourner ta 
page », qu’il s’agisse des Sah- 
raouis qui ont été aux côtés de 
l’Espagne ou avec le c soi-disant 
Front de libération », les uns et 
les autres ayant été « tout sim- 
plement leurrés ». 

LOUIS GRAVIER. 
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Joceïyn 
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134 boulevard Safat-Germafrir 
Paris 6T-Q3&44J0 


76/78, Champs-Elysées 
(Arcodesdu LidoJ Paris 8T- 2253633 
5, ryo du Charcho-Mldj, 

Fa* 6T-5487S47 


N'DJ amena. — M. Charles 
Edouard Eourbonlère, envoyé 
spécial de M. Kurt Waidhelm. 
est reparti Jeudi 23 octobre pour 
Genève, via Paris, après une vi- 
site de trois Jouis dans la capi- 
tale tchadlenne marquée par 
deux entretiens avec le général 
Félix Malloum. chef dé TEtat. 1] 
ne pas que sa mission, 

entourée du silence le pins 
mmpîgt, ait abouti à un quel- 
conque résultat concret quant à 
la façon dont les Nations unies 
pourraient contribuer à la re- 
cherche d'une solution dans l’af- 
faire Claustre. M. Bourbonlére. 
qui est directeur du ' service d'in- 
formation de l’ONTJ à Genève, 
aurait demand é à sa rendre dans 
le TtbestL Ce qui lui ..attrait été 
refusé ci). 

L’attention se porte mainte- 
nant ici sur l'envoi éventuel par 
le gou vernement . français d'un 
nouvel émissaire irai aurait des 
conversations sur l’avenir de la 
coopération encre les deux paya 
Le général -Malloum, Interrogé 
récemment à ce sujet, a déclaré 
que son g ouv e rn ement attendait, 
pour s e prononcer, des précisions 
sur la personnalité et les pouvoirs 
de ce négociateur, dont les auto- 
rités tchamennes souhaitent qu’il 
sait de haut rang. Si, à leurs 
yeux; l’affaire Claustre est « ré- 
glée », . — comme l'a dit le géné- 
ral Mallonm — t’avenir des- rela- 


De notre envoyé spécial 


dons entre les deux pays les 
préoccupa 

M. Ksmouguè, ministre des 
affaires étrangères, nous a dé- 
claré jeudi soir : «. C’est sur des 
bases nouvelles que nos rapports 
avec la France doivent être éta- 
blis. Désarmais, ü faut que Ton 
nous prenne ou sérieux. Nous 
pensons que la France a une dette 
morale vis- à -vis du Tchad. » 
Auparavant, le ministre, qui vient 
de représenter son pays à la tren- 
tième session de l'Assemblée gé- 
nérale des Nations unies, avait 
évoqué l’entretien quU eut à 
New-York avec M. Sauvagnar- 
gues. « Celui-ci a honnêtement 
reconnu, a affirmé le ministre, 
que la France avait violé ta sou- 
veraineté et intégrité territoriale 
du Tchad. » 

L’évacuation des militaires 
français stationnés à ND j amena 
se poursuit activement. Elle pour- 
rait s'achever lundi 27 octobre. Il 
se confirme qu’elle sera totale. Elle 
s'étendra à la base aérienne et 
même à l’hôpital décision 
accueillie avec amertume par les 
quelque quatre mille cinq coïts 
Français coopérants, commer- 
çants, techniciens ou mission- 
naires qui resteront. « La base 
aérienne et l’hôpital, noua a dit 
un missionnaire catholique tra- 


vaillant dans le sud du pays 
représentaient pour nous un 
garantie de sécurité. Nous ition 
assurés d'être évacués rapidemen 
et bien soignés en cas de diffi 
coûtés. 

Les Tchadlens auraient, sem 
ble-t-U, accepté le maintien d>... 
l’hôpital «rai» à condition que 1> - 
peisonnel soit en partie tchadlsé 
Dans ce qui ressemble fort à ur 
geste de mauvaise humeur, Paris 
a repoussé «été solution. 

Le départ des forces françaises 
crée un vide que les dirigeants 
tchadiena s’emploient à combler 
en pratiquant une diplomatie 
« tous azimuts a En une semaine. 

. N’DJ&mena a vu ainsi se succéder 
des délégations de la Répu Mfaue 
populaire du Congo; du Niger, de 
la Libye et des deux Corée a, ainsi . 
qu’un envoyé spécial du Zaïre. Le ' 
Conseil supérieur militaire, qui 
n'exclut sans doute pas une recru- 
descence de l'activité des groupes. ; 
rebelles du Froilnat et des-" 
Toqbaus do M. Hlssène Httbrâ-' 
aurait, d’autre part, pris des 
positions pour renforcer ses gar- 
nisons dans le Nord. 


DANIEL JUNQUA. 


Cl) Jeudi rolr. é Parte, M. Bour 
bonléra e’eet déclaré « très nus 
Tait a de M mission, mate n'a donn. 
aucune précision, sur las résultat* di 
son voyage. 
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APRES LÈS VISITES DE M. KISSINGER A PE'KIN ET A TOKYO 


, Les Chinois feront bon accueil au president Ford 
mais estiment que la puissance américaine est «n dédit 



f 



Avec Ecoplan* 
disposez cftine 2 CV Spécial 
en tocafion longue durée. 

swtja» déposé» 


Tokyo. — M. Kissinger a quitté 
Tokyo pour Washington vendredi 
20 octobre après un séjour de 
vingt-quatre heures dans la capitale 
Japonaise, au cours duquel U . -a 
Informé las dirigeants nippons des 
résultats de son voyage en Chine. Il 
leur a 'Indiqué que' ia' . visite du pré-' 
aident Ford ft Pékin aura bien Beu, 
comme prévu, entre la fin novembre 
et le mûletf de décembre. M. Ktesü»* 
ger s’est entretenu jeudi avec le 
ministre des affaires étrangère?, 
M. Miyazawa, et 11 a rencontré ven- 
dredi ie premier ministre, M. Miid. 
et la vice-premier ministre, 
M. Fukuda. 

Selon les sources .d'information , 
Japonaises, M. Kissinger est- apparu 
s ati sfait dea résultats de sa visite ê 
Pékin^ qui avait pour but de préparer . 
le voyage de M. Ford. . Selon (e 

secrétaire d'Etat, Il ne faut pas 
s'attendra à ‘ce que le voyage prési- 
dentiel ait des conséquences spec- 
taculaires. Les relations Chine-Etats- ” 
Unis continuent à sa développer : la 
visite de M. Ford assurera cette 
continuité' 


De notre correspondant 


situer dans le cadre de cette straté- 
gie américaine. _ 

Au sujet dé la Corée, M. Kissinger 
aurait redônnii. après ms conversa- 
tions à Pékin, que sa proposition de 
conférence à quatre (Etats-Unis. 
-Chine populaire et Corée* du Nord 
-st du SudJ. faite aux Nations unies 
;à la-flri de septembre, ne lu! parait 
plus valable: La Chine ey est 
.opposée, en donnant pour argument 
qu'elle ne veut pas se mêler de ce 
qui regarde la Corée seule : ea pré- 
sence -à une telle conférence serait 
une intervention dans les affairas 
Intérieures. Coréennes, estiment les 

Chinois. . 


M. Mao Tse-tonne 
reste aux commandes 


La politique de détente des Etats- 
Unis avec l’Union soviétique a fait 
l'objet d’échanges assez vffa entre 
les dirigeants chinois et leur hôte 
américain. H n’y a pas eu à proprs- 
mw parler de débat L'essentiel est. 
qu- ce désaccord n'empéchara pas 
la visité présidentielle. La politique' 
de détente avec ru.RH.8.- va âvidem- 
{.ment se poursuivre, estime^-on du' 
côté Japonais, et les efforts faits 
pou, resserrer . les lleqe. entra, la- 
Chine et les Etats-Unis devront se 


MM. : Mlyazawé et Kissinger ont 
étudié II etralégle commune des 
Bats-UnJe et du Japon è l’Assam- 
blée des Nations unies en vue de 
faire voter la résolution concernant 
la Cbrée du Sud, résolution qui a 
trait à la dissolution du comman- 
dement des Nations unies en Corée. 
M. Kissinger a donné aux Japonais 
l'Impression que, pour Washington, 
— â ta différence de Tokyo — le 
iproMème coréen n'est pu de prie- 
mlère Importance. Quelle que soit 
ftasue; du' débat aux- Nations unies, 
Washington se considère,- en effqu- 
en position de maintenir ses troupes 
en Corée du Sud,’ «j Vertu ‘de son 
traité eondn en 1954 eveo. Séoul. . 

M. Kissinger a, d’autre part, donné 


ses Impressions sur la situation lnU~'-- 
rieuré de la Chine * alla est stable c : 

. le restera. Certes, M. Chou En-fc . 
serait fart ma] en point. Mais le rôl 
dirigeant du président Mao Tsa •' 
toung demeure évident et c’est un-*', 
raison supplémentaire pour que L- . 
voyage de M. Fort ait Beu. 

Os source américaine. on rapport'., 
que M. Kissinger a trouvé un prési: 
dent Mao Tse-totmg • - en plein, 
larme ». Il est chôma en irai 
d’apprendre l’anglais et s’exerce au^- . . 

mots de bienvenue quU prépare pot . , 
te président FCrd La preuve qu"' 
continue è tou» diriger a été donné 
par la connaissance très précise qu’ - 
a montrée. Jusque dans les détail! v . 
dea entretiens que M Kissinger vena 
d'avoir, avant de le rencontrer, ave 
MM. Teng EWao*p!ng et Chla^ 
Kuan-huà. . 

Selon une des pereonnalitéa 
ricalfws .qui étalent du voyage, l 1 

cote des Etats-Unis a baissé i i',\ 

Chine, et le président Mao aussi ble '• - 
que' ses collaborateurs n'ont plus ? 


même évaluation quTl y a deux o^ ' -, 


trois ans sur ta puissance américain^ 
dans le monde. L'Amérique est 
leurs yeux, sinon un tigre de papte., 
du moins un tigre blessé. Les trie* 
-sures, ce sont d'abord la défaite e • 
Indochine, et puis te scandale d 
Watergaie. la chute du présider' 
Nixon, lès querelles entre te Congrè ' 
et l'exécutif, etc. Néanmoins, le Chln 
partit vouloir faire bon accueil a 
président Ford. Cette visite servir 
son prestige A eûe, A i'intériei 
comme à l'extérieur. 

^ROBERT GUILLA 1 N. v.' 
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LA guerre civile au uban /. e Conseil de sécurité prolonge d'un an 

aimés «st chargée de bouder les issus de Beyrwtk / e ma „daf des < casqués bleus > au Sinaï 

«t 4e veiller à h séante sir les routes I nouons rmlei Ww-rerW.- De notre corresDondant 


• \ Beyrouth. — pg nouvcnfis 
..usures de sécurité, tenues une • De . n °t re correspondant 
" -3ls de pins pour draco nienn es. . , 
ont prises à Beyrouth pour met- Poa^oglstes et de leurs ■TMfai 
* un terme à. la violence et 4 cnrè tiens, les nus 1 et les wit i r a 
i terreur dans la capitale et sa ? y ^ lt 3ansci3t 4 un cnlfeme cessez- 
Toche banlieue. Le ministère de - , 


ptices» tara des débats du Front 1 
arabe de soutien & la révolution 
palestinienne. Cet organisme; qui 
groupe cinquante partis et for- 
mations politiques progressâtes 
venus de la plupart des pays 
arabes, vient de tenir ses assises 
4 Damas. TL no semble' pas que 


Nattons unies ftfew-rorJW. — 
Le Conseil de sécurité, jeudi 
23 octobre, a prolongé le m a nd at 
de la force Mations n*»if* dam 
le RinaT pour un an. c’est-à-dire 
jusqu’au 24 octobre 1978. H n’y a 
pas eu d’avis contraire. Même 
l’Union soviétique et la Biélorussie 


■ 'intérieur a annoncé” imrH Explosive sur le wm-i. e ™* 58 » " «F “ Tenir ses arases cette prolongation et qui ne men- 

■.r^tobre. eu dtortS JE& t ^ESL? “ ES “S25 *2* to demlHr 

-■ ne l'armée avait ma 1.11»™^*^ d - t. rhôn-i «vf -i 4- 1- enetn . efvn». — r éaction ou la réponse des accord israélo-égyptien. 

> Sâaîrt SfïSnSttSSitay! 2?”,“ W •» 

S&SS »jajsSafSï 

sæSI 

C’est ains i qu un commandant i, 9®® oy rien s sort -zrfmure ar&htt » p™- inni* Fnw.mRMM 7«~ w, >mihM m. 

• » Tannée de UbéraU^^S- e6 bfnéfiofaîr^t de I^ppuI 
••- ;«oe et un responsable ftaEtotti S*!*?* J* du Basa 

. ïfc été irfdT'w-' pp feîl ammiiTrwnm t pôuvoir à Bagdad aurait 
sêcutés et mutilés a «trart» S” 701 ? récemment aux respor 
. ■présaiDes contre Tenlévement 51 e * ^ gc^JQüth qa’age s’étoni 
’i trois villageois de la localité gra ff^ 3San . te 

. irétierme de Inhalé ^uieS 1 dev ®z i -- 

-it été retrouvés sains ètsaufo! i ïïJSSE* * *» te “** 

’ tavelles de? dSc ** 

rvices d’information de l’axa- SSÆJKÎJ ï«£ïï*L5?iS5 


Mer A son pays son caractère et 


l’Union soviétique et la Biélorussie 
ont voté la résolution décidant 
cette prolongation et qui ne men- 
tionne d’ailleurs pws le dernier 
accord lsruélo-éavDüen. 

Seuls rirak et la Chine ont 
refusé iTappuyé la résolution et 
déclaré, conformément à ce qui 
est déjà devenu une tradition. 
quTb ne participeraient pas au 
vote. Le représentant Irakien a 
expliqué que son. pays était opposé 


De notre correspondant 

Genève avec la participation de 
tous les Intéressés, y compris 

ro.LP. 

La politique soviétique,' a en- 
déclaré W 


oçBPniteiK. Seul un règlement d’en- 
semble por tan t sur tous les as- 
pects du conflit serait de nature 
a promouvoir l'instauration de la 
paix. 11 devrait se fonder sur trou 
principes : l’évacuation des terri- 
toires occupés par Israël en 1967, 


M. Malfk, consiste à la reconnaissance du droit des 


tout faire pour que le Proche- 
Orient connaisse une paix dura- 


Palestiniens à avoir une 
le droit de tous les Et 


trie, et 
i de la 


le problème devant être région & vivre en paix dans des 


considéré dans son ensemble. Le 
maintien des trompes des Nations 
unies ne doit pas. servir de pré- 
texte à une prolongation de roc- 
cupathm des terres arabes par 
Israël, a dit M. MalUc, qui déplore 
qu’Israëî continue à restreindre 
La liberté de monveznezxt de cer- 


f matières sûres, reconnues et 
garanties. 

Les représentants de plusieurs 
autres pays siégeant au Conseil de 
sécurité ont exprimé l’avis que 
ni raccord du SixutI ni rextenstan 
du mandat de la force de I’ONU 


chacune d’elles ne fi gniflnft- ptor 
autre chose que « te maintien de 


aaSPSS £ pi^touS roccupaUan do tores «n6a,wj 

ThiHpng TTfuAi ûe ® réponse officielle, Damas a, mw les sionistes ». En revanche, il n'a 

fois de ÆTdép&ré dans iftour- Sifflé wï STSrd d£ 
ta crise poétco- Binai, iras doute pour ne pas cri- 


Cette discrimination, a-t-il dit. M&LW*** 

entraîne un accroissement d’effec- étape vers me solurira 

tifs. Ces dépenses supplémentaires 

sont d’abord la conséquence de **». r^tufaentants des par Oes di- 


■armiT ^ llini ,~i. : etma. m ouiun ut enw pouoco- oui ai. Bans aoute pour ne pas cn- 

JtociaZ ? . daw * laquelle se débat un tiquer la politique égyptienne. 
vaw frère », maï, ajoute le Jour- Motos discret à cet égard, le 
ual, .* cette aise est liée à la représentant de rUJUStsTat Ma- 
teSErands confoncture réffionale et à raccord lit, a réservé quelques flèches & 

ilhai aaS>UTBS la crise intérimaire égvpto-isméUen star le l’accord intérimaire, mais a con- 


ement des forces dans 


centré ses attaques, comme dta- 


^^issade américaine arrêtés mer- a» nrésarvü. 
edi, à un barrage tenu, semble- 
Q, par des Ealmtinlens ûxn% les 

En 

.tre, les francs-tireurs conti- jrranda râstorvo r « 
lent à sévir dans de nombreux 


abiir 


phlf ■» r7U^fr°. Stnaî ». Damas reste donc affl- bltude, sur s l'agresseur israé - 

^aaM5ss.ass — - - » ^ . s&t 


; r v tent a sévir dans de nombreux 

*2$*' ^artiers de la c&iritale sans 
^ ..argner les rares secteurs où les 


de préserver, autant que faire se 
peut, sa neutralité très relative, 
les observateurs politiques h Bey- 
routh accueillent avec la p to » ? 
grande réserve ces informations 
« trop graves , soulignent- Os, pour 
être vraies ». En fait, les seuls 
éléments qui confirmeraient rhy- 


ÉDOUARD SAAB. I des travaux de la conférence de 


2’ a agression israélienne ». U se- 
rait donc normal que T e opres- 
seur » soit invité & couvrir la 
moitié des dépenses supplémen- 
taires. 

Le représentant de la France. 
M. Lecompt, a exprimé le souhait 
que soient réunies le plus rapide- 
ment possible les conditions d’une 
reprise de la conférence de 
Genève. Une véritable négocia- 
tion permettrait, a-t-il dit. que 
soient enfin traités les problèmes 


iè|Mit f , - i h Lf r P| ° I _ *** éléments qui confirmeraient rhy- 

ITlOPÇ Cta. yrouthinspouvalent encore se pothèse d’une tenS dans te 

IUV5 4 - f - - ,u rSr.Sg lai”*- rapports eoto. t SSSL etBey- 

^‘ V * seraient l’entrée d’cffecSs 

d “ supplémentaires de hL Salka. orga- 


. nlsation de réslstanoe d’obédience 

syrienne, et .d’unités de l’armée 
■adi «b de lundi à mardi, de de libération palestinienne qui 
rtir de leurs fiefs respectifs ont pria position daiwt plusieurs 
•ur opérer des «percées» dans villages d r use s de la région du 
_camp adverse. La f guerre de Chouf surplombant les agglomé- 
sition risque de dégénérer en rations rnimniwnmwi de Beyrouth. 

- erer mouvemttit et la vie à & Aley, notamment, impartant 

- yrouth devient intolérable. centre de vmégfatuxe, il*» rrm imnii 

ont été louées et des points stra- 

Manoeuvres politiques 

aans doute, pour sauver la aient pu saisir les raisons de ce 
pitale, le chef du g ouvern e ment déploiement de forces tout & fait 
fini par approuver les dispo- inhabituels 

- Ions prises par le ministre ‘ Quelles sont les raisons de cette 
■ l’intérieur, non sans avoir intervention accrue des Syriens? 
tenu au préalable l 'accord des Ceux-ci se sont montrés tout an 
tanisations de résistance. On long de la crise assez bienveü- 
aore si ces mesures suffiront lants 4 l’égard du régime de 

ramener le calme, l’aimée M. Fra ngl é. et loir médiation 
étant pas censée interrénlr dans aura servi à apaiser les esprits, 
■' . centra commercial et Les quaxv- 4 la grande déception 4c. c«r- 

- ^résidentiels, cela afin d’éviter taines formations de gauche, qui 
entre la troupe, afccusée voyaient dans le parti Baas syrien 


“ de connivence avec les 
v6b (phalangistes) d’une 


un -allié naturel et très agissant. 
En sens inverse, 11 convient de 


4es fedayin et les militants souligner les prises de position 


•gauche, d’autre part. Ces der- 
tb, il est vrai, se sont engagés 
rallier à la sécurité dans leur 
■pie zone ; U en va même des 


et les déclarations Incendiaires 
de M, Tfamfl i joumblat, jeudi, | 
contre le mésldent de la Répu- 
blique, M. Prangié, et ses «com- 


Il choisit... 

Woolmark: 
la laine vraie. ( Jh 


CCMKXEWOUIMK 





*Sr. 


rectemene intéressées — l’Egypte 
et Israël — n'ont pas pris paît 
au débat. 

PHILIPPE BEN. 


• if. Jacob Kaplan, grand 
rabbin de France, et M. Alain 
de Rothschild , président du Grand 
Consistoire central des Israélites 
de France, ont adressé 4 M. Kurt 
Waldhelm. secrétaire général de 
l’ONU, un télégramme dan» lequel 
Us protestent contre le vote de 
la résolution de la commission 
sociale de l'ONU assimilant le 
sionisme au racisme. « Ce vote 
inique et révoltant, obtenu par les 
voix de nations ennemies dt Is- 
raël. dit notamment le texte, 
n’est autre qu’une scandaleuse 
manifestation de haine antisémite 
et raciste. (—) Israël n’en sera 
pas atteinte, mais rautorité 
morale de 1*041 U. déjà entamée, 
en sera encore plus diminuée, et 
sa mission de paix en sera peut- 
être irréTnédiablement compro- 
mise.» 

« Tous les honnêtes gens de 
notre pays, déclare pour sa 
paît l’Alliance France-Israël, se 
réjouissent que la France, avec 
Pensemble des nations libres et 
démocratiques, ait voté contre un 
texte aussi répugnant, et comp- 
tent sur une pareille fermeté de 
nos représentants devant V Assem- 
blée plénière de Y ONU.» 

• Une convention du parti 
national religieux a désigné, 
ce jeudi, Ml Zvutun TTarrmwr au 
poste de ministre des affaires so- 
ciales d’Israël. Agé de quarante 
ans, M. Hammer, qui devient 
ainsi le plus jeune membre du 
gouvernement, est un opposant 
notoire 4 tout retrait israélien 
des territoires occupés. H remplace 
M. Michael tthm-tiI, décéda en 
juillet. — (AJPJ 


d feo- >‘.ü 
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rieur 

Pour la première fois, 
es données économiques essentielles 
sur la France et l'étranger. 

FAITS ET 


^ AIDE-MEMOIRE DE L’ACTUALITE ECONOMIQUE 

t ‘•jus les domaines def tf activité sent traités et commentés : de la 
icalité au 

‘ jes, de ragricuiture au commerce exté- JUà£gj£jÿr^^^ 
. 3ur y de la bourse au logement, de la 
^sommation des ménages à 

SUPPLEMENT ECONOMIQUE DU 

srB, " m SSSgf.K^3wliîliÉ 

- SMICS,eia. r 


gptl DE C OMMAN DE 


chl da 30 F w Bn (ta 36 F 
! faon eonpcfa ridHon enflaon) 


□ 3 «onti*»tPiS“ 


□ cocbszb ose dB voire choh. 


Un classique, tBm 
W nouveau style,. « 
W qui ralliera v 
f tous les suffrages, ' 
ce très, beau COSTUME 
en pure laine peignée 
Woolmark. 

Coloris mode, 
coupe très étudiée. 
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SAMARTOUNE 1^1 POWT-WEUF 
ACCES DIRECT I * JM PAR MINI-CARS 
PAR TROTTOIR ROULANT LH GRATUITS 


pourquoi 
des négociants 
en Bourgogne? 

pour élever 
et faire vieillir 
les vins 


Houtme d elatgrejCTlsnaroDban^ 
gnluncn consacre tons ses efforts 
àla coltnre delà rigne où Q excelle 
(mais Q manqaedelenqaponrMre 
et soigner ses vins). 

La raison ffHra d’un Nfisoclant- 
Elevenr comme MoÜIard, c’est de 
prendre le zdals da Vigneron pour 
soigner les vins dès leur naissance, 
Jes ro^enrs tins, prévoir lenréro- 
hdfoa et les élarer patiemment 
eovu. 

POor eda MoQlaxd Asposc do vas- 
tes caves, (Tua matériel tecbnfqne 
appr oprié et sertout fait con fi ance 
A ses dég u st at eurs et «enologqes 
qui savent découvrir chaque année 
les mentant vins, prévis lenrËm- 
ldfionrtlgsaever patie n unen t 

Cestainsi qae Moillard abrite dans 
ses caves 5 millions de bouteilles 
qod vldlCsseot è votre Intention et 
pour votre plalsfc 


MOILLAED 

nuits-saint-georges 
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EUROPE 


Suisse 


A la veille du renouvellement du Conseil national 

les électeurs sont surtout préoccupés par les menaces de chômage 


Berne. — Quelque trois mil- 
lions sept cent mille citoyens 
suisses vont, les 25 et 28 octobre, 
renouveler le Parlement fédéral. 
Près de deux mille candidats, 
contre mille sept' cents environ U 
y a quatre ans, briguent, au nom 
d’une trentaine de partis et grou- 
pements politiques, les deux cents 
sièges du Conseil national 
(Chambre basse). 

Pas plus que l'Introduction du 
suffrage féminin n y a quatre 
ans. le nombre élevé de candidats 
et de partis n'aura contribué à 
animer une campagne qui est de- 
meurée bien dans la tradition 
helvétique. Dans un pays aussi 
compar timen té. il n’y a guère de 
place pour de grands leaders na- 
tionaux, et les conseUlezs fédé- 
raux eux-mêmes s’abstiennent 
généralement de s'engager per- 
sonnellement dans la batailla 
Aucune grande manifestation n'a 
drainé les foules, pas plus qu'il 
n’y eut de véritable confrontation 
d’idées ni d'incidents sérieux. 
D’ailleurs, n'a-t-on pas vu. au 
cours du dernier débat télévisé, 
certaine orateurs parvenir diffi- 
cilement à épuiser leur temps de 
parole ? 

Ce manque de passion tient 
sans doute autant à la réserve 
coutumière des Suisses qu’aux 
conditions propres à leur pays. 
Déjà le système de la représen- 
tation propo rt ionnelle en vigueur 
ne facilite guère d’importants 
bouleversements. D’autre part, 
depuis que les socialistes parta- 
gent les responsabilités gouverne- 
mentales, il n’y a plus de grand 
parti d'opposition. Pendant la 
législature écoulée, les quatre 
partis de la coalition au pouvoir 
disposaient d’une majorité plus 
aue confortable, avec cent 
soixante-deux sièges sur deux 
cents au Conseil national, soit 
quarante - neuf radicaux, qua- 
rante-six socialistes, quarante- 
quatre démocrates chrétiens et 
vingt-trois démocrates du centre 
(agrariens). L'opposition spora- 
dique était essentiellement le fût 
des cinq députés communistes et, 
dans un» moindre mesure, des 


De notre correspondant 


onze représ e nta n ts des mouve- 
ments nationalistes d’extrëme- 
droite. 

A la faveur du cotnbat mené 
par M. James Schwarzenbach 
contre la surpopulation étrangère, 
le scrutin d’il y a quatre ans avait 
été marqué par l’entrée de onze 
députés xénophobes an Parle- 
ment. Mais, depuis lors, les temps 
ont changé et même si elle n'est 
pas aussi durement frappée, la 
Suisse n’a, pas pins que ses 
voisins, réussi & échapper & la 
récession. 

D’ailleurs, la campagne qui 
s'achève a été largement dominée, 
par les difficultés économiques et 
sociales engendrées par le ralen- 
tissement de la conjoncture. DU 
sondage réalisé par la télévision 
romande est significatif de cette 
évolution. Actuellement, le chô- 
mage arrive nettement en tête 
des préoccupations des Suisses, 
alors que le problème de la popu- 
lation étrangère est relégué an 
septième rang, après la protec- 
tion de d’environnement, la dro- 
gue. l’inflation, la sécurité so- 
ciale et l'avortement. 

Pratiquement inexistant il y a 
un an, le chômage s’est réguliè- 
rement étaidu au cours des der- 
niers Tnnte Officiellement, on 
recense aujourd’hui douze mille 
chômeurs complets, soit 03 % de 
la population active, et plus de 
cent milia chômeurs partiels. 
Certes, la situation est relati- 
vement moins grave que dans 
d'autres pays, wu»g des menaces 
de licenciement, de réduction 
d’horaires et de salaires pèsent 
toujours sur le marché du tra- 
vail. Le cap des vingt mille 
chômeurs pourrait même être 
franchi d'ici à la fin de 1975. 
D.’autre part, plus de cent mille 
travailleurs émigrés ont quitté 
la Suisse en une aimée. 

St les différentes formations en 
compétition sont plus on moins 
d'accord sur le constat, leurs avis 
divergent aussi bien sur les res- 


Grqnde-Bref agne 


Spécialiste de la lutte contre la leucémie 

Le professeur Fairley u été lue duns l’uttentut 
qui visait un député conservateur 


De notre correspondant 


Londres. — Comment vivre avec 
les bombes 7 Une fois de plus. Jeudi, 
les Londoniens ont connu un atten- 
tat terroriste aussi absurde qu'odieux. 
Dans le paisible quartier de Ken- 
slngton, un paquet d'explosris a été 
placé sous la voiture de M. Hugh 
Fraser, député conservateur, quel- 
ques minutes avant qu'il ne quitte 
normalement sa maison. Comme pres- 
que toujours, les calculs des ter- 
roristes ont été déjoués de façon 
tragique. On osa A peine écrire que 
« la seule victime » a été un pas- 
sant n'ayant aucun rapport avec 
n'importa quelle querelle politique, 
il s'agit, en effet, du professeur Gor- 
don Hamitton Fairley, spécialiste de 
la lutta contre la leucémie. 


H est clair, une fols de plus, que 
l'objectif essentiel des terroristes 
n’est pas atteint Lu citoyens peu- 
vent être Indignés, choqués, révoltés 
et même enclins A une vengeance 
brutale, ils ne sont pas prêts pour 
autant A changer leurs habitudes. 


JEAN WETZ. 


ponsahültés de la aise que 
les solutions A lui apporter, invo- 
quant leur expérience, les trots 
partis a bourgeois s de La coali- 
tion go u vern e mentale font valoir 
qu’ils sont en train de maîtriser 
l'inflation — elle sera de Tordre 
de 5 % cette année — et que. 
par conséquent. Us sont les mieux 
armés pour affronter la réc 
sIotl Parfois. Us seraient même 
tentés de tomber dans l’auto- 
satisfaction. 

Ainsi, un représentant du parti 
radical a dit à la fin d’un débat 
télévisé : « Notre sentiment , c'est 
que tout ne va pas ta mai dans 
ce pays, a D*a.l Heurs, les radicaux 
se présentent c omm e le parti de 
Tordre et se situent eux- mêmes 
« au centre avant de Faction ». 
Les ri^m pftnvtffi-ch Tê'HpTK raooel- 

lent que les autorités ont entamé 
une réforme de l'assurance- 
chômage et préconisent d'accrol- 
tre les Investissements publics 
pour garantir 1’emptoL Pour don- 
ner satisfaction à sa clientèle. 
l'Union démocratique du centre 
plaide en fhveur du wMttnHwt des 
revenus agricoles. 

En proposant leur propre plan 
de relance et en prenant la dé- 
fense du pouvoir d’achat, les socia- 
listes cherchent à se démarquer 
quelque peu de leurs partenaires, 
mais leur ton reste modéré, et 
Us n’envisagent nullement de re- 
tourner dans l'opposition. D'ail- 
leurs, la formule actuelle du gou- 
vernement de coalition, compre- 
nant deux socialistes, deux radi- 
caux, deux démocrates-chrétiens 
et un démocrate du centre, sera 
très probablement reconduite 
après les élections. 

Parmi les formations non 
gouvernementales, l’Alliance des 
indépendants, qui avait jusqu’à 
présent treize députés, se réclame 
du libéralisme social tandis que 
les libéraux, qui disposaient de 
six mandats, se font les cham- 
pions à la fois de la libre entre- 
prise et du fédéralisme. 

Tiraillés par des dissensions 
Internes, les mouvements natio- 
nalistes sont au nombre de quatre 
à solliciter les suffrages des élec- 
teurs. Leurs programmes tiennent 
en grande partie dans leurs slo- 
gans : « La Suisse aux Suisses », 
« Fidélité et résistance », ou 
encore «Aux Suisses les places 
de travail s. 

A l'extrême gauche; le Parti du 
travail (communiste) met l'accent 
sur la sécurité dé l'emploi a 
affirme que la majorité bour- 
geoise est incapable de surmonter 
la crise. Mais les communistes ne 
sont plus seuls à représenter 
Topposltlon de gauche. Four la 
première fols, la Ligue mandste- 
revolutionnaire, section suisse de 
la IV* Internationale, présente 
des candidats, de même que les 
organisations progressistes de 
Suisse (P.O.C.H.). Ces deux mou- 
vements revendiquent les droits 
syndicaux pour les travailleurs 
Immigrés. la semaine de quarante 
heures et l’abaissement de l’Age 
de la retraite. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Portugal 


Peu de militaires ont participé à la manifestation’ 
organisée à Lisbonne avec l’appui du parti communiste 


Du rumen». du coup d'Etat de droite ou d'ex- 
trême gsncho continuant d» circuler A Lisbonne, 
où le climat politique demeure tendu. Le parti 
■ocialfarte a de nouveau dénoncé. Jeudi 23 octobre, 
le ■ double jeu » des communistes s il lès accuse 
de ■ fomenter une agitation politique qui suscite 
l'anarchie à tons les niveaux d» la société 
portugaise ». 

Socialistes et centristes ont sévèrement con- 
damné la manifestation organisée,, jeudi 4 Lis- 
bonne. par de nombreuses ■ commissions de 
base • avec l'appui du parti communiste. Cette 
manifestation a mis en évidence le conflit crois- 
sant entre le parti de SL Cunhal et l’ext r ê m e gau- 
che révolutionnaire, qui veut l'empêcher de « ré- 
cupérer • les mouvements de contestation, 
notamment A la basa de l'armée. De fait, peu de 
soldats ont défilé jeudi dans les rues de la capi- 


tulé. Bs pourraient être plus nombreux ce ven 
«redf 24' octobre. A Porta, où Toxganisalion SU' - 
(• Soldats unis vaincront -1 -a convoque n 
rassemblement. 

D’autre part, l'appel, lancé par le president d 
la Bipublique — actuellement en visite oiHciell 
en Yougoslavie.'— A rendre les arme; dérobée 
dans las casernes n'a guère reçu, d’écho. Quelque 
heures avant que. n’expire le délai accordé pou 
cette remise des ar m es, les « brigades révolution 
naines ». organisation gauchiste Uee au parti réva 
lntionnalre du prolétariat (PJLPJ. ont atmonc 
leur décis ion d'entrer dans la clandestinité. L 
général Otalo de Carvalho («si déclaré très pre 
occupé par cette décision. Le chef du Copcôi 
craint que la gauche ne m lance dans un « couj 
d’Etat aventurisie dont profiterait immediaieman 
la droits W. 


Lisbonne. — c Pouvoir popu- 
laire ». An nom de ce concept 
gigogne quL dans on Portugal 
aujourd'hui plus que jamais 
déchiré, atomisé, tient lieu de 
thème rassemblera*, traite mille 
personnes environ ont pris part. 
Jeudi 23 octobre à Uahréine. a la 
r gronde manifestation unitaire » 
organisée a pour la progression et 
le renforcement des assemblées 
populaires et la défense des 
complètes de la révolution ». Plus 
de trois cents organisations de 
base avalent appelé & participer 
à cette manifestation, en principe 
s apartidatre ». En principe seu- 
lement. Car U est tris vite apparu 
qu'à côté de l'intersyndicale, le 
P.CJP. et ses alliés du Mouvement 
démocratique portugais (MDP.) 
étalent les seuls partis à appuyer 
officiellement et & contrôler ce 
rassemblement — en compagnie 
de la Ligue communiste Interna- 
tionaliste (L- G. L. trot&kyste). 
d’ailleurs très réservée. . 

Les mots d'ordre scandés pen- 
dant près de quatre heures, la 
distribution d’effigies représentant 
le général Vasco Conçoives, ne 
laissaient guère place au doute. 
C’était bien le P.CUP. qui avait 
réuni là ces milli ers de personnes. 


De notre envoyé spécial 


Selon «A Lufa» 


UNE « COMMUNE ARMEE » 
EST CREEE POUR DÉFENDRE . 
LA REFORME AGRAIRE 


r.lnhpnnn [A. P. FJ . — La journal 
A Lut» iv proche du parti socia- 
liste, a dénoncé Jeudi 23 octobre 1» 
constitution d’une commune année 
pour U défense de la réforme 
agraire, dans U région de 8ej* (and 
du Portugal), avec la participation 
d'étranger» a dont les activités sont 
des plus suspectes a. Selon le quo- 
tidien, qui se réfère A des sources 
proches du Syndicat des ouvriers 
agricoles, la défense de la commune 
serait aftnrée par des a milices qui 
a liraient d’ores et déjà reçu l’arme- 
ment nécessaire n. 

« A Lut» » précise en outre que 
la commune de Beja . aurait valeur 
d’o expérience pilote n, qui pourrait 
être renouvelée A Pa venir dans d’au- 
tres régions du Portugal. 


faisant, s’il en était encans besoin 
à Lisbonne, la preuve de sa capa- 
cité de mobilisation. 

Plus surprenante et plus Impor- 
tante apparaît la très faible par- 
ticipation numérique des militai- 
res à cette manifestation. Les 
soldats, sous -officiers ou officiers, 
do moins ceux qui portaient Puni- 
forme. ne furent jamais plus de 
deux coïts à trois cents, pour l'es- 
sentiel des marins et des soldats 
du RALIS. le « régiment rouge », 
perdus dans la foule. Or. dans 
l'échange de communiqués qui. 
avant le Jeudi 23 octobre, l'avait 
opposé au secrétariat régional de 
l'org anisation seml - clandestine 
SUV r* Soldats unis vaincront »), 
le P.CJP. avait contesté la repré- 
sentativité de cette organisation. 
SUV, estimant que cette manifes- 
tation ne pouvait être « considé- 
rée comme unitaire et non parti- 
sane », refusait d'y participer et 
déniait toute autorité à certaines 
c cellules » Inventées. 1 selon lui. 
pour tenter de créer une structure 
parallèle. Le PjOP. affirmait, 
quant à lui, que les cellules SUV 
ou pro-SUV (c’est-à-dire en for- 
mation) de treize unités militaires 
avalent décidé de passer outre au 
mat d’ordre de leur org a nisatio n . 

La manifestation a apporté un 
démenti au parti communiste, 
puisque SUV, Il n’y a pas si long- 
temps. avait réuni des militera de 
soldats à Porto pour sa première 
démonstration de force. Démenti 
gênant pour la stratégie du P.CF 
qui, en cas de succès complet, 
pouvait espérer accélérer l’opéra- 
tion engagée vers ce « .rééquili- 
brage gouvernemental » quMT re- 
vendique en demandant. L’exclu- 
sion des ministres centristes. 

Mais cela suffirait-il pour apai- 
ser les tensions et rendre un peu 
d’autorité au gouvernement de 
l’amiral Plnheiro de Azevedo ? La 
contestation à la base de l’année 
reste très forte. Dès ce vendredi 
24 octobre, à Porto, les soldats du 
régiment d’artillerie (RASP) et.du 
centre d'instruction du train 
(CrCAF). doivent tenir une as- 
semblée avec les délégations SUV 
d'autres régiments, pour définir 
<r l’avenir de leur lutte et les 
modes d’action Immédiats ». Les 
mouvements d'extrême gauche. 


dans leur majorité, ont Invit 
leurs militants à soutenir mass! 
vement ce rassemblement 
ZI faut souligner égûemen 
qu’une sorte de a contre-SUV 
vient de se créer à Lisbonne, j 
l’initiative, semble- 1- il, de sous 
officiera et e/offlciers de la ma 
rire en désaccord avec la llgm 
politique pro-eem munis te. majo 
rl ta Ire dans cette arme, s'es 
constitué, jeudi 23 octobre, tu. 
« front militaire anti- fasciste e 
antt - soda! - fasciste ». réunlssan 
actuellement une eentaîro 
d’hommes. Cette organisation, qu 
va être dotée d’un secrétarla 
composé de militaires de plusleur 
tendances, se donne pour objecti 
« d’iüuüeT et d’appliquer le 
larmes d’intervention du goutter 
nement selon les principes géné - 
raux du document des Neuf ». 

Le gouvernement colt aussi 
comme Q s’y est engagé, récupère 
les armes « empruntées » à l'ar- 
mée par différents mouvement- 
politiques. Le délû fixé pour L* 
restitution de ces armes expire ci 
vendredi Or, jeudi 23 octobre, h 
Parti révolutionnaire du proléta- 
riat (PJ&P.) a annoncé dans um 
conférence de presse que ses bri- 
gades révolutionnaires retour- 
naient émut la clandestinité to- 
tale et re p renaient leur autonomie. 

PIERRE GEORGES. . 


Les motifs de l’attentat ns sont 
pas encore établis de façon très 
clairs. M. Fraser est certes une cible 
des agents de l'IRA parce quH a 
constamment réclamé des mesures 
plus sévères A rencontre des po- 
seurs de bombes. D'autre part — et 
les spéculations sur ce su [et sont 
Inévitables — Caroline Kennedy. la 
fille du président américain assas- 
siné. , est actuellement son Invitée. 
M. Fraser la conduisait souvent A 
son travail dans une galerie du 
West-End. Enfin le dépulé conser- 
vateur a toujours défendu avec beau- 
coup d'ardeur la causa de l'Etat 
Israélien. 


DIPLOMATIE 


LA VISITE DE M. DA SILVEIRA A PARIS 


La « grande commission > franco -brésilienne 
se réunira tous les ans 


« La France souhaite faire du 
Brésü un interlocuteur politique 
et un partenaire économique de 
premier plan », a notamment 
déclaré M. Jean Sauvaguargues 
à l’issue du dîner qull a offert 
jeudi soir 23 octobre en l'hon- 
neur de son collègue brésilien et 
de Mme Azerede da Sllvelra, 
arrivés dans la matinée à Parts 
pour une visite officielle de deux 
jours en France. 

A l’issue des entretiens que le 


A TRAVERS LE MONDE 


Allemagne fédérale 


REJET ANT LES PLAINTES 
DES DEFENSEURS, la cour 
fédérale de Justice a partiel- 
lement confirmé, le jeudi 
23 octobre, la décision de la 
deuxième chambre de la cour 
d’appel de Stuttgart de pour- 
suivre, hors la présence dés 
accusés, la procédure contre le 
e noyau dur » de la c fraction 
de f’Ârmée rouge », Andréas 
Bàader, Gudnm Rnsgiin , 
Ulrike Melnhnf et Ja Cari 
Raspe. Elle a cependant 
reconnu aux accusés le droit 
d'assister aux audiences 
lorsqu'ils le désireront. — 


faveur et a obtenu 123 voix 
à l’Assemblée générale, tandis 
que huit pays s’abstenaient. 
— (AJ* J* J 


Pologne 


Nations unies 


LE PAKISTAN a été élu 
wi p m hr» Hn Conseil de sécurité 
pour une période de deux ans 
à partir du 1" janvier 1976. 
Le Pakistan a été élu après 
que l’Inde se fut retirée en sa 


i M. TAD EUSZ WRZASZCZYK, 
ministre de 1 Industrie méca- 
nique, a été nommé, jeudi 
23 octobre, vice-président du 
conseil des ministres et pré- 
sident de la commission du 
Plan. H remplace, & ce dernier 
poste, M. Mîeczyslaw JagtelHd, 
représentant permanent de la 
Pologne au Camecon, qui est 
« libéré de ses obligations ». 
M. Jagielskl, qui a été derniè- 
rement hospitalisé & la suite 
de troubles cardiaques, reste 
vice-premier ministre. M. Alefc- 
fiander Kopec, vice-ministre de 
l’Industrie mécanique, rempla- 
cera M. wrzasBcsyfc à ce minis- 
tère. Enfin, M. Tadeusz Pyka, 
premier ad joint du président 
de la commission du Plan, a 
été nommé vice - président du 
conseil des ministres . — (A V . F.) 


ministre des affaires étrangères 
a eus Jeudi durant deux heures 
avec M. Sauvaguargues, puis, 
pendant quarante-cinq . minutes, 
avec M. Giscard d’Estaing. La 
France et le Brésil sont convenus 
de créer une a grande commis- 
sion », comme U était prévu (le 
Monde da 24 octobre), qui se 
réunira tous les ans et qui 
coordonnera les travaux de trois 
sous- commissions, politique, éco- 
nomique et culturelle. Gâte com- 
mission, a dit le ministre français, 
« sera la première' et la seule 
existant entre la France et va 
pays de V Amérique latine ». 

A sa -sortie de l’Elysée, M. da 
Sllvelra a déclaré que ses conver- 
sations avalent été c très posi- 
Uves et constructives ». « La 
France et le Brésil, a-t-11 ajouté, 
ont le même point -de mus sur 
beaucoup de problèmes. Nota 
avons en particulier les mêmes 
idées concernant la manière de 
donner satisfaction aux pays en 
voie de développement» 

On indique au Quai d’Orsay, 
qu'au cours de leur entretien, les 
ministres- des affaires étrangères 
français et - brésilien ont évoqué 
les relations Inter-américaines, la 
dialogue Nord-Sud et la coopéra- 
tion avec les .pays africains 
M. da Sllvelra a Insisté sur la 
nécessité de ' ne pas considérer 
l’Amérique latine comme un bloc 
monolithique, mais d’adapter et 
de moduler la coopération an 
caractère spécifique des divers 
pays du continent. 

An sujet du dialogue Nord-Sud; 
les deux ministres ont décidé de 
maint e nir des c on tacte à' tous les 
niveaux pour la préparation de 


la conférence de Paris. 

Ce vendredi. MM. da Büveira 
et Sauvaguargues devaient exa- 
miner les relations bilatérales 

franrMy-Tw V«fHi»nTi*^~ 


Après le voyage du chef de l'Éfat en U.RJX 


M. Giscard d’Estaing censuré par la <Pravda> (suite) 


Quels passages du message de 
SA Giscard d'Estaing. publié par 
la Pravda du 12 octobre, ont-ils 
été « censurés » par la rédaction 
de ce Journal ? (Le Monde du 
24 octobre.) 

Faute de précisions officielles 
— les milieux autorisés s’efforçant 
d'« écraser » l’incident, — on peut 
s’en faire une idée- à la Lecture 
d'un commentaire sur le voyage 
présidentiel à Moscou, fait le 
10 octobre par le porte-parole.de 
l’Elysée. Ce commentaire ne se 
distingue, en effet, du texte pu- 
blié par la Pravda que par quel- 
: ques paragraphes supplémentaires. 
L'organe du parti nnrnmnni«ip so- 
viétique ne rapportait d’ailleurs 
les propos de M. Giscard d'Estaing 
qu’au style Indirect — à l'excep- 
tion d'une phrase, — ce qui lais- 
sait entendre que, ep dépit de sa 
brièveté, la relation n'en était 
pas intégrale. 

On peut ainsi relever trois pas- 
sages « censurés » par le quotidien 
soviétique. 

La PratxZa n'a pas rappelé le 
rôle de M- Giscard d'Estaing, qui 


de là cordialité de ce premier dia- 
logue et sur la confiance en la 
vâleur de ces contacts personnels 
d un niveau élevé, à r égard du 
progrès et de. la coopération 
franco-soviétique ». 

Enfin. là Pravda n’a fait aucune 
allusion à ce que le porte-parole 
de l’Elysée a appelé « la volonté 
du président de se rendre (-J 
dans certains des hauts lieux de 
l’histoire et de la culture du peu- 
ple soviétique », C’est, .en effet, 
avec beaucoup de réticence que 
les Soviétiques ont accepté d'ins- 
crire an programme présidentiel 
les visites de M. Giscard d'Estaing 
à la maison de Tolstoï et au 
champ de bataille de Borodlntx 

Ces coupes peuvent paraître 
anodines, mais elles semblent 
avoir eu un dénominateur com- 
mun : le souci d'amoindrir r as- 
pect personnel du .message. Autre- 
ment dit. la coopération Tranoo- 
soriétique est une bonne chow-, 
mais M. Giscard d'Estaing n'y a 
ni plus ni moins de mérite qu’au 

autre— 


en présidant pendant plusieurs 
années en tant que ministre de 
l'économie et des finances la par- 
tie française de la grande com- 
mission, a personnellement contri- 
bué d la mise en œuvre et ou 
développement de la politique de 
détente, . dfeutsnte et de coopé- 
ration avec l’Union soviétique ». 

La Pravda mentionne- "simple- 
ment pour mémoire l'entretien 
Giscard d’Estaing -Brejnev & 
Rambouillet. Le porte-parole de 
l'Elysée, .au contraire, indiquant 
« les raisons ess e ntielles » d’atta- 
cher « une importance particu- 
lière » au voyage de Moscou, avait 
dté a d'abord le souci de pour- 
suivre avec M. Brejnev le dtatogue 
personnel commencé à Rambouû- 
let en décembre 1974, souci fondé 
sur la constatation de Vutülté et 


M. MITTERRAND : un traité 
d'amitié, paraît constituer un 
objectif désirable. 


A propos du voyage de M. Gis- 
card d’Estaing «î U.R.&S* 
M. Mitterrand note dans une 
interview publiés le 24 octobre 
par- Sud-Ouest : c L’entente 
entre la Russie et la France est 
me donnée de bote de toute poli- 
tique extérieure pour notre pays. 
Si les cframstances semblent 
moins favorables qufü y a peu 
ü rie faut pas en tirer des conclu - 
sttma trop hâtives. Un traité 
d’amitié m bonne et. due forme 
me parait' même constituer un 
objectif désirable.- a 


Une empiète de « l’Unité » 




LE P.C.I. ET 1E P.S.I. 

SE PRONONCENT SUR 1E PSOJET 
DE CONFERENCE DE M. SÛMES. 


L’hebdomadaire du parti aoda- 
liste rUnité, poursuit 1 dans son. 
numéro du 24 octobre la publl-.;, 
cation de son enquête sur les 
P.C. et les PS. d’Espagne, de*- 
France, d'Italie et du Portugal*. 
Dans une interview, KL Enrico 
- Bourlinguer, secrétaire général du; 
P.CX, déclare à propos de la- 
conférence devant réunir ces huit 
partis proposée par M. Marie. 
So&res : a Une rencontre d’uni., 
telle importance, si on veut qu'ellt:: 
aboutisse A des résultats positifs 
doit être préparée avec le pUU 
grand soin. Nous sommes prêts 
y apporter toute notre contrûm- 
ton. » 

De son côté, M. Francesct. 
de Mfcrtlno, secrétaire général dv 
PjSJL note à propos des relations 
de. son parti avec les commu 
niâtes : « Les communistes ita i 
liens, qui ont fait beaucoup de p - 
positifs dans la voie de l'affirma -. ., 
ton et de la pratique des règle-1 • 
démocratiques, n’ont pas avant; 
de la mime façon sur un autr : i, 
terrain, qui est celui de Findépen - 
dance effective de jugement d\ 
mouvement communiste à. l’égan. 
de YUnion soviétique. Dans le- - 
derniers temps, Us ont mèm' ■. • 
semblé vouloir resserrer leur . 
tiens en exaltant le système sovié 1 - 
tique. ». *• , 

Quant à la proposition d , 
conférence faite par son homo- , 
logue portugais. M. de Martin' 
indique : « 7e pense qu’il serai 
nécessaire de ■ commencer par le ; . 
partis socialistes, afin de mettra 
nos Idées an ?otnt entre nous. B . . 
d’envisager ensuite seulement 
rélargissement de cette discussion, 
aux communistes. Le premier va 
devrait être un échange d’idée., 
entre les partis socialistes. » 


Belgique 


LE CABINET 

OBTIENT LA CONFIANCE 
SUR UNE PARTIE 
DU PLAN ANTI-CRISE 

(Dé notre correspondant) 

Bruxelles. — En conclusion d*u 
difficile débat sur son plan de 


lance, 4e- gouvernement a obten 
4a confiance, -le jeudi 23 octob: 


par 107 voix contre 75 et 5 a! 
tiens. C’était une confiance « . 
visolre » à l'issue d’une discusslo 
Incomplète puisque deux dt 



principaux aspects du plan ant- 
crise n’ont pas pu - être examinés 
la politique des revenus et la Ua* 
son automatique des salaires 3 
l’indice officiel des prix. Ces que':., 
fions, devaient être étudiées pf 
le patronat et les syndicats, 
partir du vendredi SA octobre. 

.En attendant, le gouvememer 
, obtenu un succès sur le pia 
sodaL La grève des trois mil 
bateliers s’est terminée le 23 och ■ 
bre, après neuf semaines. 


t. 
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EN ADOPTANT LES RECETTES DU BUDGET 

L'Assemblée nationale décide d'imposer lourdement les films pornographiques 


■ S’il Tons fa aï ds l'argent, monsieur la mi- 

nlstra ayez la courage d* nous an demander!» 
Cette Invitation de M. Clandin» -Petit (réf.), 
quoique peu surprenante dans la 'cadre d'une di*- 
cnsaâon budgétaire. illustra bien la clhnn i de la 
séance au terme de laquelle l'Assemblée natio- 
nale a adopté la première partie (C est -à -dire 


les recettes) du projet de loi de finances poux 1976. 

Un* séance où. des députés de la majorité, purs 
et don, a al fait assaut d’éloquence pour tordra 
le cou, par exemple, à une pornographie envahis* 
saute et « îwnitmndh l» ■ qui pose, a estimé 
KL Marelle (TJ-DJL), «le problème de la défense 
de notre société », La majorité s'est donc défendue 


A l'article 3 (création d’une dé- 
duction de frais de garde (limitée 
à 1 300 F) des enfants Agés de 
moins de trois ans pour les 
contribuables célibataires, veufs 
ou divorcés). 

L’Assemblée adopte Jeudi après- 
midi un amendement de M. PA- 
PON (UJXR.). rapporteur général, 
accepté par le gouvernement, et 
qui limite l’avantage prévu par 
cet article aux contribuables dont 
le revenu Imposable, pour 1976. 
est Inférieur à 100800 F. 

A l'article 4 (déduction majorée 
du revenu Imposable des dons 
faits à la Fondation de France), 
M. BROCARD (RX) défend cette 
disposition supprimée par la com- 
mission des finances. L’Assemblée 
repousse l'amendement de sup- 
pression. 

A l’article 6 (réduction de la 
T.VJL de 17,60 % & 7 % au béné- 
fice des gîtes ruraux j, M. HAMKT, 
(RX) aurait souhaité voir cette 
réduction étendue aux meublés 
situés en zone de rénovation 
rurale. M. FOURCADE s'engage 
à étudier cette question. 

A l’article 6 (modification du 
régime fiscal des organismes sans 
but lucratif) Interviennent 
MM. BISSON fU-P- R.). J AC- 
QUES BLANC (RX), WEISEN- 
HORN (UDJtl, et MARIE 
(UJ3R-). M. Fourcade affirme 
que les associations philanthropi- 
ques sent et demeureront exoné- 
rées. en ne s'agit pas de revenir 
sur ce oui existe, précise le mi- 
nistre, mais d'assouplir le méca- 
nisme des associations fermées. 
Quant aux opérations municipa- 
les, il n’est pas question, affirme- 
t-il de les taxer. » 

Puis r Assemblée accepte un 
amendement de M. BLANC, qui 
précise que « les opérations faites 


au bénéfice de personnes autres 
que leurs membres par des oeu- 
vres sans but lucratif qui présen- 
tent un caractère social ou phi- 
lanthropique, dont la gestion est 
désintéressée, sont exonérées de 
la T.VJL lorsque les prix prati- 
qués ont été homologués par Fau- 
torité publique ou que des opéra- 
tions analogues ne sont pas 
couramment réalisées à des prix 
comparables par des entreprises 
commerciales, en raison, notam- 
ment. du concours désintéressé 
des membres de ces organismes, 
ou des contributions publiques ou 
privées dont ils bénéficient. » Un 
amendement, accepté par l’As- 
semblée. précise également que 
l'on pourra choisir les quatre 
manifestations qui bénéficieront 
de l'exonération. 

A l’article 7 (droit de mutation 
A titre gratuit — tr ansmissi on 
entre parents et enfants). l’Assem- 
blée. après un intervention de 
M. XAVIER HAMELIN (UJDJEU, 
adopte un amendement du gou- 
vernement qui étend le régime 
fiscal pins favorable accordé aux 
papilles de l’Etat, aux pupilles de 
la nation. 

A r article 8 (majoration de 
14 % des droits sur les alcools 
pour financer en partie la Sécu- 
rité sociale), interviennent 
MM. DE MONTESQUIOU (réf-, 
Gers). GODEFROY (app. U JD R, 
Manche) et sénés (PA, Hé- 
rault). M. Fourcade précise que 
le gouvernement aidera le cognac 
et l'armagnac. 

A l'article 9 (suppression de 1a 
taxe parafer»)*» , modification de 
la taxe Intérieure et de la rede- 
vance perçue an profit du fonds 
de soutien aux hydrocarbures 
applicables à .l’essence et au 
super -carburant), M. JULIEN 


Fiscalité lie la presse : statu quo 


Au cours de la discussion des 
articles du projet de loi de. finan- 
ces pour 1976. les députés ont 
examiné un amendement du gou- 
vernement visant A Introduire un ■ 
article additionnel qui proroge- 
rait d’un an le régime ac tuel des 
provisions pour Investissements 
de la presse (art. 39 bis du Code 
général des impôts en excluant 
du bénéfice de ces dispositions 
les publications mensneDes. Après 
que M. Fourcade eut présenté son 
amendement, M. Georges FlUload 
(FJS-, Drôme) a jugé la proposi- 
tion du gouvernement s incom- 
préhensible» parce que l’exclu- 
sion des mensuels ne ferait éco- 
nomiser an Trésor que 2 millions 
de francs sur les 47 minions que 
lui coûte l'application de l'article 
39 bis ; « injuste ». car elle intro- 
duit une discrimination en fonc- 
tion de la périodicité ; « inquié- 
tante », parce que cette proposition 
porterait atteinte aux franchises 
de la presse. 


I A RETRAITE 
DES FONCTIONNAIRES 
ET MAGISTRATS 


M. Gabriel Péionnet, secrétaire 
d'Etat à la fonction publique, a 
Indiqué devant la commission des 
lois de l’Assemblée nationale. Jeudi 
23 octobre, à propos du projet de 
jol relatif à la limite d’âge des 
fonctionnaires 'et des maeistrsU. 
quU était prêt à accepter des amen- 
dements tendant A abaisser cette 
limite à 68 ans (et non à 65 comme 
le prévoyait le projet), lozsqne celle- 
ci est aujourd’hui Usée A "8 ans, 
et à 65 ans lorsqu'elle est Orée A 
67. D'autres amendements concer- 
nent le. calcul des retraites. 

La commission a. d’antre part, 
repoussé, sur le rapport de M. Tlberi 
(Tjjj.R.), une proposition de consti- 
tution de commission d’enquête pré- 
sentée par M. Baüamer (P.C.) sur 
« les pratiques des grandes sociétés 
capitalistes qui utilisent pour la 
défense de leur» Intérêts des per- 
sonnes exerçant des fonctions publi- 
ques (—> et sur les conditions de 
passage du service de l'Etat & celui 
des Intérêts privés ■. M. foyer, 
président de la commission, a Jugé 
qnll serait préférable de modifier 
la loi relative A ces Incompati- 
bilités. 


M. Robert-André. Vivien (UX>R, 
Val -de -Marne), qui. le matin 
mémo , en commission des finances, 
avait donné sa démission de rap- 
porteur spécial des crédits de lin- 
formation, estimant qa*Ü ne pou- 
vait ni accepter ni repousser 
l’amendement du gouvernement, 
a rappelé. quU avait annoncé, 
mardi 21 octobre (le Monde du 23, 
dernière édition, et 24 octobre, 
première édition), que le gouver- 
nement acceptait une prorogation 
du statu quo. Il déclare alors : 
* Il ne serait pas convenable que 
je mette en cause le chef de 
VBtat; mais le conseil des minis- 
tres réuni mercredi a dû aborder 
la question, puisque le gouverne- 
ment revient sur huit mois 
d’études . sur ses engagements, sur 
ceux du Parlement.. » M. Vivien 
souligne que l’exclusion des men- 
suels du bénéfice de l’article 39 bis 
atteindra, par exemple, l’Echo de 
notre temps, la Revue des Deux 
Mondes et toute une série de 
titres. « De surcroît, ajoute- tr-ü. 
cela fera perdre à Txtrtprimerie 
de labeur une partie de sa clien- 
tèle. 

Pour M. Jean-Pierre Fourcad e , 
cet ameudement ne constitue ni 
« une déclaration de guerre » ni 
« une modification de doctrine ». 
Il souhaite que le Parlement n’en 
fasse pas « une querelle théo- 
logique », et U évoque l’article 40 
de la Constitution, qui déclare 
irrecevables les amendements du 
Parlement créant ou aggravant 
une charge publique, bien que 
M. Vivien ait suggéré auparavant 
de financer cette dépense par une 
partie des crédits du fonds cultu- 
rel (aide à l’exportation) dont H 
avait fait voter la suppression 
par la commission des finances. 

A la demande de M. Edgar 
Faure, qui préside, la fin de la 
discuss i on de cet article est ré- 
servée. En fin de séance. M. Four- 
cade estime que les propositions 
de M. Vivien et de M. Fülloud 
formulées dons deux sous-amen- 
dements (augmentation de cer- 
tains droits d’enregistrement) sont 
« un gage suffisant »_ mais 
« l’élargissement » aux mansnel* 
de l’article 39 bis lut parait e inop- 
portun ». Après une Intervention 
de M. Eugène Claudtus-Petlt (rét, 
Paris), qui se dit « bouleversé par 
l’insensibilité du ministère des 
finances », et malgré l’avis défa- 
vorable de M. Fourcade, les dé- 
putés approuvent A runantmité 
l’extension aux mensuels politi- 
ques de l’application de l’ar- 
ticle 39 bu. 
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en adoptant ua amendement de M Foyer (TJJX R J 
qui lourdement l’Industrie cinématogra- 

phique Incriminée. 

Même réaction de défense A l’égard d’un 
éventuel concours de pronostics suggéré par' 
M. Neuwirth (UJJX) pour financer le sport. 
Refusant une nouvelle fois de se laisser « tenter », 


la majorité .a xoüt A mort « ce m on s tr e»# .conaa» 
l’a appelé M. Flnrnoy . CUJ5JL). 

H ast dommage qu'elle ail cantonné son rigo- 
risme à ces- deux domaines, refusant, par exemple» 
ainsi qüe l'y invitaient 'pourtant deux' des s ien s, 
MM-Z aller (réf.) "et Xavier Deztian (app. UÂXBJ, 
de mettre en causa «les anomalies inacceptables » 
de la fiscalité al d'y inclure plus de Justice. — P. Fr. 


SCHVARTZ (U.D.R, Moselle) 

p r i me son total accord avec le 
texte du gouvernement, mais cri- 
tique les amendements adoptés 
par la commission des finances. 
Pour M. GOSNAT (P.C.). la fis- 
calité Indirecte sur les produits 
pétroliers est «absolument into- 
lérable ». 

M. PAPON présente un amen- 
dement au -îom de la commission 
des finances permettant d’utiliser 
le solde rendu disponible par la 
suppression de la taxe parafiscale. 
. M. FOURCADE s’y oppose car 11 
refuse une fiscalisation totale de 
la taxe parafiscale Afin de ména- 
ger au g ou ve r nement une marge 
de manœuvre. L'Assemblée 
n’adopte pas cet aunm riAmwvit- 

Reprenant la parole; M. GOS- 
NAT CP.C.) Indique que son 
groupe <f continuera à réclamer la 
lumière sur les agissements mi- 
ettes des compagnies pétrolières ». 
c Laissez votre scandale an ves- 
tiaire», répond M. Fourcade. 

A l’article 10 (application du 
taux majoré de la T. VA, aux 
fi lms Interdits aux mineurs), 
M. JOSSELIN (PB.) exprime la 
préoccupation de son groupe face 
au problème de la liberté d'ex- 
pression et de la pornographie. 
A son avis, la solution proposée 
est une c mauvaise solution», «il 
s'agit au contraire, précise- t-H, 
d'imposer un véritable service 
public du cinéma et de concilier 
la liberté d’expression et la 
liberté du spectateur.» 

Pour M. RALTTE . CP-C.}, « le 
gouvernement veut utiliser la 
pornographie pour porter de nou- 
veaux coups à la création ciné- 
matographique, tout en ramassant 
au passage un profit financier ». 
A son avis, cet article inaugure 
«une forte de proxénétisme 
d’Etat : la porno que votre sys- 
tème produit, vous allez la léga- 
liser en la taxant». Le groupe 
communiste ne participera pas 
wà ce scrutin truqué». 

M. HAMEL (RJ.) se félicite 
de cette première réaction contre 
une vague de pornographie s hau- 
tement condamnable ». H se dé- 
clare favorahle A un taux de 
T.VJL supérieur A 33 %. 

. M- DENIS (RJ.) . estime, que 
les films violents sont les plus 
dangereux. « Nous voterons cet 
article, déclare-t-11, mais c’est 
un pü-aOer. ». 

M. CLAUDIUS-PETTT (Réf.) 
n’aime pas que l’on trouve des 
solutions A des problèmes moraux, 
au moyen de l'argent : « Cela 
risque de donner bonne con- 
science ». * n faut, affirme -t-n, 
que le gouvernement ait le cou- 
rage d'interdire » c M. Ralite a 
raison, conclut l’orateur, la porno- 
graphie, c’est le fruit honteux 
de notre système. » 

L’Assemblée «ra^in# ensuite un 
amendement de M. MARETTE 
(U JD JL, Paris), qui exprime son 
plein accord avec l'orateur pré- 
cédent. Cet amendement applique 
le taux majoré aux publications 
p orn o gra p h i ques et perverses, aux 
cessions de droits portant sur 
les spectacles pornographiques et 
pervers ainsi qu’aux droits d’en- 
trée dans les cinémas et théâtres 
où ces spectacles sont projetés 
ou présentés. 

En ce qui concerne la classi- 
fication. M. Marette aurait pré- 
féré un jury de citoyens A la 
solution finalement retenue par 
la commission qui s'en remet aux 
décirions du secrétaire d’Etat A 
la culture et du ministre de 
l’intérieur. 

AL FOURCADE souligne le ca- 
ractère purement fiscal de la 
disposition proposée. « il ne 
s’agit, affinne-t-u. que d'un dé- 
but » Il annonce ensuite son 
accord avec l'amendement de 
M. Marette, dans lequel U obtient 
de faire figurer le terme « vio- 
lence ». 


M. ROBERT-ANDRE VIVIEN 
(Dj) jl, Val-de-Marne) estime 
que c'est tout le système d'aide 
au cinéma qui doit être revu. 
Puis u met en cause l'Express, 
qu’il brandit dans l’hémicycle, 
afin de montrer que cet hebdo- 
madaire, qui bénéficie de l’aide 
A la presse, a publié des photos 
< impudiques », tirées du film 
Histoire trO. s Alors, faites tris 
attention, déclare-t-11 A l’atten- 
tion de M. Marette : durcissez 
votre sex e ..., excusez ce lapsus, 
durcissez votre texte. » 

Finalement, l'Assemblée adopté 
l'amendement de M. Marette, 
l’opposition s’abstenant. 

Un amendement de M. FOYER 
(UJDJL), Jugé < inapplicable » 
par M. Fourcade, es * néanmoins 
adopté par l’Assemblée H pré- 
cise que « les bénéfices résultant 
de la production, de la distribu- 
lion et de la représentation de 
films interdits aux mineurs de 
dix-huit ans supportent, sans 
déduction d’aucun amortisse- 
ment ou provision, tm prélève- 
ment de 50 %, recouvré selon les 
règles applicables aux impôts 
directs. Le surplus est soumis, 
selon le cas, à l’impôt sur le re- 
venu ou à r impôt sur les sociétés. 
Sont soumis également au pré- 
lèvement de 50 % sans dédu ct ion 
de frais professionnels les rému- 
nérations et avantages de toute 
nature payés aux auteurs, com- 
positeurs, scénaristes, metteurs 
en scène et acteurs en contre- 
partie de leur collaboration à des 
films interdits aux mineurs de 
dix-huit ans ». 

. En séance de nuit et A l’arti- 
cle 12 • (qui supprime, pour les 
rémunérations excédant une fols 
et d»mie la limite de la dernière 
tranche du barème, rabatte men t 
de 10 6«) Interviennent ZEL- 


T.KR Créf.) et XAVIER DENIAU 
(app. UJDJt). 

M. LAMPS CP.C.) propose de 
supprimer l'abattement de 10 % 
pour . la fraction du revenu' dé- 
passant la. limite de la dernière 
tronche du barème. Au scrutin 
public, décidé par M. Edgar Faure, 
qui préside la séance, l’amende- 
ment est repOllSSé 

par 286 voix contre 191.. . 

Après le vote de l’article 13 
(jetons de présence.- limitation 
du montant déductible' des bases 
de l’Impôt sur les sociétés). 


UN BON MINISTRE 
DES FINANCES... ' 


En acceptant l’amendement 
présenté par M. Schloesln» eux 
la réforme de la fiscalité pétro- 
lière, H. Fourcade a retiré beau- 
coup de substance an projet du 
gouvernement- Ce dernier cher- 
chait A se doter de moyens loi 
permettant, de eontrtUer dîna-, 
toge et d’orienter les dépenses 
d 'exploitation pétrolière — les- 
quelles sont .aidées par mat. 

a p pMmiiiwit le • ministre des. 
finances .a oublié qnU était, 
aussi ministre de l’économie. 
Perdant de vu» r objectif stra- 
tégique de la réforme, il s*ost 
avant tout assuré des recettes 
fiscales supplémentaires. — Eh. L 


GODARD... TAXÉ 


SI la critère de l'Interdiction 
aux moins de dlx-hult ans retenu 
par t amendement Foyer Impo- 
sant un prélèvement supplémen- 
taire de SO */• sur les bénéfices 
et rémunérations des produc- 
teurs, distributeurs, exploitants 
et collaborateurs i la réalisation 
des films ainsi visés fonction- 
nait dès- aujourd’hui. Numéro 
deux, de Jean-Luc Godard, dont 
la projection est Interdite aux 
mineurs, serait frappé au même 
titre que Histoire' d*0 ou Gorge 
profonde Cl J. 

Insidieusement, r Institution de 
cette pénalisation économique 
peut rétabnr une censure sur 
certains films è caractère essen- 
tieflemeat politique : quel exploi- 
tant, quel distributeur prendrait 
en effet le risque de voir sas 
bénéfices amputés pour la dif- 
fusion dé/t aléatoire cTun film 
contestataire ? 

On peut envisager, i rimeras, 
que la commission de contrôle 
des films soft conduite è une 
attitude systématique d’indul- 
gence pour éviter A un certain 
nombre dm tilms les foudres de 
ramendement Foyer. 


( 1 ) détermina flou du taux 

de 33 % pour La T.V.A frap- 
pa nt les filou c pornographi- 
ques ». c pervers » ou e vio- 
lents • est laissée, eo revanche. 
A l'appréciation de la commis- 
sion de contrôle des films et 
n’est pas liée automatiquement 
t l'Interdiction aux mineurs. 


M. GOSNAT (PD.) présente A 
l'article 14 (aménagement du 
régime fiscal des sociétés pétro- 
lières), un «nwwéâmwit modi- 
fiant profondément ce régime. 
Cette a remise en cause com- 
plète » est combattue par 
M. Fourcade, puis r ep ouss ée par 
F Assemblée, qui adopte, en re- 
vanche, un amendement de 
M. SCHLOESING JRéf.}. accepté 
par le go u ver n ement, qui évite 
tout effet rétroactif ' pour l’ap- 
plication des dispositions rela- 
tives & la provision pour reconsti- 
tution de gisements. « 

■ Les députés acceptent' égale- 
ment un amendement, socialiste 
précisant que la' fixation des 
zones prioritaires devra avoir 
pour objectif, la réduction de. 
notre dépendance énergétique. 

Aînés une suspension de Béance 
demandée par M. GINOUX (réf.). 
l’Assemblée examine l’article 15 
(reconduction du prélèvement 
conjoncturel contre l’Inflation), 
supprimé par la commission des 
finances. « Préoccupé par là 
hausse des prix». HL Fourcade 
.réaffirme son attachement A cette 
disposition. M. COMBRISSON 
(P.C.) confirme l’hostilité de son 
groupe. Au scrutin public; l’amen- 
dement de suppression est re- 
poussé par 278 voix contre 198. - 

L’Assemblée adopte ensuite un 
amendement de M. Papon, ac- 
cepté par le gouvememenV qui 
institue un correctif prix-produc- 
tivité dont le taux est fixé A 
VIA %. 

A l'article 19 (Fonds national 
sportif — taxe additionnelle au . 
prix des billets d’entrée dans les 
manifestations sportives), M. SA- 
GE CP.C.) dénonce le désengage- 
ment financier de l'Etat et refuse 
et la taxe proposée et les concours 
de pronostics. 

M. NEUWIRTH fiXDJi.) est . 
apposé à une taxe qui ne frap- 
perait que le sport professionnel. 
H souligne la situation financière 
critique des petits clubs et sou- 
haite que l’on cherche des moyens 
supplémentaires en faveur du 
sport, éventuellement on concours 
de pronostics. H suggère que qua- 
tre tranches spéciales de la Lo- 
terie nationale soient réservées 
aux activités sportives. 


HL MARIE CU.D.R.)' redouta 
que l’on aggrave la situation des 
cent mille clubs amateurs, et pro- 
pose. sans succès, de Limiter la 
taxe nouvelle, aux seules -compé- 

[ M. FLORNOY fUJCHRJ s’étonne 
que l’on tente encore a de res- 
susciter cet espèce de monstre, 
qu'est le pari sportif »: et plaide 
en faveur du sport A- féc ale.- 
' M. CLAUDIUQ -PETIT (réf.) 
craint qu’on n’augmente la vio- 
lence en autorisant le pari sur des 
hommes. « S’il faut .de Forgent, 
conclut-il en s'adressant, a cl gou?' 
vemement, demandèz-nons-cn 1 » 

L'Assemblée repousse un amen- 
dement de suppression présenté 
par M. Neuwirth, puis accepte, 
sur proposition .de M. Fourcade, 
de limiter la taxation aux places 
d’un montant ‘supérieur A 25 y. 
EDe adopté également- un amen- 
dement- de M. ZELLER (réf.) qd 
applique la taxe aux courses hip- 
piques, et un amendement de 
M. IJMQUZY C0DJU, qui- pré- 
cise que si une - manifestation 
sportive donne lieu à la percep- 
tion de la taxe, les communes db 
pourront l’exonérer, de Hmpétéur 
les spectacles. 

"■ Elle repousse, en revanche 
l’amendement dé M. Neuwirth 
qui - proposait . notamment que 
soient analysées les modalités et 
les' implications de' la .création 
- d’un concours ! ùoHmnni de pro- 
nostics. 

A l’article 20 qui Institue, au 
profit du fonds national du livre 
une redevance sur l’édition des 
Ouvr age s de librairie et une rede- 
vance sur Temploi delà rapro gra- 
phle (voir encadré), M. RALITE 
<P. CJ, en souligne c les graves 
conséquences » et indique que son 



La colère de mille deux cents inspecteurs 


Un climat particulièrement 
tendu a régné au rassemblement 
national du Syndicat national 
autonome des policiers en civil. 
Jeudi 23 octobre, & Issy-les-Mou- 
lineaux. Pendant plus de trois 
heures, les responsables du bureau 
national ont dû répondre aux 
Interpellations de mille deux cents 
hommes en colère, ré c lamant avec 
force « la possibilité de faire leur 
métier ». révoltés tout A la fois 
contre le spasséisme» du syndi- 
cat et l'inertie de l'administration, 
et prêts, pour la plupart, à tous 
les débordements. 

A des dirigeants rappelant les 
conquêtes . obtenues, la salle 
répondit par on mot d’ordre : 
‘t Faction». A la proposition de 
dépôt d’une motion au ministère 
dé 2 'Intérieur. elle répliqua en 
demsedam l’occupation de la 
cour du 19-Acût, A la préfecture 
de police. On vit même une partie 
de l'assistance quitter la salle 
avant la fin de ]a réunion. 


La violence des débats pourrait, 
certes, être mise sur Je compte 
d’une certaine Immaturité, 
humaine autant que profession- 
nelle. de Jeunes fonctionnaires — 
la moyenne d'àge de l'assistance 
ne dépassait guère trente ans — 
peut-être trop sensibles A des 
actions parfois démagogiques. 
Mais cette condamnation — un 

K a trop systématique — de 
dmlnistratlon, du syndicat, de 
la justice, de la presse et de la 
société traduisait bien l’état d'es- 
prit d'hommes qui, dans les 
domaines de la police Judiciaire 
et de la sécurité publique, se heur- 
tent chaque jour A des difficultés 
de plus, en pins grandes et se 
demandent combien de temps 
encore Ils pourront continuer A 
assumer leur mission. 

* 71 est quand même ûuotife 
qu’un syndicat doive en arriver 
à réclamer des moyens de tra- 
vail», devait remarquer un ora- 


teur. Ces commissariats «où ü y 
a parfois moins d’inspecteurs que 
de chaises pour faire asseoir 
les plaignants ». ces , déploiements 
d’O.P.j. [o LS 1 c te rs de police 
judiciaire « lorsque quatre pots 
de confiture’ sont volés chez le 
concierge dru ± ministre, alors 
qufon ne rend mime pas visite 
aux gens modestes dèpotdüès de 
ce qui représente peut-être toute 
leur vie», ces t procédures a lé- 
gales signées par des procureurs 
pour que . la machine tourne-», 
cette utilisation s de détachés et 
de vacataires sous-qualifiés, inad- 
missible dans un pays qui compte 
un million de chôviam», ces 

s noies de frais de Z francs par 
jour en. sécurité, publique», cette 
police-là. ceux qui étaient venus 
a Issy-ies-Mouimeaux n'en veu- 
lent plus. Pour r administration, 
pourtant consciente de ses caren- 
ces envers tes services en dvU, 
leur chahut était peut-être un 
■ultime avertissement — J. sn. 


U TAXE 

SUR LA REPMGRÀPHS 


.La taxa sur la reprographie, 
dont le taux pourrait être de 
3 ?/■ -sur le . chiffre, d’affaires, 
'-fateah partie avec ta rbdevanca 
de Q £0 */• sur le chiffre d'affaires 
de. l'édition des mesures arrêtées 
par le conseil des ministres du 

3 Juillet 1975 en faveur du livra. 

Ces deux taxes, dont le pro- 
duit est .estimé & 30 ralliions de 
franc* pour la première et à 

4 millions de -francs pour, la 
seconda sont destinées à ali- 
menter le Centre naflonaJ du 
livra A. des Ans qui' leur sont 
cependant propres. 

Alors 'que la taxe sur Te CJL 
ds l'édition est plue spécifi- 
quement appelée A soutenir les 
actions an faveur, dè là création 
Ifttfrajre,.. celle sur [a. reprogra- 
phie est destinée A compenser 
la perte résultant pour les 
auteurs' et les éditeurs du déve- 
loppement de ta photocopia, an 
particulier dans les établis- 
sements - ds caractère scienti- 
fique, culturel ou technique. Son 
produit serait utilisé pour finan- 
cer iss commandes par les 
bibliothèque* (publiques ou unj- 
vsrsftalre^ d’ouvrages nouveaux 
(scientifiques, technique» ou cul- " 
turala) et de revues spécialisées, 
dont la publication et la diffusion 
mériteraient d’èire. encouragées 
par l’ElaL . 

A Mire Indicatif, ce produit de 
30 mifflons da franc», permettrait 
l’acquisition de mille exemplaires 
d’ouvrages à 30 F qui pourraient 
être répartis dans les huit cents 
bibliothèques existantes. 

Un» commission naflonafe, 
composée, de repré se nt a nt» des .. 
différents types de bibliothèques, ; 
choisirait ces titres en fonction 
des catégories A a Mar. 


groupe ne le votera pas. M. JOS- 
SELIN CP. SD; .annonce que ls 
■sien s'abstiendra. MM. PAPON et 
DENIAIT soulignent l’imprécision 
. et la confusion de cet arti cle re - 
poussê en commission. M. FOUR- 
CADE précise quU s'agit de fi- 
nancer les actions prévues dans 
le cadre. , dé la politique da livre 
ainsi- que pour 1» rénovation de 
..l’Imprimerie de labeur. Il accepte,' 
suivi par l'Assemblée, là sugges- 
tion de M Papon de réduire de 
5 à 0b % te tsnx de In taxe sur 
la . r ep r og raphie». M GINOUX 
CRéfJ. .estime ~ aue l'imprimerie 
est T"wnai»ée de' disparition. L'AS- 
sembléé ' repousse ramendement 
de -suppression 'et .maintient donc 
cet article. 

A l’article 23. le gouver ne ment 
. propose de poster de 12 A 14 % 
le taux delà majoration, des rentes 
vi a gè res. L’Assemblée- entérine 
cette proposition, puis elle adopte 
l'article fixant l’équilibre gênerai 
du budget. L’opposition vote 
co n tre cet article final 

La séan c e est levée A 3 h. 05, 
vendredi 24 octobre. 
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POLITIQUE 


Le Sénat renforce le contrôle des organismes privés 

de formation professionnelle 


Le Sénat a adopté, Jeudi 23 oc- 
tobre, avant l'Assemblée nationale, 


le projet de loi sur le financement 
et le eon 


contrôle des actions de for- 
mation professionnelle continue. 
Ce te xte, a I ndiqué le rapporteur, 
M_ EECKHOUTTE CPS.), tend à 
limite r certains abus qui ont 
déconsidéré « toute 2 a politique 
de formation continue, malgré les 
résultats positifs qui ont déjà pu 
être enregistrés b. H Institue un 
système de contrôle direct sur les 
organismes privés qui dispensent 
cette formation- Ce contrôle est 
de caractère fiscal 
■ le projet réglemente aussi la pu- 
blicité des organismes de forma- 
tion. et interdit, notamment, le 
démarchage à domicile ou sur les 
lieux de travail. Le rapporteur re- 
proche à ce texte de ne pas s’at- 
taquer au problème du contrôle 
pédagogique et de ne prévoir au- 
cun renforcement des moyens en 
personnel. Même critique du se- 
cond rapporteur, M. MERIC 
(FJ3.), qui annonce toutefois que 
la commission des affaires so- 
ciales, dont 0 exprime l’avis, ap- 
prouve le projet et ne déposera 
aucun amendement. 


M. GRANET, secrétaire d'Etat 
à la formation prof es sio nnelle , 
souligne que cette réforme est le 
fruit d'une expérience de quatre 
années. « Mais, précise-t-il, dès 
1973 un corps de contrôle a été 
mis en place. En 1974, ü y a en 
sept cent quatre-vingt-cinq cas 
de redressement ; les plus consi- 
dérables -portent sur des erreurs 
dans la rémunération des sta- 
giaires, des infractions à la loi 
de 1971 sur les cours par cor- 
respondance ou l'absence de pro- 
cès-verbal du comité d'entreprise. 
Les cas de rejet de stages ù do- 
minante touristique et de stages 
à l’étranger sans autorisation 
préalable, dont an a trop parlé, 
sont, en fait, déclare-t-il, raris- 
simes. » 

Plusieurs amen deme n ts prés en- 
tés par M. EECKHOUTTE et 
tendant & renforcer le contrôle 
de l'administration ou & imposer 
le remboursement des sommes 
qui n’anralent pas été effective- 
ment dépensées par les orga- 
nismes privés ont été successi- 
vement adoptés par les sénateurs 
qui ont ensuite voté l’ensemble 
à main levée. 


la défense de fa langue française 


Le Sénat a adopté, en séance 
de nuit, une proposition de loi 
« relative à l’emploi de la 
française ». Cette 
due à nntlaUve de " M. Pierre 
Bas, député TJJD.R, de Paris, a 
été considérablement restreinte 
dans sa portée par l'Assemblée 
nationale. « Elle ne tend plus, 
déclare le rapporteur, M. LA- 
MOUSSE (PJSJ, qu’à défendre 
les intérêts des consommateurs 
et des demandeurs Æ emploi. 

La paresse est le plus souvent la 
source de Vusage de mots anglais ; 
pourquoi e royalty » plutôt que 
« redevance » ? pourquoi * week- 
end » plutôt que e fin de se- 
maine » ? pourquoi c offshore » 
plutôt que s marin b on « en 
mer » ? pourquoi a crackmg s 
plutôt que c craquage » ? pour- 
quoi « knout-haut » plutôt que 
« savoir - faire » ? pourquoi 
« mole b plutôt que e taupe » ? 
pourquoi « fuir play » plutôt que 
« franc jeu s ? pourquoi « stan- 
ding b plutôt que « classe b ? 
pourquoi c kitchenette * plutôt 


que c cuistnette », pourquoi 
e Uving room » plutôt que « salle 
dfe séjour » ? » 

M. AN SQUER, ministre du 
commerce et de l’artisanat, 
affirme qu’il ne faut voir aucune 
xénophobie dans la fait que ce 
texte Interdit l’usage d’une lan- 
gue étrangère pour l'établisse- 
ment des contrats ou pour les 
annonces publicitaires. 

a Vous condamnez, déclare 
M. COGNIOT CF. CO, les entre- 
françaises qui présentent 
rs produits en anglais. Mais 


France, comme Va dit le profes- 
seur Etlemtrte. A un statut semi- 
colonial et pas seulement sur le 
plan linguistique l An même mo- 
ment. Honeywell devient le pa- 
tron de Z * informatique française. 
Comment défendrez-vous la lan- 
gue. quand vous lierez l'écono- 
mie ? » 

« Nous finissons par croire, i 
affirme de son côté M. HABERT I 
(non inscrit), sénateur représen- 
tant les Français établis bars de 
France, que l'anglais est la seule 
langue qui permette d’exprimer 
les idées et les techniques mo- 
dernes. B 

M. MAURICE SCHUMANN 2 
a Je ne reprendrai pas les accents 
barrésiens de mon vieü ami 
M. Cogniot, mais je rappellerai 
que j’ai entendu à Luxembourg, 
lors de la VI* Biennale du fran- 
çais. M. Gérard Pelletier, ancien 
ministre canadien, puis ambassa- 
deur à Paris, réclamer la création. | 
d’un c dictionnaire électronique » I 
du français aux quatre cotas' du \ 
mande, pour permettre & Ut com- 
munauté francophone de répon- 
dre aux grands besoins culturels 
et scientifiques de notre époque. 
(—} Je souhaite donc que le gou- 
vernement songe à créer un ré- 
seau francophone de terminolo- 
gie automatisée. » 

Les sénateurs ont adopté l’en- 
semble de la proposition de lcd. 
modifiée par quelques amende- 
ments de leur commission, run. 
notamment, qui étend l’objet du 
texte aux émissions de radlo- 
télévlskm, exception faite, bien 
entendu, des émissions en direc- 
tion de l’étranger. < Sans aller 
jusqtVà intervenir dans le choix 
des pr og rammes, avait déclaré le 
rapporteur avant le vote de son 
amendement, nous voulons venter 


M. ET Mme GISCARD D'ES- 
TAIN6 ONT DINE OE 


LE RASSEMBLEMENT DU P.CF. POUR LES LIBERTÉS 




UN GARDE CHAMPÊTRE DE 
L'EURE. 


M. Marchais : Mitterrand offre-t-il 


ses services au pouvoir ? 


M. et Mme Giscard dTEs- 
taxng ont dîné, jeudi 23 octo- 
bre, chez M. et Mme Méfutu, 
demeurant au hameau de 
Cissey, à Grossœuvrc fBure). 
Ce dîner est le dnquiè 
auquel participe le prèsid 
de la République, à la suite 
de la promesse qu’a avait 
faite, le 31 décembre 1974. de 
partager périodiquement la 
table a. de familles françaises 
de toutes conditions b. 

M. Giscard d’Bstxdng est 
arrivé peu avant 22 heures, 
au volant de sa voiture, chez 
M. Méhatt, garde champêtre de 
la commune de Grvs s œuvre, 
qui avait convié à dinar, 
outre le président de la Répu- 
blique et son épouse, six de 
ses huit enfants, quelques 
autres membres de sa famille 
et le maire de Grossœume. 


Le parti communiste a organisé 
Jeudi 23 octobre au Pare des 
Expositions de la porte de Ver» 
sa! lies un « rassemblement pour 
les libertés b qui a regroupé plu- 
sieurs dizaines de milliers Cto per- 
sonnes. Après une pre m i ère partie 
culturelle entrecoupée de témoi- 
gnages de salariés sur les atteintes 
aux libertés politiques et syndica- 
les dans les entreprises. M. René 
Piquet, membre du secrétariat du 
PXLF., a ouvert le meeting pro- 
prement dit. Tour à tour. René 
Andrleu. rédacteur en chef de 
CBumasiité, Jean-Michel Catala, 
secrétaire général du Mouvement 
de la Jeunesse communiste. 
Claude Michel, avocat; Marcel 
Rosette, maire de Vîtry-sur-Seine, 
et Mme Léoaara Trehel. o u vriè r e 
chez Slmca-Chrysler, ont dénoncé 
les entraves aux libertés dans la 
presse, la a campagne anü- 


» J’avoue que, dans ces eon 
tiens, je comprends mal que, è. 
quant la nécessité de décentrait 
cet Etat réactionnaire et auto 
taire, François Mitterrand > 
clore — je cite : — m Valéry G 
b card d’Estamg voudrait bi 
» mais ü ne peut pas. » Ce n’ 


pas la première fois que Pranç 
Mitterrand crédite ainsi 


Le chef de F Etat a princi- 
palement parié avec ses hôtes 
des difficultés de Cartisanat 
( les füs de M. Mihou vont 
des artisans du bâtiment} et 
du commerce de détail, ainsi 
que d'agriculture et de chasse. 


jeunes », la Justice c de c lasse », 


poursuites contre les élus et 
l'utilisation par nj-DJFL des « ner- 
vis » ûe chez Chrysler. 


Le pelN clan égoïste 
et impitoyable» 


M. MITTERRAND DÉNONCE 
LE «CYNISME BRUTAL» 
DE M. PONIATOWSKI 


IX François Ml 
mler secrétaire du parti 


pre- 


Puis M. Georges Marchais, se- 
crétaire général du P.GF_ a 
dressé un sombre panorama de 
la société française, déclarant 
notamment ; « Je. le dis ici avec 
la conscience du rôle important 
que jouent ceux qui sont chargés 
a 'informer Vopinûm, de leur res- 
ponsabilité à tégard du libre choix 
des citoyens : trop de journalistes 
acceptent sans réagir de servir le 


ainsi G (set 
tCEstaing d’une bonne vola 
libérale. Il Va encore fait à CA 
teOerault Pourquoi 7 Dans g 
but accréditer l’idée que Gisct, 
d'Bstatng serait tout disposé 
effectuer les réformes dont 
pays a besoin, mais qu’a n’a i 
sous la mon te premier ntintr. 
qu’a faut pour pela ? Au troin 
vont les choses, les travaülei 
vont finir par sc demander i 
n’y a pas Id une certaine mardi 
d’offrir ses services - D’auto 
plus que déjà le parti sodaUt 
refuse de rompre avec la dm. 
& ta direction de cent dnato 
vtngts municipalités. Znmta 
ptas également que la droite g. 
cantonne multiplie à son adm 
les appels du pied. b 
M. Marchais explique ensoi 
que cita droite dirige tous s 
coups contre les communistes 
et u note : 

« Cela confirme bien aux yet 
des travailleurs que le parti cm 
nmniste est leur parti, que 
parti communiste constitue ai 
jourd’fad en France la force d’oj 
position et de changement 
résolue, la plus conséquent 
plus efficace,» 


ii'MiMM** ou. iMiyKM*. aiuu . ji i mu vuh mkiouhc, i pouvoir dans sa tentative de rna- 

vous ne condamnez pas tas re- 9 e .. gîtg française I déclare dans une interview publiée I nipvler Voptmon au moyen-dune 

vues scientifiques françaises qtd ' 10 24 octobra V** Sud-Ouest : | Information savamment truquée. 

nous sommes envahis de 


publient en anglais, par pur sno- 
bisme et servilité, des travaux de 


chercheurs français. Vous tolérez 
que dans des congrès qui se tien- 
nent à Paris l’anglais y soit 
imposé aux Français. Vous pa- 
tronnez le jargon franco-anglais 
de règle à la télévision, vous lais- 
sez envahir les antennes par des 
disques étrangers, ou plutôt, à 
99 %, américains. Vous êtes un 
gouvernement qui réduit la 


plus que 


la pré 
effet. 

variétés américaines 
médiocres.» 

Au cours de la séance, le Sénat 
a adopté en seconde lecture, dans 
les memes termes que l’Assemhlée 
nationale, le projet de loi modi- 
fiant le statut général et la 
condition des militaires de car- 
rière. Ce projet prend donc force 
de loi. — A. G. 


• Les groupes d’amitié des dépu- 
tés maires et des sénateurs 
maires, respectivement présidés 
par MM. Pierre Gaudin (PjS, 
Var) et Jacques Descours - Desa- 
cres (indéPn Calvados J. deman- 
dent au gouvernement de modi- 
fier, le plus rapidement possible, 
les rapports financiers entre 
l'Etat et Les commîmes et s'ap- 
prêtent & effectuer, avec le bureau 
de 1’ Association des maires de 
France, une démarche à ce sujet 
auprès de MM. Poniatowski et 
Fourcade. 


• M. Aymar Achille-Foutd, 
secrétaire d’Eïat aux postes et télé- 
communications, a été désigné. 
Jeudi 23 octobre, par la collégiale 
nationale de la Gauche réforma- 
trice, secrétaire général du mou 
vement Le secrétariat généra 
permanent comprend, en outre, 
deux secrétaires généraux 
adjoints : Mme Arlette Créptn, 
député de l'Aisne (suppléante de 
M. Rossi, porte-parole du gouver- 
nement) et M. Roger Fenecb, 
conseiller général du Rhône. 
IX Vincent Comdgny a été nommé 
délégué aux études. 


(PUBLICITE) 


LE COLLOQUE NATIONAL DES FEMMES 
SUR LES DROITS DES JUIFS D'U.R.S.S. 


tient ses assises 


Dimanche 26 octobre 

de 14 h. 30 à 18 U. 30 

Support présenté pur Madame Annie Krleael 
Audition de témoins commentée par Maître Daniel Jacob p 

COMITE D’INITIATIVE : 

Annie RRIEGEL 
Paulette LA VIN 


Jacqueline AURIAL 
Simone B EN MU SSA 
Q liberté BROSSOLETTE 
Denise CACHEUX 
Marie-Hélène CARDOT 
Nicole CHOURAQUI 
Marcelle DEVAUD 
Marguerite DURAS 
Elisabeth de FONTENAY 
Benoits GROULT 


Anne-Marie LAVAUDENNE 
Clara MALRAUX 
Françoise MALLET-JORIS 
dette' MAYER 
fiélône MISSOFFE 
Ariane MNOUCHKINE 
Madeleine RENAUD 
Germaine RIBIERE 
El Urne VICTOR 



CLUB HOTEL 

ISRAËL 

AEIIAT,UNE SEMAINE DE RÊVE 
SUR LES BORDS DE LA MER ROUGE 


Le Red Rock: Ctub Hôtel est un superbe A étoüas surlasbordî- 

de la Mer Rouge.Toutes les chambres sont doubles, et équipées <ftlr 
CDTKlQilonTi^iAHi'frfso^nBvtftinBsaOsclebalnscttolItttfiiURb^cffll 
â chaque drârabre domine la baie dHat . 

VOus pouvez bronzer, faire du sport ; pferino, Judoi karaté; 

gymnastique, vos* ptaa-pong, voile, pêche, plongés, sH nautique. 
Partirenexairaon3:Sîiann-el-5iïe& 

Rouge. 

AtamSt' vous en avez assez de la grisaQIe etdu froid. venez 


passer une semaine de rêve au Red Rock club Hôtel 


A partir de 
Pour tout renseignement s'adresser au 
CLUB ASHKELDN, U BD raONTMAKTKÊ, 75009 PAR$Ta-77a9£20 
et dans toutes tes agences de voyages 


VERS UN PROLONGEMENT 
DES SESSIONS 
PARLEMENTAIRES! 


par Sud-Ouest _ 
c Notre société porte en elle sa 
charge de violence et par raccu- 
mulation de terribles tensions 
individuelles et collectives détruit 
les fondements de la morale. H 
font songer à cela avant de déplo- 
rer ta montée du crime que toute 
société civilisée doit, bien entendu, ! 
endiguer. (~J M. Poniatowski me ! 
déçoit par le cynisme brutal de 
ses démarches. Voyez Paf faire 
tPAleria. Il joue avec le feu en 
charcutant, a des fins électorales, | 
ta géographie physique et poli- 
tique de la France. Je tiens toi 
à le mettre en garde contre Pitié- ' 
gttimfté de paretOes pratiques. » 


Le président de la République! 
a reçu jeudi 23 octobre à déjeuner 
M. Alain Poher. entouré par les 
présidents des commissions séna- i 
toriales. Eta quittant l’Elysée, le 
président du Sénat a indiqué que 
la conversation s’était orientée, 
notamment, vers la question de la i 
durée et du nombre des sessions 
parlementaires. 

Deux pr o pos i tions de loi cons- 
titutionnelle vont être discutées 
Jeudi prochain 30 octobre au 
palais du Luxembourg : l’une de 
M. André Fosset, président du 


groupe de l’Union centriste, tend 
a ouvrir 


% M. Jacques Stéau, secrétaire 
da ta fédération des radicaux de 
gauche de l’Essonne, a annoncé, 
jeudi 23 octobre sa démission de 
ce parti. M. Stéau entend pro- 
tester contre le « pouvoir per- 
sonnel b de M. Robert Fabre it 
« le revirement certain vers tai 
majorité c giscardienne », de p lus 
de la moitié des membres du 
mouvement ». 

[KL Stéau avau participé à U 
convocation da « 'Journées d'études 
radicales b Us 25 et 21 octobre -A 
Saint-Etienne, Journées Jugée* inop- 
portunes • par la direct] on des radi- 
caux de ganebe (« le Monde dn 
U octobre) J • 


> Giscard dEstatdg tenait pro- 
mis un bouleversement sans pré- 
cédent des mœurs dans notre 
pays. Effectivement, ta combine 
politicienne s’installe, la duplicité 
est un moyen de gouvernement, 
la pornographie déferle, la vio- 
lence et V insécurité ■ grandissent 
comme dans ce modèle de mande 
libre que sont les Etats-Unis. (—) 
» Giscard dfEstaing. c’est la 
droite J C’est ce petit ctan égoïste 
et impitoyable qui vit du travail 
des autres et qid crott que tout 
lui est permis au nom du sacro- 
saint profit Ce sont ces hommes 
sans cœur qui jettent sur le pavé 
un n idtion quatre cent mil le chô- 
meurs. font saisir des familles qui 
ont des loyers en retard, expul- 
sent les -tr avail l eu rs de leurs loge- 
ments, et les agriculteurs de leurs 
terres. 


: m NJJ.LA, — Le secrétaire psm 
rai du F.CJP. avait déjà déclaré, 
28 août 1874 : « Aujourd’hui, e’ej 
.^aristocratie de l’argent qui goi 
Verne— C’eut la droite la plus réat 
«Umnalre. * Le S mare 1973. u avai 
dénoncé « le pouvoir le plus réac 
M anu elle, la plus conservateur ou 
noue ayons sans doute connu depui 
l ong t em ps ». 


» Nous le disons aux Français : 
ces hommes sont dangereux.. Id , 
Insidieusement, là, brutalement . 
Os veulent dé m a n teler .vos droits, 
vos libertés. Le règne, de Giscard 
ff Estaxng ! C’est la mise en œuvre 
delà politique ta plus antidémo- 
. erotique, la plus réactionnaire, que 
notre pays ait ■ connue depuis 
longtemps il, h 


M. SAM (Pi.) : le P.C.F 
devrai) manifester plus d( 
sérénité. 


M. Georges Sarre, membre de 
bureau ex e c utif du PB;* anima- 
teur du GERES, a déclaré, jeudi 
23 octobre: s litatkm delà gauche 
ne peut tôftrtr lé taxe d’un 
nouvel accès de fièvre. Georges 
Marchais, en laissant entendre 
çu'ü y aurait eu da. abstention- 
nistes communistes dans la 

Vtehnér cautionna par avance 
a éventuels .manquements la 
disetpaue électorale de la gauelle. 
Le PÆJT„ qui a montré dons le 
passé un sens-aigu de ses respon- 
sabüités, devrait manifester plus 
de sérénité. Aujourd’hui, nous 
voulons travailler pour une plus 
grande confiance entre socialistes 
et communistes. Toute escalade 


entre les deux parties affaiblit 
Tuntti et donc affatblü tous les 
deux, b 


À r exception du P JC. et. delà C.G.T. 


SC) - 

Scsi) ( 


ouvrir la session dn printemps 
dès le premier mardi de mars (an 
lieu du 2 avril) ; l’autre, 
de M. Edouard Bonnefous (gauche 
démrocr.), président de la 
commission des finances, vise à 
Instituer une troisième session 


ordinaire^ session d’hiver de 
vingt-cinq Jours qui s’ouvrirait le 
l*' février. Le rapporteur de oes 
deux propositions est M. 

(gauche dém.). M. Valéry i 

d’Estalng, sans pre ndre position 
sur ces textes, a Indiqué qu’il tien- 
drait compte de l’avis des deux 
Assemblées. 


% A VUJiP., Intendance, favo- 
rable & la .majorité, qu’animé 
M. Jean -Michel Naulot précise le 
numéro de sa botte postule : 
BJ». 106-75826 Paris, Cedex 17. 


ite nombreuses organisations de gauche 
ont juis pürt un meeting de In MntnniitR 
pour la libération de Leonld Flionchtcb 


t; 


11 novembre à 

Copenhague 


• M. Michel Poniatowski, mi- 
nistre d'Etat, ministre de l’inté- 
rieur a déclaré & la commission 
des lois de l'Assemblée nationale 
que le gouvernement délibérera 
« dans quelques mois > du régime 
électoral municipal sans que le 
régime applicable aux communes 
de moins de trente mille, habi- 
tants ne soit modifié, n a précisé 
que la question du découpage des 
circonscriptions législatives ne 
sera étudiée par le g o uvern ement 
qu’au printemps prochain. 


• M. Claude Labbê, président, 
et les membres du groupe ttxlr 
de l’Assemblée nationale ont 
déposé récemment mie prop 
sition de loi tendant & accord 
« aux femmes assurées au régime 
général de Sécurité soda le, attei- \ 
gnant soixante ans, la pension de 
vieillesse au taux normalement \ 
applicable à soixante-cinq ans. » 
M. Labbé souhaite une adoption 
rapide de ce texte- qui pourrait 
ainsi, selon lui,' être appliqué au 
i" juillet 1976. 



départ de Paris le 7 nov. 
tout compris : train F. 960 
avion F. 1250 

(hôtel PJaza “3 étoiles") 


une semaine 
à Copenhague 

départs tous les samedis 
Jusqu'au 20 avril 1976 
F. 795 



; LflFAYETTE ELECTRONIC 

220, -ru-? Lafaysito Paris X- 
Tïi. ; 208.61.S7 


Réveillon 
du Nouvel An 

départ de Paris le 26 déà 
retour le 2 Jarnt ' 

tout compris : train F. 1-275 
en pension complète 
(hôtel Pente. “3 étoiles”) 
avion : nous consulter. ' 
Renseignements et Inscriptions 
nCD CHEMINS DE" FER" 
UOP DE L'ÉTAT DANOIS 
MAISON DU DANEMARK 
142, av. Champs-Elysées 
75008 PARIS - TÔL 3593000 ’ 
ou A votre agent de voyages 


la grande salle de la Mutualité 
était remplie jeudi soir 23 octo- ' 
bre pour .& meeting poûr là libé- 
ration de Leonld Pliouchtch, . 
organisé par le Comité Interna- ' 
tionaj des mathématiciens, créé IL . 
y ■ a deux ans. & cet effet (ta 
" Monde du 22 octobre). De nom- 
breuses et diverses organisations 
de la gauche (à l'exception de 
la C.G.T. et du parti communiste 
français) s’étalent- Jointes aux 
organisateurs pour réclamer 
c l’unité (Faction » dam cette 
lutte pour sauver un mathématt- 
;olen soviétique soumis pour délit 
d’opinion à uh traitement psy- 
( injustifié. 

M. L or ds Astre, secrétaire, de 
,fe F7£N r - évoqua. « ta grave pro-, 
blême des chaises vides » et le] 
< fâcheux hasard » 'de la simul- 
tanéité de cette manifestation et! 
de celle organisée par le P.CP, ] 
à ' la Porte de Versailles^ pour la i 
défense, s certes utile ». d«s liber- 
tés en. France. M. 

Taddéi, membre du 

natio nal du PjEL affirma à ce 
propos que c ceux qui ne sont 
pas là pour dé fendre Leortid Ptioa- 
chteh avec nous affaiblissent 
leur cri quand Os protestent dans 
t Vautres cas b. 

Le docteur Ferdière. expert près 
la cour d'appel de Paris, 
venu, au nom des neuf psyc 
très fiançais qui ont publié une 
déclaration sur cette affaire, dé- 
noncer cr ce nouveau mode de 
torture » et annoncer l'amplifi- 
cation de - l’action au niveau 
mondial. 

De très nombreuses personne 


du F.C. 

infarctus a empêché d’être 
tous les hommes hon- 


« parmi 
nézes b. 


Italien, que seul un 
pftcht 


E n fi n . M. Texier, du Syndicat 
de la magistrature, s’est demandé 
s’il ne convenait pas c de nous 
interroger mf les structures mises 
en place » en France et qui, dans 
le cas de ra tai*» jugement d’un 
pouvoir autoritaire, pourraient 
permettre des abus généralisés. 

Dana une lettre lue en conclu- 
sion du meeting; Mnw Pliouchtch 
disait : c En autant pour mon 
mm, vous luttez' aussi pour vous- 
mêmes ». Le comité organisateur 
poursuivra son action. — — A. M. B. 


î 



lltés assistaient à cette réunion, 
présidée par le math fimnp, rUm 
Laurent Schwartz. Quelques mes- 
sages soviétiques attendus ne sont 
pas parvenus aux orateurs s. ainsi, 
une bande magnétique envoyée 
— André Sakharo» est arrivée k 
ls complètement effacée- 
M. Schwartz a «.rmmyé qu’l] -avait 
llntention de Goumdtre l’affaire 
Pliouchtch -à ML Georges Mar- 
chais, puisque, celui-ci avait dit 7 
“1. était prêt à intervenir dans 
cas concrets. 

De nombreux télégrammes- de 
sympathie sont parvenus aux 
ra n isateurs, dont celui de 

Lombardo Radlce, mftthAmatH - 
clen et membre da comité central 
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TÉMOIGNAGES 


NOUS AVONS TUÉ DARLAN > 


Une hîsfoire de Chouans 


* A 


- Mon frété « apporté de Londres 
instruction tormaUe d’éliminer 

■ ' unirai. » 

' « Sal maintenant la certitude que 
" arlan est un traître. Son maintien 
i pouvoir empêche foute solution. 

» vous donna r ordre de r éliminer 
: 'ns délai. Tout doit être terminé 

. 3 or le 24. - 

' Le 24 est le veille de Noël 1942. 

' Y premier propos serait - d'Henri 
. Astier - (1)> comploteur romantique 
run êtes conjurés qui fa cil itèrent 
■■ débarquemsnt anglo-américain en 
;.Hque du Nord. Le second aurait 
i adressé à. Henri d'Astier par le 
Nil te de Paris, le 21 décembre. 

•' Le 24, Darian était tué de deux 
lTes. Le 26. Temend Bonnier de la 
. flpeUe, qui l'avait tué, était fusillé 
Tfts un semblant de procédure. 

• ; bs Gaulle a-t-il lait transmettre 
Y le général d' Astier de la Vlgerie 
' ■ comte de Paris une « Instruction 
me) le » de ce genre ? Le comte 
Paris, venu & Alger pour y Jouer 
"s champions de la réconciliation 
- tionale. a-t-il, au sortir d'une crise 
; paludisme qui le tenait encore 
. Ht. donné, sur cette injonction - 
. ordre qui ressemble peu au des- 

- tdant des Orléans « Eliminer ? . 

-• nande Henri d'Astier. 

■ Le taire disparaître. 

— Par tous les moyens ? Est-ce 
■ la que voua voulez dire 7 

- Oui. c'est cela, le taire dispa- 
ru par tops les moyens. - 

Après tant d’ouvrages consacrés à 
qu'un des premiers histo ri og ra- 
ts de cette période, Alain de Sé- 
■ - ny a appelé « la bissectrice de la 

- rra •, voici celui d'un acteur ' 
ie la base ». A vingt-deux ans, 

- rio Faivre, Jeune Algérois éperdu. 


v~. 

* -?• 


L> Rappelons que trois Itères d’As- 
-, tous trois décédés, ont Joué un 
. ■ important an cours de la d er- 
ra guerre : Emmanuel d'Astier, 
3lus connu, un des chefs de la 
stance métropolitaine, qui fut 
tmlasalre A l’intérieur du Comité 
tonal français de Londres. Jour- 
ste et écrivain, mort, le 12 Juin 
». 'François d'Astier dp la Vlgerie, - 
cler général de Humée de . fslr, . 

rejoignit Londres après ITtava- 
n de la zone libre. Bt' Henri d*As— 
oomnUsBalro dee CliuUds - de 
en 'Algérie et l’un, dee 
jmx «conjurés d'Alger», - 



d* patriotisme, a fourni, rarme de 
l'attentat. Il a transporté Is plus 

- ouvBrtemant du monda Bonnier de 
la ChapeBe, dont U variait de faire 
la connaissance. Jusqu'à là grills du 

.palais d’Eté où allait arriver l’ami- 
• rai.- Et il a reçu les confidences 
des. principe ux conspirateurs : Henri 
d'Asüer et l'abbé Cordter. 

Mario -Faivre a conservé, pour ra- 
conter cette période, la fraîcheur de 
sa jeunesse;. Jean-Bernard' d'Astier. 
fils d’Henri, qui a vécu ces journées 
en sa compagnie, tu) apport e sa 
caution, totale. 

Alors ? Pour Mario Faivre, de 
Gaulle, à Londres, avait eccaqté que 
le comte de Paris prenne uns pre- 
mière place symbolique, lul-rpfima se 
réservant la seconde, avec la réalité 

- du pouvoir. 

En enjoignant su prétendant de 
Taire disparaître Darian. R faisait non 
seulement place nette, mais II com- 
promettait. par un. assassinat polrti- 
.que, le comte de Paris. Giraud, pour 
une fols lucide, le dira à celui-ci. 
toujours -selon Mario Faivre : - Mon- 
seigneur, il n'est pas ..possible que 
vous occupiez ce siège de président, 
car il est taché de sang. » 

Du sang de Darian. mais que Gi- 
raud a aussi taché du sang de 
Bonnier de la Chapelle en refusant 
la grâce qu’il pouvait accorder. A 
échéance, Giraud lui aussi est éli- 
miné et de -Gaulle, quelques mois 
puis tard, sera le martre è Alger. 

Superbe coup de partie. Mais a-t-il 
été Joué, au moins de cette façon ? • 
On songe au roi Henri d'Angleterre 
soupirant, à propos de Thomas Beo- 
kat : « Qui me débarrassera de cet 
.homme? » Et à l'archevêque assas- 
siné dans sa cathédrale par des 
sbires trop prompts d comprendre. 

Que de Gaulle àft-souh'aité éliminer 
Darian, d’une façon ou d'une autre, 
c’est évident Qu'il ait expédié l’ordre 
d'exécution, de .façon quasi commis 
natoire, à un. prince qu'à, connaissait 
alors ft peine, et dont il se serait 
dit prêt à accepter la prééminence, 
apparaît moins vTaJsembJabfa. 

Pouvalt-ll aussi prévoir que Giraud 
sacrifierait Bonnier, sjaliénaitt ainsi 
quelques-uns de ses mëülours' sou- 
tiens de la veille ?- Quels que hissent * 


tes dons prophétiques* attribués â 
de Gaulle, quelle que füi sa connals- 
. sance de la psychologie de Giraud, 
on a peine & le croire; 

La lecture du livre de Mario Faivre 
permet au demeurant, sans mettre en 
doute la sincérité de son témoignage, 
d'en, marquer les limites sur ce 
point précis par te portrait même 
qu*W trace de ses amis. Henri d’Ae- 
tler. séduisant et aristocratique, vit 
dans un climat de réva et de 
fièvre. La présence auprès de lui 
de l’abbé Confier n’est pas faite 
pour te ramener aux réalités : prêtre 
par éclairs, officier de renseigne- 
ments par goOL il vit lui aussi dans 
une ombre couleur de muraille, dres- 
sant -las pièges d'un grand jeu où 
il a mis .toute sa. toi. 

Dans le monde clos -où vivant les 
conjurés qui décident, au milieu des 
rumeurs les plue folles, du destin 
de la France dans' tes trois pièces 
de la famille (TAstiar, un désir peut 
devenir un ordre d’exécution. 

L’Invraisemblable n'est-ll pas déjà 
arrivé dans ia nuit du 8 novembre, 
où tous les généreux d'Alger ont 
été arrêtés par quelques jeunes 
gens ? N’arrive-t-JI pas tous les jours 
où des entrevues capitales ont lieu 
dans les bars où «'échangent tes 
secrets et les pistolets. La voiture 
qui transporte Bonnier passera de- 
vant une soixantaine de personnes 
qui connaissent au devinent sa des- 
tination. 

Les volontaires pour - éliminer » 
l'amiral ne manquent pas, du moins 
lorsqu'on n’en est qu'au stade verbal. 
Cordier. après quelques déconve- 
nues. découvre Fernand Bonnier de 
la Chapelle. De ce garçon laco- 
nique et apparemment' sûr de lui. 
Mario Faivre lui-même ignore à peu 
. près tout II paraît tomber du ciel 
dans les bras de l'abbé et d'Henri 
d'Astier. Est-if manipulé 'par d'autres 
que par ces monarchistes peu assu- 
rés ? On |’à .dit. et pn l'a. écrit _ 

Une des filles d'Henri d'Astier dira 
à Mario Faivre : « Cest une his- 
toire de Chouans. » En effet 

JEAN PLANCHAIS. 

de Mario- Faivre ; Nous avons tué 
Horion, -lé. Table 32 .F. 


< Lq Voix du Word» 

Des illusions de la Résistance 
aux réalités de la presse 


André Diligent aime les 
combats dés lors qu’ils Impliquent 
le courage. Sa vie de citoyen a été 
en cela conforme ft sa vie d'avo- 
cat et de parlementaire. Sans 
ostentation, ce sont les trois que 
l’on retrouve dans le livre qu’il a 
intitulé Un cheminot sorts impor- 
tance. Un langage simple, une 
histoire compliquée. 

Ce cheminot sans Importance 
c'est Plerre Har.hln. l’un des pre- 
miers résistants du mouvement 
la Voix du Nord, l’un des pre- 
miers diffuseurs du journal clan- 
destin qui portera oe nom et réussit 
à publier soixante-cinq numéros 
entre le début de l'occupation et 
la libération de 1944. Si André 
Diligent le connaît bien c’est parce 
qnH fut pendant vingt ans son 
avocat. Si. au bout de ce chemin 
il l’aime tant c’est parce que, 
ensemble. Ils ont dû lutter, rager, 
enrager, souffrir aussi tout au 
long du procès — plus précisé- 
ment de la partie de procès — 
dont robjet était de faire recon- 
naître les droits de Pierre Hachin 
et de tous ees cheminots ou non. 
résistants sans importance, quelque 
peu oubliés ou négligés lorsque fut 
acquis, en 1944, le droit de faire 
paraître — cette fols- au grand 
jour — ce journal qui s'appelle 
toujours la Voix du Nord. 

Aujourd'hui, cette bataille parait 
gagnée. Elle eut pour elle l'avan- 
tage .d'être portée, U est vrai, sur 
la place publique alors que d'au- 
tres — très semblables dans l’objet 
— restèrent Ignorées comme c’est 
le cas. par exemple, ft Nice, où 
l’on attend, le 1" décembre, un 
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jugement du tribunal de com- 
merce. épisode d'une procédure 
engagée depuis sept ans, là encore 
par des Résistants prétendant ft 
des droits sur le quotidien Nice- 
Matin. 

Le récit d’André Diligent était 
nécessaire. D’abord il remet en 
mémoire les réalités de la Résis- 
tance dans le Nord, c'est-à-dire 
dans cette a zone e qui était répu- 
tée par le nazis ni < libre » ni 
«occupées, mais «Interdite». 

A ce chapitre, il dit l'arrestation 
de Pierre Hachin, il personnalise 
ce~ qu’il en coûta de souffrances, 
de tortures, ft ce cheminot sans 
importance qu’un hasard fit 
échapper au peloton d'exécution 
mais non au camp de concentra- 
tion de Dachau. Mais s'il repro- 
duit ainsi dans la simplicité émou- 
vante les mots, le récit que lui 
fit Pierre Hachin. c’est pour 
signifier qu’avec lui Us furent des 
dizaines d’autres parmi ceux de 
la Voix du Nord ft connaître les 
mêmes tourments et, pour beau- 
coup. ft en périr. 

Dachau et Brîd’oison 

Or une fols libérés des camps, 
c’est-à-dire jamais avant le prin- 
temps de 1945. les rescapés décou- 
vriront qu’on ne les a pas atten- 
dus pour constituer les sociétés 
permettant aux journaux clandes- 
tins de ne plus l'être, d’entrer 
dans le cycle normal du commer- 
ce, d’en connaître le succès, d'en 
amasser le profit. 

Oh I pour sûr. à ces résistants 
oubliés, rescapés, on ne fera pas 
grise mine. et. surtout sL action- 
naire, an sait trop bien qu’on ne 
l'est pas devenu tellement par 
mérite personnel. Aussi bien ils 
auront droit, les revenants. & tous 
les égards, toutes les effusions, 
tous les apitoiements. Ils auront 
droit à toutes les promesses. 

L’affaire est née de ces ater- 
moiements. de ces glissements 
pro g res s ifs vers l'oubli, vers la vie 
ordinaire, d’un abandon parti dé 
la trahison morale. Alors un 
Pierre Hachin a dû se résigner à 
cette interminable bataille juri- 
dique et judiciaire de vingt-cinq 
années. De prétoire en prétoire, 
du tribunal des référés ft la Cour 
de cassation via les tribunaux de 
toute sorte, civils, commerciaux, 
administratifs, les cours d’appel. 


le Conseil d'Etat, U a fallu faire 
ce nouveau et insolite parcours 
du combattant. De jugements en 
arrêts, de dérisions d In compé- 
tence. d'irrecevabilité, de déboute, 
il a fallu subir une nouvelle 
épreuve aussi éprouvante que la 
première parce que, cette fols, 
tellement plus absurde. Us s’en 
souviendront, les déportés de la 
Voix du Nord, de cette ordon- 
nance de référés qui leur exposait 
— cm ne sait si c'était candide- 
ment on cyniquement — pour- 
quoi Us devaient être tenus pour 
sans-droit dans le journal la Voix 
du Nord. Pourquoi? Parce qulls 
ne s’étalent pas opposés « en 

temps utile » à la constitution 
de la société mise en cause. En 
d’autres termes, Ignorant toute 
réalité, s’en tenant à la loi, à la 
forme, le nouveau Brid’olson 
auteur de l'ordonnance affectait 
de ne pas savoir que ce «temps 
utile » avait couru à une époque 
où les plaignants étalent «domi- 
ciliés » qui ft Dachau, qui ft 
Buchenwald, qui & Mauthausen. 

C'est pourquoi André Diligent 
et Pierre Hachin se rejoignent 
dans leur réflexion sur la Justice, 
civile cette fols, sur la distance 
maintenue entre Juges et plai- 
deurs, sur les lenteurs. Et si la 
réflexion est proche de la révolte, 
c'est qui! y a de quoi. 

Mais s'il y eut lenteurs, tout 
montre que du côté de cette Voix 
du .Vont, puissance établie, forte 
de son in fluence régionale et même 
nationale, rien n'a été négligé 
pour se défendre. On a réagi en 
plaideur acharné, combatif, orga- 
nisé. On a fait mieux : on a ignoré 
le procès, n’estimant pas. du 
moins chaque fols qu’intervenait 
une décision défavorable. quTl 
pouvait s'agir d’une Information 
bonne à fournir aux lecteurs. 

Ces mises en quarantaine ne 
sont, hélas I pas exceptions. Mais 
de tous les déboires éprouvés par 
André Diligent dans cette longue 
marche judiciaire, celui-là semble 
le plus ressenti 

Au bout du compte. Un cheminot 
sans Importance n’est pas l’his- 
toire de l'affaire Voix du Nord, 
mais c’est un témoignage honnête 
qn’D serait malhonnête d’ignorer. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

* Editions France-Empire, 2S3 p, 
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ÉDUCATION 

Les élections universitaires La conférence des présidents d'université 

QUATRE CONSEILS S'OPPOSENT a a PP™«vé 

A LA MODIFICATION les nouveaux critères u attribution des crédits 


MÉDECIN! 


DE LA LOI D'OBIENTATiON 

Quatre conseils d'uni vers! té ont 
xelosé (l'appliquer la récente modl- 
fl cation A l'article 14 de la loi 
d'orientation, relatif su modalités 
des élections universitaires. U s'agit 
des universités de Paris- VII, Psr- 
rU-VUl-Vincennes, LUie-W et Nice. 
L’amendement en cause adopté par 
le Parlement lors de sa dernière ses- 
sion, à I Initiative de H- Jacques 
Sourd Oie, député DJ) JS. des Arden- 
nes (i le Monde s daté 26*27 Juin 
1375), dispose que le nombre de sié- 
gea À pourvoir dans te collège des 
étudiants sera réduit, non plus seu- 
lement dans les conseils d'unités 
d'enseignement et de recherche, 
(D.E.R.), mais aussi dans les 
conseils d'université, lorsque le nom- 
bre des votants sera Inférieur an 
quorum, désormais ramené à 50 % 
(il était de M % auparavant). 

Le conseil de l’université Paris- VU 
a, d'autre part, demandé à une large 
majorité qn’nue information massive 
accompagne les prochaines élections 
aux conseils d*PJA, afin d’accroî- 
tre 1* participation des étudiants. 


SCIENCES 


La conférence dés présidents 
d’université, réunie -jeudi 23 oc- 
tobre, sous la présidence de 
M. Jean-Pierre Soisson, secrétaire 
d’Etat, a approuvé par 38 voix 
contre Z et 7 abstentions les non- 
veaux critères d’attribution des 
crédits de fonctionnement aux uni* 
vers! tés. Ceux-ci, qui ne concer- 
nent qu’environ 3 ‘S» du budget 
du secrétariat d'Etat aux univer- 
sités, ne prennent plus en compte 
directement le nombre d’étu- 
diants. maie à la fols la surface 
des locaux et. r c encadrement pé- 
dagogique >. scientifique. admi- 
nistratif et technique de Monde 
du 22 octobre 1975) 

Lés présidents ont estimé que. 
pour 1976, L’ensemble des moyens 
dont Us disposent « bénéficiait 
d'un accroissement s. Ils remar- 
quent néanmoins que celul-cl « ne 
■permet encore, ni de doter les 
universités des emplois dont elles 
ont besoin _ si de réduire sensi- 
blement les inégalités souvent 
considérables dans les dotations-* 
ni de programmer la totalité des 


MORT DU CHIMISTE BRITANNIQUE JAMES WILFRED COOK 


Le chimiste britannique James 
Wllfred Cook est mort, le mardi 
21. octobre, à l’âge de soixante- 
quatorze ans. C’est lui qui, pour 
la première fois, montra, au début 
des années 60, le pouvoir car- 
cinogène des hydrocarbures poly- 
cycliques et qui isola, & partir du 
goudron, le principal composant 
carcinogénique, un hydrocarbure 
pentacycllque, le benzopyrène 
3 : 4. H montra aussi qu’une 
très petite quantité de ce corps 
pur suffisait â induire le cancer, 
et que d'autres hydrocrabures po- 
lycycliques avalent le m ftme pou- 
voir. Il existait, en. fait, un >» en - 
entre la structure de ces corps 
et leur pouvoir cancérigène. Ses 


travaux lui valurent, en 1936. Le 
prix de l’Union internationale 
contre le cancer. H fut anobli 
en 1963. 

(Né à Londres en 1900, James Wll- 
fred Cook devint professeur de 
chimie en 1920 à (Institut techni- 
que John Sus. avant d’entrer su 
Royal Cancer Hospital en 1020. 11 
y reste dix ans et y accomplit les 
recherches qui vont le faire connaî- 
tre, pois, en 1939, 11 devient titu- 
laire d’une chaire à Glasgow. Seize 
ans plus tard. 11 est principal de 
l’Unlverslty College du Sud-Ouest, 
avant d'étre vice-chancelier de l'uni- 
versité d’Exeter. ZI m retire en 1985 

S ) ur tenter de faire des collèges de 
elrobt, eu Kenya, de Dar-â-Sa- 
iaam, en Tanzanie, et de Kampala, 
en Ouganda, un ensemble cohérent-] < 


constructions universitaires né- 
cessaires. ni d’assurer la mainte- 
nance du patrimoine immobilier 
mis à la disposition des univer- 
sités s. La conférence a Invité 
M. Soisson à faire porter ses 
efforts financiers non seulement, 
comme il l’a annoncé; sur la 
pharmacie, l’odontologie, le droit 
et les sciences économiques, mais 
ainrei sur « tes lettres, langues et 
sciences humaines dans les uni- 
versités avant plus de 7500 étu- 
diants dans ces disciplines ». 

U. Soisson s’est, diantre part, 
expliqué devant les présidents sur 
son projet de réforme du second 
cycle uni vers! mire : les troisième 
et quatrième années universi- 
taires ne formeront pas un bloc 
5e terminant par une maîtrise, 
mais la troisième année (la 
licence) restera une entité auto- 
nome. ce qui réserve la possibilité 
k certains de quitter l’université 
au bout de trois ans avec un di- 
plôme. U. Soisson modifie ainsi 
son intention initiale, de faire du 
second cycle un tout Indissocia- 
ble Ce projet, approuvé par les 
présidents, sera présenté prochai- 
nement au Conseil national de 
l’enseignement supérieur et de la 
recherche (CNESÈR.) et pourrait 
être adopté par un conseil inter- 
ministériel avant la fin de l’an- 
née. U entrerait alors en vigueur 
& la rentrée 1976. 


• ERRATUM. — Dans l'arti- 
cle de M. H. L Marrou sur le 
cinquantenaire de l’Ecole fran- 
çaise de Rome de Monde du 
18 octobre), une erreur de trans- 
cription a fait écrire : < Sous la 
Confession, nous vénérons les 
restes du c trophée s élevé au 
XI* siècle â la mémoire de l’apô- 
tre. e □ s’agit du second siècle 
(rend), le trophée datant de 
l'époque pré-cônstanünienne. 


RELIGION 


■* A. AMJOSNS 

La construction de nouveaux locaux 
pour la médecine et la pharmacie 
est-elle un enjeu électoral? 

De notre correspondant 


Amiens. — Pourquoi les crédite 
destinés A la construction de nou- 
veaux locaux pour les unités 
d’enseignement et de recherche 
IUJE.RJ de médecine et de phar- 
macie de runleersité de Picardie 
n’om-ils pas encore été déblo- 
qués ? En ce début de rentrée uni- 
vers! taire, la querelle sur les cou- 
ses de ce retard rebondit une 
nouvelle fols. 

En 1966. un décret demandait 
aux communes possédant déjà une 
école de médecine et une école de 
pharmacie de payer la moitié 
du prix des nouvelles ins- 
tallations. Mais la municipalité 

M. PIERRE LÉVÉQUE 
EST ELU PRÉSIDENT 
DE L'UNIVERSITE DE BESANÇON 

M. Pierre Lévéque. professeur 
d’histoire ancienne, a été élu pré- 
sident de l’untversltè de Besan- 
çon par 41 voix contre 24 à 
M. Claude Bugnon, directeur de 
l'UJSJR. biologique et médicale. 
ZI succède à M. Jean' Thiebaut. 

[Né s Chambéry en 1921, M. Pierre 
Lévéque en ancien élève de l’Ecole 
normale supérieure, agrégé de let- 
tres. membre de l’Ecole d’Athènes et 
docteur ès lettres. Il a enseigné dans 
les universités, de Lyon, de Fribourg 
et de Montpellier Nommé professeur 
0 la faculté des lettres de Besançon 
en 1957, II a été* doyen de cet éta- 
blissement de IBS! à 1970. Q est 
l’auteur de nombreux travaux - ror 
les antiquités grecques et en parti- 
culier sur Ira problèmes religieux et 
socio-économiques. Il anima A Besan- 
çon un centre de recherches spécia- 
lisées sur les structurée eoctafas et 
mentales de l'Antiquité.) 


d' Amiens (union dé la gauche) — 
qui prête les actuels locaux, trop 
exigus — refusait, peu après sort 
élection, de payer « une opération 
dont le financement était, selon 
elle, exclusivement du ressort de 
fBtat ». 

Au cours "de Tonnée 1973-1974, 
le recteur de l'académie proposait 
aux collectivités locales de la 
région (Somme. Aisne, Oise) de 
participer aux dépenses pour 10 ?1. 
La municipalité amlénolse don- 
nait son accord k cette formule 
en avril 1971. 

Un tel «.arrangement a parait 
aujourd'hui être remis en cause 
par M. Jean-Pierre Soisson, secré- 
taire d’Etat aux universités, qui 
estime, dans une lettre adressée 
& M. Hubert Henno, conseiller 
régional de Picardie (républicain 
indépendant), que la question de 
la participation financière de la 
ville d’Amiens ededt faire tobjet 
prochainement d*un nouvel exa- 
men». M. Henno. de son côté, 
soutient que «ta décision défini- 
tive reste tributaire de ta parti- 
cipation financière IVAmlens», 
laissant entendre que si retard il 
y a, la municipalité n’y est pas 
étrangère. 

M. Roland Ferez, président de 
l’université d’Amiens, s'étonne 
d’être Informé des nouveaux déve- 
loppements concernant l’univer- 
sité par une a correspondance 
privée a du ministre ci uritiers». 
U estime que le ministre « confond 
son activité d’homme politique et 
ses responsabilités ministérielles. 
L’ université , en tant que service 
public, ne doit pas être un enfeu 
des prochaines confrontations 
électorales». 

MICHEL CURIE. 


A Paris i' 

LE PROFESSEUR CA8R0L 
A PRATIQUÉ 
UNE GREFFE CARDIAQUE 
SUR UNE FEMME 

On greffe cardiaque e été pn 
qnte, daua la nuit da 23 as 23 oc 
tare, per I* prenreenx Christ 
Cabrai, i l’hApltai de la Pli 
Salpêtrière A Parla. Le receveur « 
donna or sont des femmes. 

Avec le praraocaz CuUmn (bO 
tel Focb de Knresaes), te protêt» 
Cabrol semble être an des n 
ehlroigiens fronçais à continuer 
pratiquer des greffes de caur s 
programme serait de six è dix gret 
par on, précise-t-on i l’ Assistai 
publique te Paria 


Â Lyon 

UN COUPLE PORTE PlAINTl 
APRÈS LA MORT DE SON BÈ 

Après U mort de leur bébé 
quatre mets et demi, décédé 
22 octobre A rhOpKa] Edouard -Ht 
riot de Lyon, RL et Urne Molli 
demeurant A Taolx-en-VeUn (RbAo 
Tiennent de porter plainte pour ne 
assistai] es à personne en pêrlL 

Jeudi 16 octobre, M. et Mme ai 
Une se présentaient A rbOpItat a* 
lotir fila Christophe, atteint de trei 
Moments et ayant 41 • de flévra. L 
internes qui examinent l’enfant . 
décèlent rien d’anormal. Lundi 20 o 
ta tare, ("enfant est de nouveau A l'h 
pltal oh aucun diainosUe ne pr> 
être encore posé. Dans la ouït • 
lundi A mardi, on pédiatre appe 
auprès .de Penfanl réclame son bo 
pUallsatloD d’urgence. A l’hOpli 
Bdonard-HeirtoL l’enfant est plai 
en réanimation avant de dérédi 
mereredL Interrogé, le chef du set 
vice n dédoré que. même s'il a va 
examiné Pe niant, U c’aurait rien p 
Mro. 


_ * cF it 
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Cm¥AI0IR[ UM DES ARTS H MÉTIERS 

Institut Technique de Prévision Economique et Sociale 

282. me Saint-Martin, — 75141 PARIS CKDSX 03 
L'Institut Technique de Prévision Economique et Sociale a repris 
ses cours le mercredi 22 octobre 1975. 

Créé au sein du Conservatoire National des Arts et Métiers, par 
arrêté du Ministre, de l'Education Nationale, en date du 9 juillet 1972, 
l'Institut a pour but tant de former ou perfectionner aux techniques 
modernes de gestion prévision nette et de prévision économique et 
sociale que d'organiser des séminaires spécialisés. 

Le programme de formation s'étend sur deux ans. Il est sanc- 
tionné par ixi diplôme. La liste des diplômés est publiée ou « Journal 
officiel ». 

Les cours ont lieu les mardi, mercredi, vendredi, de 18 h. 15 
à 20 h. 30. 

Renseignements : I.T.P.E5* 292, me Saint-Martin, 75141 Paris Cedex 03. 
téL 887-37-38, poste 523 ; 

Inscriptions an Secrétariat s 2. me Conté. 75003 Paria, Bureau 253. 


à 900m delaFbrte d’Orléans 




du Studio au 5 pièces -livras prets à habiter 

de grands jandins et de vastes loggias, des pe in t ur es, moquettes 
et carrelages de qualité, des cuisines équipées, 
tontes les commodités de la vie et Paris à deux pa& 

Immeuble À: livraison en cours -Immeuble B : livraison Automne 75 

PRIX FERMES 

(dés la si g n a t ur e du contrat prfllnrinaire) 


sur place â rappartement-niodéle •JSS? 

lundi, jeudi, ve n d re di, samedi, SES >& jL J- 1 
dmascbe,deI0àI3iietdel4àl9h 
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L'OUVERTURE DE L’ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DES ÉVÊQUES 

Il est urgent que l’épiscopat approfondisse l’étude du rapport 
entre la doctrine marxiste et TEvanuile 


DECLARE LE CARDINAL MARTY 


Lourdes. — En arrivant de la 
grotte où Ils avalent prié le matin 
du Jetial 23 octobre, sous un soleil 
radieux, tous ceux qui assisteront 
pendant un peu plus d*une 
semaine à l’assemblée plénière de 
l’episcopat français ont pu cons- 
tater une Innovation dans la 
grande salle où se tiennent les 
assemblées générales. H n’y avait 
pas de cendriers sur les tables. 

« Par esprit de sacrifice et sur- 
tout de charité envers votre pro- 
chain*. a annoncé d’entrée de 
jeu le cardinal François Marty, 
archevêque de Paris et président 
sortant de la conférence épisco- 
pale. e fe vous invite à vous abste- 
nir de fumer dans cette saUe. » 

- A soixante et onze ans. le 
«père » Marty, comme on l'appelle 
affectueusement, n’a rien perdu 
de sa vigueur ; 11 sait mener on 
débat rondement, rudoyant les 
Intervenants avec une franchise 
plus paysanne qiTecclésias tique. 

Son rapport d’introduction prit 
l’allure d’un bilan de fin de man- 
dat. Vice-président de la confé- 
rence pendant trois ans. puis 
président pendant six ans. le car- 
dinal Marty est à la téie de 
l’éptscopat depuis ce qu'il a 
appelé e l’événement s : le candie 
Vatican EL Passant en revue le 
terrain couvert depuis lors par les 
évêques français, le cardinal a 
décrit la grande mutation que 
connaît l'Eglise : réformes, échecs, 
liberté, désarroi 

Evoquant ensuite les grands 
textes conciliaires le cardinal 
Marty a rappelé les étapes par- 
couru e» par l’Eglise de France, 
qui a riwrmé « 2a priorité à V&oan- 
gélisatton » dans une « situation 
missionnaire », selon trois pôles, 
c les plus loin, les plus pauvres, 
les plus responsables », c’est-à- 
dire les pôles de l'incroyance, de 
la pauvreté et du développement. 

A propos de la crise du clergé, 
après avoir évoqué < le souci » 
que lui causa la naissance du 
mouvement Echanges et dialogue, 
créé après les événements de 1988 
par des prêtres « contestataires », 
qui réclamaient Le droit de tra- 
vailler, de se marier, de s'engager 
politiquement U), le cardinal a eu 
des paroles fortes pour défendre 
l'intégrité des prêtres dont la* 
situation financière est souvent, 
selon hri « anormale, voire 
injuste ». 

« La cause de la crise du clergé 
n’est pas à chercher dans une 
tneapaetté pastorale ou un man- 
gue de générosité pour ta mis- 
sion, Boullgna-t-fl, eUe n’est pas 
d chercher dans une infidélité 
morale ou un manque de vie spi- 
rituelle. C’est faire injure d des 
hommes qui se sont consacrés 
corps et Ame au service de VEvan - 
güe. Certains croient pouvoir 
diriger en juges f Us dénoncent 
et condamnent De quel droit ? » 

Pour la première fols aussi, on 
a entendu le chef de FEglise en 
France faire une allusion publi- 
que à la déception provoquée par 
le synode romain de 1971, dont 


De notre envoyé spécial 


un des thèmes était le ministère 
presbytérat et qui a réaffirmé 
inconditionnellement le lien entre 
sacerdoce et célibat. « Je crois que 
st ce synode a pu réaffirmer des 
principes essentiels », a-t-il fait 
remarquer,. * fi n’a pas aidé à tra- 
cer la route d'une rénovation ! * 


les rencontres ou dialogues aux- 
quels participent parfois les 
chrétiens, fi p a des non-dite gui 
ne servent, pas la qualité de la 
démarche.» s II est urgent, conclut 
le cardinal, que L'épiscopat fran- 
çais p ou r sui ve avec le sérieux qui 
convient tétude de cette question 


lo cardinal Marty a conclu son du rapport . entre une doctrine 
tour d'horizon en par tage a n t marxiste, qui entend promouvoir 
avec raodltolre quelques « soucis une libération sans Dieu, et tm 
majeurs*. Certaines de ses Evangile, qui propose le salut de 
remarques n’ont pas manqué de Dieu. » Certains évêques Inter- 
soulever des débats. U a parlé rogés en privé ont regretté que 
de sa préoccupation pour la le cardinal ait assimilé le chris- 
situation au Vietnam du Sud. tlanisme à une Idéologie. Pour 
malgré la paix retrouvée. *Pht-. eux, la foi se situe à un tout 
rieurs mois avant ta fin de cette astre plan nue le marxisme. 
terrible guerre, a-t-fl dit, f avais ■ I* Journée de Jeudi, enfin, 
eu Voc casUm de rencontrer une après quelques discussions teefc- 
haute personnalité du gouverne- niques sur l'amendement des sta- 
ment provisoire. Elle m’avait dit tuts de la conférence épiscopale 
ta volonté de son gouvernement ou [Information sur le travail 


Evangile, qui propose le salut de 
Dieu. » Certains évêques Inter- 
rogés en privé ont -regretté que 
le cardinal ait assimilé le chris- 
tianisme à une Idéologie. Pour 
eux. la fol se situe .à un tout 
antre plan que le marxisme. 

- let journée de Jeudi, enfin. 


poursuivre durant toute la ma- 
tinée de ce vendredi : une ré- 
flexion sur l’action catholique à 
aux- partir de- leur expérience propre,- 
r tas - et notamment sur les points, 
ta qui chauds évoqués dans le rapport 
de la (engagement temporel et paUtl- 
ïnclut que aux dépens de La fol ; auto- 
fran- nomte des mouvements et . leur 
X qui lien ecclésial ; développement 
tstion humain et annonce de l’Evangile. 
strtne etc.). Les évêques ont même été. 
ncootT « priés instamment de préparer 
rt an .«a court témoignage à partir 
ut de. d’expériences personnelles et ré-. 
nter- centes ». 


ment provisoire. Bae m'avait dit tuts de la conférence épiscopale 
ta volonté de son gouvernement ou l'Information sur la travail 
de faire en sorte que la liberté de -la commission, sociale, a vu 


religieuse de tous les chrétiens 
fût respectée, ris devaient garder 
le droit de professer leur foi 
et de la faire 'partager. J'ai tou- 
jours craint que ce ne tussent là 


s’ouvrir 


asstmflé tachra- <r e 2 aJI ?? ». «F* éton-' 

» Idéologie. Pour - de J exclusion de cette dis- 
situe Aon tout cuasion U*» responsables des mou- 
le vements d’action catholique Les . 

de Jemfl, enfin, êvêQuea ont* certes, reçu un rap- 
dlscusslons tech- dB synthè» des réponses en- 
ndement des sta- v ®y ées P** hs mouvements — rap- ; 
êrence épiscopal* "Port QoL on peut se demander 
j sur letravaQ P 0 ®^ 01 * n’a pas été remis à la 
)h sociale, a vu presse, — mais on volt mal corn- 
débat sur l'action 5*™* . fl ser& Possible de prendre 
mter des trois des décisions réalistes, de tracer 
«rméf* - dés orientations satisfaisantes en 

coûté le rapport l’Absence des premiers intéressés : 
ter Jacaues Mé- tas mouvements eux-mêmes. 


cat h ol i que, . premier .des trois 
thèmes de- cette année. - 
Après avoir écouté le rapport 
présenté par Mgr Jacques Mê-.. 


que des paroles ' diplomatique*, nager, archevêque de -Reims — 
Je reste inquiet de la liberté rapport jugé honnête ' quant à 
religieuse. * r l’audace de la question, pe- 

S1 le cardinal a parlé ensuite 2S? an * ferop ^ P 1 ^ 08 de po- 

de l’importance de 'la promotion si non antérieures et pas assez 
de La femme — « problème réel », tourné vers l’avenir, — les évê- 
qu’otn ne résoudra -pas par des Jhes se sont regroupés en carre- 
manifestations .mondiales, telle pour un travail qui doit se 


Je reste inquiet de la liberté 
religieuse.» 

SI le cardinal a parlé ensuite 
de l'Importance de 'la promotion 
de la femme — « problème réel », 
qu'on ne -résoudra -pas par des 
mani festations mondiales, telle 
l’année de la femme, ni par des 
déclarations, ni encore- par 
e ^intégration pure et simple des 
femmes dans ce monde fait et • 
pensé par des hommes », — cer- 1 
ta in es femmes catholiques,: reli- 
gieuses et laïques, se demandent 
toujours pourquoi les évêques ! 
n’invitent pas plus de femmes! 
à leurs assemblées de Lourdes. 
Cette année où l’ordre du jour; 
comporte un sujet qui les concerne i 
directement — la transmission de 
la foL — 0 n'y a que trois reli- 
gieuses et une laïque, sur (dus 
de deux cents participants, 

Une absence remarquée 

Mal» les remarques du ranrilnat 
Marty qui retiendront peut-être 
le plus l’attention sont celles 
concernant Le marxisme- n ne 
faut pas avoir peur d’aborder 
cette question de front, pense-t-il, 
elle intéresse tous Les chrétiens, 
mais e plus directement encore 
les chrétiens tentés d’adhérer au 
parti communiste ét les chrétiens 
marxistes ». Sans tomber fera» 
un « anticommunisme sommaire 
et dépassé » et « évitant toute 
tentative de récupération », le 
cardinal estime que les chrétiens 
doivent avoir c .une combativité 
spirituelle au bénéfice de la vé- 
rité ». 

« Même dans le combat pour 
la justice », poursuit-il,- « Von ne 
laisse pas tes idéologies dans le 
bureau des intellectuels / » cDasis 


' ' ALAIN WOODROW. 

(1) Un -livre'* relatant 1 "histoire de 
oe mouvement, Echanges et dialogue,' 
ou la Mort d'un clerc, vient de pa- 
raître aux éditions Idoc-Pranca. 
384, pages, 35 F. □ est diffusé par 


rHiixn&ttan, 18 , rue 
vente, 75006 Farta-. 
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Séfoone 

' pendant 12 semâmes 

CHRÉTIENS 

dons une - ‘ 

SOCIÉTÉ COMMUNISTE 

U.R£.S. - BULGARIE - RÉPUBLIQUE -DÉMOCRATIQUE 
ALLEMANDE - ALBANIE - HONGRIE . YOUGOSLAVIE 
- POLOGNE - 'ROUMANIE - TCHÉCOSLOVAQUIE 

«Prudence et courage > 

Un document exceptionnel \ • 
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croissance Economique et santé 


L* croissance do la «production» mbdi- 
calCr qoi acooSt 1m produit n*Hbn*i t,™., 
rangaentefinn da capital 
ant " m 7 . a I* déTdbppament coasidiraM» 
da pms tr wda ans d'au» iahrdria d» la 
as taroriss pu la bûa-fttz» dn Frauçaii, lu 
raison mé dicale». sociales, économiques «1 
politiques de cette 'distorsion doivent i+ra 
recherchées. 

là définition de la santé proposée en 1318 


par l'Organisation mondiale de la santé 
{O^tSJ, «m bien-être mrnteL eodaL pby- 
*»!“■« est i mp l icitem ent admise auj ourd 'hui 
par les population» du -monde occidental. 
Cette conce pti on étend trè* an-dalâ du 
domain e hahjti»! le champ des activités 
médire i f», mais eUe correspond, aux besoins 
ré el» du mala d e s qui, de pins en pins fré- 
quemment, consultent leur médecin pour de» 
troubles de l'adaptation m difficultés mul- 


tiples toujours plu n ombr euses et insuppor- 
tables, créées par la vie quotidienne. 

La santé des Français s'améliore-t-elle ? 
Des statistique» et la pratique médicale qtso- 
ttdîenne Incitent à se le demander. An 
moment où l'Assamblée neHonela s'apprête 
à examiner, là 28 octobre, le budget de le 
santé, la psroiëmur Claude Béraud répond à 
pnffe question •! dOS 

pour améliorer le système français. 


L’espérance de vie est station- 
naire depuis 1964, le nombre absolu 
des décès a augmenté pour cer- 


/. — La dépréciation d' un capital 

par Je professeur CLAUDE BÉRAUD (*) . 


pr-^ose le confort et les' drogues 
(en particulier p h armaceutiques ) 
Le coût humain de cette lnsé- 


tatoes affections. Lee * malades» chronique serait responsable de coût humain beaucoup plus que 
dont un tiers consultait pour 5 % des mises en Invalidité et de financteSalt^SE^ 




pour a ■» mises en învamme es de finorw-iPT gérait 

des troubles fonctionnels — n'ont vüigfc-cteax nriTte décès annuels - La complexité, révolution et la 
Jamais été aussi nombreux. (l’importance de ces chiffres tient diversité d'une société où les rôles 

Les variations de la mortalité ^ P“tie an développement du et les fonctions sont r r”- 1 définis. 
'*1 i.3* <1® 1* morbidité sont souvent tebaglsme rt, peut-être, de la pol- où la casummication est Hiffwia 
" discrètes et leur signification très lntiOD industrielle). L'athérosclé- et dont l’objectif est Je dévalop- 

rose. maladie épidémique en Ocd- 


riiimuüssi: 
rti-sli: rî n 


■ . variable. En raison d*une mcdl- 
,. : -enze tenue des statistiques, le 
îomhre des décès dont la cause 
st indéterminée diminue ; l’axxg- 
nentatlon de la mortalité par 
■tunfcurs malignes tient particu- 
lèiement à la dimirmtacra. d’autres 
' anses de mortalité (tuberculose, 

. megmonie, broncho-pneumonie) ; 
-..'augmentation de la morbidité 
générale est favorisée par lés pro- 
;rès techniques, qui ont permis 
{«découvrir et parfois de traiter 
, ivec efficacité des affections an- 
. Li refols latentes (hypertension 
.‘rt ériell e, athérosclérose) ou 
hroniqoes (diabète, certaines in- 
. nffl»mnra>R respiratoires, rénales 
* - t cardiaques). 

Complétant ces données ' statîs- 
iques, quelques faits méritent 
■ .'être soulignés : SI des grandes 
^couvertes ont été faites dans les 
- omalnes de l'immunologie, de la 
lologle cellulaire et moléculaire. 
I les techniques d'investigation 
isotopiques, endoscopiques, radio- 
jgiques) ont indiscutablement 
J, les progrès thèrapeoti- 
ues, et en particulier pharmaco- 
igiques, n’ont pas eu récemment, 
importance de ceux réalisés entre 
M 5 et 1966. 

. La fréquence de certaines affec- 

i 1 ans chroniques et Invalidantes 
j 1 ly^-^irait augmenter. La bronchite 


dent qui frappe, en apparence, de 
Pfa* en plus de sujets James, est 
responsable (Tune Import ante mor- 
bidltâ et de la presque totalité des 
décès par lésions vasculaires céré- 
brales OU L’obésité 

favorise l’athérosclérose et la 
diabète. Ia nombre des tüabé- 
tiqnes en France atteindrait un 
million (mortalité pour *&r\t mm» 
habitants, 12 en 1958 — 17 en 1968). 
Plus encore, la montée des trou- 
bles mentaux est alarmante : en 
vingt ans, les déclarations, an- 
nuelles de mise en invalidité pour 
ces maladies ont quadruplé en 
France. Dans, la région parisienne^ 
26 % des mises eu invalidité sont 
motivées par ces «ffRetinn* et 
le nombre des nouvelles consul- 
tations dans les dispensaires d'hy- 
giène mental e a augmenté de 
20 % en trois ans. 

La fréquence des troubles de 
l'adaptation responsable des af- 
fections dites fonctionnelles et 
psychosomatiques, souvent béni- 
gnes mais chroniques, parait 
aussi, si l'an en croit de nom- 
breux médecins généralistes et 
spécialistes, en nette augmenta- 
tion. Ces troubles s«nt. observés 
f4«ms certaines disciplines. telle la 
gastro-entérologie chez plus de la 
moitié des consultants. 
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Le poids de la pathologie accidentelle 
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La pathologie accidentelle se 
l&dopps considéraWementv Le 
prr . de mortalité causé par la 
rcnlation routière a presque tri- 
é de 1950 à 1968 (12 décès pour 

0 000 habitants en 1950, 32 en 

1 1969). Le nombre des blessés 
■T les routes de 1961 à 1971 
840989) atteint le chiffre des 
3ssès de la guerre de 1914-1918. 
• nombre des blessés acciden- 
ts (en dehors des accidents de 

circulation) augmente égale- 
mt régulièrement (pour 100000 
bitants en 1950 : 38 ; en 1968 : 
i. De l’âge d’un an jusqu’à qua- 
nte ms, les décès accidentels 
at la cause première de la 
utalité. 

Dn pouvait raisonnablement 
oser qu’une corrélation entre la 
»lssance des dépenses de santé 

l’état sanitaire de la popula- 
n existait ; mais cette relation 
uixalt ne pas apparaître si tou- 
i les activités médicales ne 'sont 
s productrice de santé. Ainsi 
- s ré sultats cliniques excellents 
js coûteux, qui. faute souvent 
j moyens n é cessai r es, ne con- 
vient qu’une minorité de mala- 
l j (réanimation, unités de soins 

. *> Professeur A l'université de 
.-deaux-EC, médecin des hôpitaux. 
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IhténslfBb chirurgie cardiaque, 
hêmodialÿse, greffes rénales), peu- 
vent être Tnftsqnéft statistique- 
ment, à l’échelle d’une collecti- 
vité nationale, par d£S actes 
médicaux qui ne contribuent pas 
au maintien du capital santé et 
peuvent même le diminuer. CT est 
le cas pour dé nombreuses pres- 
criptions pharmaceutiques; pour 
de multiples 'examens complé- 
mentaires, radiologiques ou bio- 
logiques, pour certaines intervoi- 
tions chirurgicales. 

En résumé, depuis quelques 
années la mortalité et l'espérance 
de vie chez les adultes sont sta- 
bles. La morbidité parait aug- 
menter. La quantité de vie offerte 
collectivement - aux Français 
n’augmente pas. En effet, les 
progrès réalisés en anesthésie, en 
réanimation, en chirurgie et dans 
le traitement de certaines affec- 
tions toujours mortelles autrefois, 
telle la méningite tuberculeuse, 
ou d’une gravité considérable : 
l'infarctus du myocarde, les Insuf- 
fisances aiguës respiratoires ou 
■ rénales, certaines ma la dies infec- 
tieuses (tuberculose, rhumatisme 
articulaire aigu, pneumonies, 
broncho-pneumonies) , sont annu- 
lés, au plan statistique (et non, 
bien sûr, an plan individuel), par 
le développement des affections 
nutritionnelles, cartiSo- vasculai- 
res, tumorales ou traumatiques. 

S est plus difficile, d’apprécier 
la qualité de la santé, car an ne 
peut faire référence an passé ou 
à des statistiques pour apprécier 
un bien-être subjectif. L'évalua- 
tion dn niveau de vie a-t-il amé- 
lioré le bien-être social, men t a l, 
physique ? A chacun de répondre 
pour soL Au plan colle ctif, le 
nombre de" ceux qui' s’estiment 
malades augmente. 

Les objectifs et les crises de 
notre civilisation pourraient être, 
avec le manque d’efficacité des 
interventions médicales, à l'ori- 
gine de cette déprédation dont le 
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peinent industriel, ne favorisent- 
elles pas l’insécurité affective et 
matérielle; principal facteur au- 
jourd’hui de ce mal-être psycho- 
logique qui explique l’augmenta- 
tion considérable des troubles 
fonctionnels, mentaux et psycho- 
somatiques o b servé s en pratique 
médicale ? 

L’angoisse qui favorise souvent 
Ig ftfmiMTrwniitln n, Ta concurrence 
et la promet km Individuelle n’est 
donc pas seulement la consé- 
quence mais encore l*un des mo- 
teurs de la croissance économique, 
d’autant plus efficace que sa 
contagiosité est certaine : l’an- 
xiété des parents, des enseignants, 
des wiArtâffiriff induit celle des 

des êtaiiHanti^ «tes TTTfllfl- 

des, co m pr om et leur épanouisse- 
ment, leur formation, leur guéri- 
son. 

En réponse à l’attente des indi- 
vidus, & l'incertitude et à la 
crainte du futur, notre civilisation 


entretient une résistance au chan- 
gement qui freine l’évolution spi- 
rituelle des hommes et and plus 
difficile encore leur adaptation & 
un monde dont l’accélération est 
une des caractéristiques principal 
les. La revendication d’un droit à 
la santé pourrait résulter de cette 
insécurité sociale qui crée puis 
accroît un besoin d’assistance 
favorisé par l’absence d’informe - 
médicale. 

Simultanément culminent les 
crises de l’Eglise, de la famille, 
des idéologies, de l’autorité, de 
P éducation, de l'armée, de l’ar- 
gent, de la sexualité. Les Interdits, 
les tabous, cèdent les uns après 
les autres. La mise en question des 
valeurs traditionnelles qui don- 
naient un «gnu a la vie, la contes- 
tation des Institutions qui four- 
nissent un modèle de référence, 
provoquent un Inconfort qui s'ex- 
prime T nédioAigment avec un 
extrême polymorphisme par des 
troubles psychosomatiques on par 
des états dépressifs qui emprun- 
tent les masques de la pathologie 
digestive, cardio-vasculaire, gy- 
nécologique. 


La pollution humaine 

Les sociétés industrielles ne sont 
pas seulement responsables d’une 
pollution de la nature. L’homme 
ne consomme pas seulement un 
capital de n ou r ritu re, d'énergie 
on d’espace, mais aussi son capital 
ntrrtft La croissance économique 
mal orientée 'favorise la pol- 
lution humaine, physique et psy- 
chique. Dans un monde ass ujetti 
à )a croissance de la production 
industrielle, un» dégradation de 
la santé assimilée A un bien de 
cn nsAm i nft tifm n’est pas surpre- 
nante. 

Les causes de cette pollution 
sont nombr e use s et " iTi^jgfliwnm t 
réparties. Four beaucoup d’ou- 
vriers. Cést l'Inconfort du tra- 
vail {bruit, horaires, accélération 
des rythmes),' la monotonie des 
tâches ht leur parcellisation. Four 
les femmes qui exercent en dehors 
de leur domicile une activité pro- 
fessionnelle, c’est l’augmentation 
démentielle de la durée du travail 
(77,3 heures par semaine pour 
les . femmes de quarante-sept 
ans sans enfant, 84 heures pour 
celles ayant trois enfants' ou 
davantage) (1). Four les ca- 
dres et les professions libérales ce 
sont les horaires trop chargés, le 
chômage A quarante-cinq ans, la 
dispersion des activités et la diffi- 


culté plus grande, chaque année, 
<T équilibrer un budget tempe 
Four beaucoup, quelle que soit 
leur classa sociale, ce sont les 
difficultés de la vie urbaine, lin- 
confort des Hn.Tiit'.ntifmn fa séden- 
tarité (71 % des adultes n’ont au- 
cune activité spcotlvej 
Four tous ou presque c’est le 
bruit, la violence des mass media, 

la m*Tit p iil«*fnn • publicitaire, 
r absence d'informations fiables. 
Pour d'autres, plus nombreu x cha- 
que Jour, ce sont, fonctions des 
besoins industriel^ les transplan- 
tations (étrangers, agriculteurs) 
et les mutations responsables 
iT wn déracinement so do— cul- 
turel. Pour les plus âgés, c’est 
souvent -la solitude dans la pro- 
miscuité quotidienne. Enfin, dans 
l'abondance apparente, pour beau- 
coup de Français, ce sont les 
difficul tés éênnnmiqiipR. Xe quart- 
monde, c'est-à-dire le sous-prolè- 
tarlat français est estimé à 
2 500 000 personnes La pauvreté, 
favorisée par le chômage, est 
parfais responsable (Tune impor- 
tante malnutrition en particulier 
chez les sujets âgés qui ne peu- 
vent, compte tenu de leur igno- 
rance diététique et de la modicité 
de leurs revenus, équilibrer leurs 
besoins périodiques. 


La malnatritisn 

Une' atteinte physique arganl- pli cations 
que peut être liée à des erreurs 
nutritionnelles ou au développe- 
ment des intoxications. 

L’abus des glucides et des lipi- 
des est favorisé par- la modicité 
de leurs prix comparés à ceux, 
de la viande et par le développe- 
ment des industries alimentaires 
de transformation des céréales. 

Les trois quarts des Français 
s'alimentant mal, leur régime ali- 
mentaire est caZoriqnement trop 
riche, ils absorbent trop de coups 
gras, de sucre, de farineux. Os 
délaissent s ouvent les dérivés du 
lait Ils consomment trop d'al- 
cool et souvent trop de «L Ces 
déséqpflibxes alimentaires sont 
chez les sujets prédisposés géné- 
tiquement parmi les facteurs qui 
Expliquent le développement de 
rathérosclérœe, de l’hypertension 
artérielle, du diabète et des oom- 


de ces affections : 
angine de poitrine, infarctus du 
myocarde, accidents vasculaires 
cérébraux. 

Le ta bagi sme tend, en France, 
à prendre les caractéristiques 
d’uns toxicomanie collective 
Comme le remarquait M. Roger 
Oaraudy, les recettes de la Régie 
française (7,5 millions de francs) 
correspondaient, en 1973, à peu 
pris àu budget de la santé publi- 
que du pays (7410 millions). Or 
le tabac favorise la mortalité 
générale, les bronchites chroni- 
ques, l’insuffisance respiratoire, 
les cancers bronchiques, de la 
bouche, dn larynx, dn pharynx et 
de l’œsophage, les affections car- 
dio-vasculaires et l'altérité, ces 
dernières affections étant deux 
fois plus fréquentes chez les 
fumeurs. 


L’autodestruction 


La majorité des troublas psycho- 
somatiques, des états de néivrose, 
de fatigue, dont oh connaît la 
fréquence grandissante, et une 
part variable de diverses affec- 
tions organiques sont directement 
ou indirectement liés, en partie 
: à l'environnement et aux modes 
de vie. 

.. L’homme ne conscanme pas seu- 
lement iss biens de là nature, il 
participe dé . plus en plus acti- 
vement, l'ignorance et Un- 

différence» à &cq autodestructkm. 

La c on s omma tion médicale pro- 
gressé probablement beaucoup 
-plus vît» que la production de 
santé. Notre société a connu une 
expansion et un progrès sans pré- 
cédent dans l’histoire, mslg la 
santé sociale et mentale de 


l’homme parait beaucoup plus 
menacée qu’autrefols. Le dévelop- 
pement cTone véritable industrie 
de la santé- a conduit au bien- 
être du marché que cette Indus- 
trie a su faire grandir et conqué- 
rir, mais non au bien-être des 
hommes. Les progrès économiques 
tels que nous les connaissons 
entraînent une pollution sociale 
et psychique. Es mit un coût 
financier : r augmentation des 
dépenses de santé, et un coût 
brünMn : .l’augmentation de la 
morbidité. . 

Prochain article : 


- (1) Population et société ; octobre 
1972 ; INXD, 27, rue du Commandeur. 
75675 Parte Cedex 14. 
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Les cinq académies sous la Coupole 


SCÈNES DE LA VIE FUTURE 


LlnslÜul de Francs, aultesieiit dît les 
cinq académie, qui la w miwtfî it. entend 
démontrer qxfîl demeure à la points de 
l'actualité dans Sons las domaines — et 
même qu'il la dev an t » . C'est es qui ressort 
des cinq riisconrs prononcés es vendredi 
après-midi socs la Coupole an cours de 


la séance annuelle. Ce nmd d' « avant- 
garde > n'est pas simple co q uett erie' 

de la part d'hommes peut-être agacés d'être 
catalogués panai les espuits attachés' an 
passé. An moment où le pouvoir compte» 
de leur part, sur une collaboration pins 
active dans leurs diverses spécialités — • 
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BEAUX-ARTS : un re< 
monde 

En sa qualité de président de 
l'Académie des baaux-aits. donc, 
cette année, de l’Institut tout entier, 
KL Georges Cheysslal ouvre le fou— 
avec un long panégyrique de Poussin, 
si laudatif que le resta du film de 
trois siècles de peinture française 
feutra paraître, aux yeux de certains, 
projeté presque è regret 

il vante notamment dans le Paradis 
terrestre de notre grand élastique 
* rheumisa disposition des masses 


un regard nouveau sur le 


Adam et Eve è terre, ne nuisent en 
rien à ridée picturale — » 

Et puis voici David, ses éièvas 


naliti physique, système armé pour upprentHI 
dépister et détruire toute cellule vb propres et t 
vante étrangère Qui se serait Iran- en poix ? » 
duleusement Introduite derts notre Beaucoup d’inconnues subsistent 
corps- ». encore, mais nous voilé déjà » mieux 

Alors le question sa pose : '•«•*** lm concept même de 
H ^ ; la personne et de sea rapports avec 

- Comment un système tueur al respèce ». De quoi ouvrir la médl- 
remarquablement organisé pour «nef- tatton philosophique et politique, 
tre à mort toute cellule vivante domaine de l’académie suivante. 


Gros et Ingres ; la tumultueuse révo- • Comment un système tueur al 
lution romantique avec Delacroix : remarquablement organisé pour «naf- 
TOlymp/a de Manet, ceüe autre tre A mort toute cellule vivante 
révolution, les Impressionnistes. Bon- 
nard. VuIUard : et les deux grands Cf'fCAff'EC MODA I PC P 
courants actuels, l'un figuratif. atlSfVL.» /YIKJKMLCD C 

paa <rune mo,ndrà rôtit industriel 

- Notre époque, conclut M. Cheys- Porte-parole de r Académie des 


sial, époque de découverte er de «clences morales 


SCIENCES MORALES BT POLITIQUES : l'impé- 
ratif industriel 

Porte-parole de r Académie des comme l'ouverture de l'Isthme de 
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£!ï ~” capartoul a*,** une forma do vie nouvelle, prestigieuse alla du aabt-elmonlsme puissances de l’avenir et l'Europe 


taches. traits, rythmes, font plus que 
les personnages pour exprimer ce 
paradis tel que nous pouvons rima - 
glner. Mais Dieu sur son nuage. 


L'Important resta que le cœur de 
r homme n'en soit Jamais absent et 
que tou/ours il y garde la première 
place. » 


INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES : Clio en 
mutation 

C'est la nouvelle conception de développement de disciplinas rob 
nilstoire que M. Jean Schneider, mine* de la sienne, r historien ne 


C'est la nouvelle conception de développement de disciplines vob 
nUstoire que M. Jean Schneider, mine* de la sienne, r historien ne 
délégué de l'Académie des Inscrip- ^ p/y, échapper à la nécessité 
tlons et belles-lettres, présente sous Hm 

ce titre frappent Une histoire dont rL.nî YnHl ^1» 

- Il apparaît utile de cemer la place . f concepts dont II use . Qu' l 
dans la vie de ce temps » etqul •«*" ^dMduelle 

“ * sa- oü ‘™ ,vw àr* 

linguistique, à l'interpréta lion sden- 1" 

tfflque des mythes, aux mathématl- daa *« «cabo- 

que appliquées, et déjà à rélectro- lab ^' ™ conceptuel qui 

entendant expliquer scientifiquement 

- L'histoire est née et e grandi jB comportement des hommes ou du 
parmi les générations qui avalent #no,n * ranaJ r sor raüonnaUematïL - 
gardé la même vision de r homme et 
du monda [—] Or, en raison du 


au Collège de France M A l’Institut 
Qu'était ea doctrine qui donnait 
la première place è l'industrie 7 En 
réalité, l'industrie englobait, dans son 
vocabulaire, toutes les activités pro- 
ductrices — y compris bien entendu 
le machinisme, alors à sas débuts. 
Mais n avait prévu ou préconisé les 
transports à r échelle mondiale. 


réduite à un rang subalterne. Paci- 
fiste Impénitent, il adjurai* les Euro- 
péens. dès avant 7870, de mettre 
fln è leurs querelles fratricides, le 
trop clairvoyant Michel Chevalier, qui 
ne connaissait encore ni les appli- 
cations de l'électricité, ni le molour 
è combustion Interne, ni mémo la 
bicyclette. 


ACADÉMIE FRANÇAISE : le bachot de mes 
rêves . 


Ce qui nlra pas sans difficultés ni 
contestations. 


SCIENCES : de l'implantation d'organes au 
concept de la personne 


Au nom de r Académie des scien- 
ces, M. Jean Hamburger transposa 
an quelque sorte sur le plan biolo- 
gique la mutation soulignée per 
l’orateur précédant Son exposé» 
d’une forte densité sclenfiflque bien 


comme simplifié & l’extrême pour le 
mettre i la portée de l'auditoire, 
prend pour point de départ les 


Délégué de r Académie française, 
M. Louis Leprince-Rlnguat déplore 
la sympathie excessive que nous 
avons en France pour l’abstrait Lee 
plus doués des jeunes, formés aux 
disciplines scolaires & basa de fran- 
çais et de mathématiques. « sont 
heureux de construira le monde Intab 
{actuellement et, lorsqu'ils ont des 
possibilités de décision. Us risquent 
tort de nous orienter vers des solu- 
tions catastrophiques ». Chez les 
moins brillants règne finalement un 
« mélange de rationalisme mal digéré 
et de crédulité parfois effrénée sans 
capacité de critique réaliste- *■ En 
l’astrologie, par exemple I 

Ce qui manqua è tous, c’est l’ap- 
proche expérimentale du réel, plus 


greffes d'organes et ieura rejets. Les dTmPOrtanca^ donnée amc ecïencai 


une manllestatlm de resprit de créa- 
tion. de le personnalité ». La musi- 
que. la peinture, un poème, une 
sculpture, la réalisation d'objets ori- 
ginaux. « Mois pourquoi pas égale- 
ment le danse, même la cuisine 7 - 
Enfin, épreuve Indispensable : le 
eport. 

« Mais ce riest qu'un rêve, car 
fe tfal pu rie hérita fonction è Fidu- 
catlon nationale », conclut Porotaur. 
Dommage I 


La vraie conclusion de cette 
séance était pourtant dans la bouche 
de Kü. .Schneider, qui, évoquant, lui, 
l'académie de ees rêves. Imaginait 
des colloquas où»_» par-delà les cloi- 
fon/ienMMts de restitution, /os hom- 
mes poseraient leurs questions. 


mais ces allocnHoiu étalera prêtes longue. 
□. 7 « joxte nu smaslae. M. Jean-Pierre 
Solsson formula ce désir avec' pins da 
▼iguane. — les acadèrairiana semblent s'il» 
piqués an Jeu, s'&tre donné le mot pour 
réunir leurs propos dans use même pré- 
occupation. 


apprentHI è respecter nos cellules 
propres et i noua permettre de vivre 


recherches des laboratoires, dont U 
retrace les travaux, ont réussi à 


physiques, d'où le snobisme antl- manttestarelent leurs doutes, avoue- 


qull a ‘en défends en le présentant déceler le mécanisme des molécules 
. « qui marquent notre Identité d'un 


• L'Académie des beaux-arts 
a décerné ees prix diliistofre de 
Tari 1975. — Prix Catenacd, à 
Mme Andrée de Boeque, pour 
Quentin Metsys; prix Thorlet, & 
M. Urbain Cassan pour N eut 
siècles de bâtisseurs de villes ; 
prix Paul-Marmottan, & M. A. -P. 
de Iflrlmonda. pour l'Iconogra- 
phie musicale sous les rois Bour- 
bons ; prix Bezzder, & Mme Ma- 
lelne Jaxry, pour la Tapisserie, 
art- du XX* siècle ; à M. Français 
D&nlte. pour T Œuvre lithogra- 
phique de Roland Oudot ; è 
MDe Marguerite Gaston, pour 
Images romantiques des Pyré- 
nées ; à M. Yves - Leroux, dit 
Bertrand Duplessis, pour ses 
ouvrages sur Salvat et Paul Col- 
lomb ; à M. François- Georges 
Fariset, pour l’Art néo-classique. 

Des mentions ont été décer- 
nées à Mlle Anne-Marie Gou- 
llnat et à M. Jean Perrin. 


Sain IntereaUnai 
ria Matériel 
fta NEra logis 
et rEnbuteOIage 


Du 11 au S novembre 197S A Mllau 
En Italie : ou panorama complet dea 
ameutas» les plus modernes-, pour 
l’oenologie et l’embouteillage. 

Pavillons U -14 de la Foire de Milan. 
Entrée : Porta Caxlomagno (vU-è-vls 
du vélodrome Vlgorelli) et via Gatta- ■ 
mtbta. 

Le STMEL salon biennal Internatio- 
nal, est la plus grande exposition i 
spécialisée, réalisée en Italie, de 
machines et équipements pour l’œno- 
logie et la mise en bontellles de dif- 
férentes boissons, avec la participa- 
it on de pins de 380 -exposa nt s, 
comptant parmi eux une grande par- 
tie des industries Italiennes et étran- ' 
gères les pins Importantes. j 

Dae présentation complète des machi- 
nes et équipement! les plus moder- 
nes, regardant : 

— la production de vins, moût*, Jus, 
vinaigres» tuz>dMlq liqueurs ; 

_ jn misa en bo utei lle et l’emballage 
do vtn» bière, cidres, Jns de Croît» 
et de légumes, liqueurs, apè ritln, 
boissons gazeuses, eaux minérales, 
bulle, vinaigre ; 

— la conservation, l'entrepôt, le 
transport et remballage des bois- 
sons. 

En 1973, le SIMEX a enregistré un 
Chiffre . de SSAQIl Visiteurs qualifiés, 
en provenance de 41 pays. 

Pour tont renseignement, s"adr. & : 
SIMEX- Via San Vlttoze al TeaCro 3 
Milano (Italie) - T6L 898909-803069. 




sceau Indélébile. », du • système qui 
surveille r Intégrité de notre peraon- 


lechnlque, le dédain pour le travail 
manuel. 

Le rêve de M. Leprince-RIngueL 
c'est un bac comportant « d'autres 
épreuves très différantes et d’abord 


raient Ieura Ignorances, afin rie reçu- | 

1er les limitas du savoir et rie le / 
mieux ordonner, ce qui est bien la ' 5a • , 

vocation de cette ma/son ». 

J.-M. D. 
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gAINT. DENIS 73 RUE DE LA REPUBLIQUE 820 âf ^ 
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FOSSES-SURVILUERS : zone 
industrie Ce de Fosses. Près Gère 
SNCF - 471.03,44- . . 
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BOULOGNE : 82 bis, rue Gailieni 
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DÉFENSE 


SOCIÉTÉ 


l | !> lt Par rapport a la même période Je 7974 

les commandes étrangères d’armemeiits français 
ont aopenté de 36% en six mois 


.. ' . , ’ 4 ' 


IM t 

Vf*.# 




Pour les six premiers mois de 
'année, les commandes d’anne- 
xi enta enregistrées par. la France 
l - l'exportation ont tAtouaâ 
LO 375 nrilllnns de francs, révèle 
ML- M ic hel d’AllUôres, député 
.• épnbllcatn Indépendant de la 
Marthe, dans son rapport annuel 
nzr le budget de la défense crnll 
l présenté, jeudi 23 octobre, à U 
uxmnisslon de la défense et ■ d**? 
’orces armées & I’Assemhlée 
latian&le. T. , gjipm oT>fa»H« TT t ggt 
■npérleure à 36 % par rapport à 
a m em e période de 1974 
7 617 millions). En 1971, les com- 
uandes avalent atteint 7 122 mil- 
ices; en 1972. 4 734 millions ; en 
. 973, 9 436 mimons, et pour 1974 
'<,•9748 millions. 

Les commandes se répartissent 
Jnsl ; 8,70 % du montant total 
ai 1974 l'ont été au titre des pays 
ta Marché co mm un ; a,m % au 

■ refit de la zone franc; 2.40 % 

. xxx Etats-unis, et 86£ % par le 

este du m on d e . Par catégories de 
oatériels, les résultats sont les 
Divan ts en 1974 : environ 

987 millions pour l'aéronautique; 
■TOI militons pour les armements 

■ srxestres ; 2 224 millio ns pour les 
. matériels navals, et 1831 millions 

our l' électronique. On estime, 
don M. d’Ainièrts. & 270 000 per- 


r- i 




k ..‘j ? 



2 CV Spécial :TI852F 

(Prix TTC dés en mabty 


CITROEN : 


sonnes l’effectif global de l'Indus- 
trie française de F armement, dent 
75 000 personnes , pour l’expOTte-- 
tuon. En 1974. les livraisons de 
matériels militaires A Tétranger 
ont été de 7737 mULtom. ^^ 

■ « Co livraisons, écrit notam- 
aœrrt Je député, ont représenté 
3,5 % de V ensemble des exporta- 
tions fr an çaises, qui se sont 
élevées en me à 223 müUards de 
francs. L’importance et VtuUrèt 
des expo rtations ^armement pour 
la France ne doivent pas nota 
empêcher de prendre conscience 
que nous sommes très loin der- 
rière les Etats-Unis et runkm 
soviétique et que, très près de 
la Grande-Bretagne, noms ne 
représentons que 9 % du com- 
merce mondial d’ar me m ent . » 

Le Phrfon inutile 

A propos du projet de budget 
militaire pour 1976 quH *bMttip>. 
faés insuffisant, le ra pport e u r se 
déclare convaincu de la nécessité 
d’une, force nucléaire, mute 11 
observe ; c L’erreur a été de croire 
QtFû suffisait lie dépenser, à un 
moment donné, beaucoup d’ar- 
gent pour arriver à une ■ dissua- 
sion convenable. Or. maintenant, 
on se rend compte que le poids 
financier des armements muSê- 
ttir&t continuera d'être très h n- 
porimtL s a l’adresse arrrryf 
députés, 11 conclut : « Votre 
rapporteur se doit de souligner 
que le poids des dépenses du, 
Platon [le twIubITw sol-sol nu- 
cléaire tactique de l’armée de 
terre] est indiscutablement trop 
important Vu la nécessité de 
diminuer, dans V avenir, les dé- 
penses nucléaires, fl faudrait 
révise r le déroulement de ce pro- 
gramme. C’est sans doute un 
programme, qu’il n’auratt pas fallu 
engager, la bombe nucléaire tac- 
tique étant suffisante », «.ntwsinn 
& l’arme AN. 52 que les avions 
Jaguar et Mürage-niE sont 
capables de larguer. 

M. d’AlIUères se déclare par- 
tisan d’une réduction des effectifs 
de l’armée de terre. H considère 
que les crédits sont insuffisants 
pour la modernisation des forces 
classiques et que les crédits sont 
c symboliques », en particulier 
pour le développement du fut ur 
avion de combat de l’armée de 
l’air ou pour le porté a éro n ef» à 
propulsion nucléaire. ■■ ■ 

« Le dilemme actuel des armées, 
observe encore le député de la 
majorité, est le suivant : ou bien 
avoir des matériels modernes et 
des hommes mal payés, où: bien 
avoir des personnels suffisam- 
ment rémunérés et un matériel 
techniquement dépassé. » Dans 
les circonstances économiques 
actuelles, M. d’All Hères observe 
cependant «c qufü était peu réa- 
liste d'espérer une augmentation 
plus importante de Venvetoppe 
budgétaire , allouée aux armées». 


Des enfants du Vietnam aux vieillards de France 


La Fondation européenne Delta-7 se veut 
un «laboratoire de recherche pour l’innovation sociale 




Uns centaine de personnes, 
dont M. Fier» Etnsuunul de 
l'Académie française, pré s id ent 
de rinsUtni e nd So j vliueL nw * 
participé» i Paris, à la pre- 
mière cuuvenüos de la Fonda- 
tion eu ro pé enne Delta 7, Cette 
fondation, que priai do M. Gü~ 
bat Caftera, criatmor des 
Vinages tf mfimli &OJS. da 
Fraxice. se pr o pos e d’être un 
« laboratoire de recherche en 
servie* de ri an ow afi on so- 
ciale ». 

« Inventer, essayer, informer ». 
tels sont, selon M. Ootteau. les 
trois axes qui justifient r exis- 
tence de Delta 7 et sa spécificité. 
« Le progrès social, a-t-il. expli- 
qué, n’est pas une théorie mais 
une succession de réa l isations très 
terre à terre. » Le but de la Fon- 
dation Delta 7 est de soutenir ou 

de «f i wl t e r I ni W ri. 

dueZles ou locales répandant & des 
besoins sociaux reconnus et prlo- 

Tpa.fa rté g l to i ^ i pBX ks POU— 

volts publics ou ïes associations 
spécialisées dans Faction sociale, 
c Quand une proposition concrète 
est faite, À faut, pour démontrer 
te bien-fondé d'un projet, le tes- 
ter puis informer sur les résultats 
obtenus.» 

Four que « la capacité dtinno- 
vation sociale ne soit pas stérili- 
sée », la Fondation Delta 7. qui 
est au travail depuis maintenant 
deux ans et demi, dispose de cinq 
permanents et d’uns équipe 


d’animation d’une trentaine ds 
personnes de quatre pays (Alle- 
magne fédérale, Belgique, France 
et Suisse). Elle est composée de 
médecins, de spécialistes de la 
relation publique et du marketing, 
de bazurêdera et d’adzxxtolstratears 
. de sociétés, de professeurs, etc.. 
M. Pierre Zumbach, secrétaire 
général de l’Union Internationale 
deprotectioa de l’enfance, est 
vlce-présMeûÉ do la Fondation 
Delta 7, dont le secrétaire général 
est le général Jean Bloch (CJ&.). 
La Fondation a été constituée 
selon le droit Ingraih nnrggftltt. qui 
est actuellement le semT en Eu- 
rope, & -reconnaître à nue fonda- 
tion la possibilité d’étendre ses 
activités au-delà des frontières. 

M. Gilbert ootteau a souligné 
que le financement de Delta 7 
était c rigoureusement bâti ». s 
repose sur une dotation corres- 
pondant & des parts qui peuvent 
être souscrites par f n f j y fl i rfr ya 
ou des personnes physiques. Cette 
dotatio n , investie; fournit un re- 
venu qui. seul, doit constituer le 
fonds de développement et de ges- 
tion. Quant aux sommes engagées 
Hong lès pmy wi-TwwfWK iU te Fon- 
dation, eues viennent essentielle- 
ment des fonds recueillis auprès 
du grand public; Le but de cette 
organisation, financière est de ga- 
rantir au public que l'argent 

Versé par TwI va intAgmlwnunt 

au fonc tionnement de la Fonda- 
tion. ML Cotteaa a toutefois indi- 
qué que la dotation n’était pas 
encore suffisante pour alimenter, 
par ses seuls revenus, le fonda de 



gestion et que des subventions 
exceptionnel) es de fonctionne- 
ment étalent actuellement ver- 
sées par des entreprises. 

Depuis sa création en 1973. 
Delta 7 a lancé deux programmes 
principaux en liaison avec d’an- 
tres organismes. Il s’agit. (Tune 
part, de l’opération Enfants 
sourds ds Vietnam et, d’autre 
part, de l’opération Delta-revie, 
qui vise & lutter contre n»te- 
raent des personnes Agées. 

An Vietnam, la guerre a eu 
notamment oour conséouence la 
multiplication du nombre des en- 
fants sourds A la suite des bom- 
bardements. Les moyens techni- 

r s de les rééduquer existent, ri 
fondation Delta 7 s’était donné 
en 1973 pour miwqiqn de recueillir 
auprès du grand public des fonda 
éritati A p ermett ra l’é qui pement 
de plusieurs c entres de rééduca- 
tion et la formation du personnel 
pour les mHliers d’enfants concer- 
nés, au Nard comme an Sud (1). 
Sent cent mille ftv w français 
ont ainsi été recueil! fa en France, 
et le double en Suisse après une 
campagne soutenue par la presse, 
une campagne identique va être 
lancée en Aiiwnnyn»- 
Le programme Delta - revie 
vient de débuter A Ruefl-Malmal- 
son [Hauts-de-Seine)) et A Poi- 
tiers. Dans ees deux villes, Delta 7 
soutient, d'une part, l’action 
d’an directeur de foyer, d’autre 
part l’action de la municipalité. 
L'Installation d'un système télé- 
nhonloue directement relié A des 
permanences, où une équipe se 
tient toujours prête A L'écoute 
des abonnés (fl y en aura une 
vingtaine pour chaque centre A 
la lin de ce mois), permet w 
vieillards de retarder le moment 
où fl leur faudra renoncer A 
vivre A leur domicile. 

Cette expérience s’inspire d’une 
tentative similaire mené» en Bel- 
gique par la municipalité de Liège, 
où plus de deux cents personnes 
Agées sont déjà reliées directe- 
ment A un hôpital de la ville et 
peuvent A tout moment Amtanri fr 
aide et ccmselL Selon M. Cotteau, 
11 y a actuellement en France 
« an moins deux cent maie per- 
sonnes âgées » qui pourraient être 
maintenues à leur domicile grfice 
A un tel programme. La phase 
expérimentale, en co ût s A Rueil 
et à Poitiers, devra être étendue 
A une dizaine de centres pour 
lesquels la Fondation Delta 7 i*n«% 
un appel au grand public. «Si la 
généralisation est ensuite Jugée 
possible, a déclaré U. Cotteau, 
Delta 7, qui se veut un laboratoire 
de recherche appliquée, aura rem- 
pli sa vocation essentielle. » 

BRUNO FRAPPAT. 

■je Fondation européenne Delta 7, 
8, rue de Richelieu. 7SH1 Parlai téL : 
742-53-06. 


U) Selon la professeur Trou Bon 
Tnoa, faMie» ^jgtwBlBi de roto* 
Ehlno-larynsologle, U y mutait plu- 
atean dlnlnas da mUHars d’ontenta 
à rééduquer (le Monde du 27 aeptem- 
bra). 


A Beriin-Esf 

DEUX MME DÉLÉGUÉES 
PARTICIPENT AU CONGRÈS 
INTERNATIONAL DE LA FEMME 

Le Congrès international pour 
l'Année de te femme, réuni depuis 
lundi 20 octobre A Berlin-Est, 
s'achève samedi 25 octobre. Des 
déléguées de cenÿ trente pays y 
participent, au nnmb rw d’environ 
rfw rr mini» An cours d’une confé- 
rence de presse, Mme Hort en s ia 
Basai de Attende, veuve de l'an- 
cien président chilien, a estimé 
que ce co ng rès était « le plus im- 
portant événement dans VAnnie 
internationale de Ift femme ». Se- 
lon l'agence de presse de 1» 
RP.Au cette réunion est meme 
c F événement le plus important 
après la conférence sur 2a sécu- 
rité et la coopération en Europe ». 

Selon la même agence, les dé- 
bats ont montré que « VégaUté 
de la femme peu* être réalisée 
seulement A condition que les 
structures sociales soient trenu- 
f armées ». Flusieucs déléguées ont 
d'autre part dénoncé la propaga- 
tion par la presse des « pays ca- 
pitalistes » du c féminisme bour- 
geois a 

• La campagne en faveur des 
personnes âgées. — Le conseil 
municipal et le bureau d'aide so- 
ciale d'Annecy annoncent mer- 
credi matin ifo n j t un communiqué 
qu* * aucune carte ne sera vendue 
à la mairie d’Annecy», A la suite 
du lancement de la campagne de 
la Fondation de France en faveur 
rfwi personnes Agées. 

c Les personnes âgées, poursuit 
le communiqué, ne doivent pas 
être tributaires de la générosité 
de quelques-uns un Jour ou une 
semaine par an, mais elles ont 
droit à nos égards constants ». 


r Publicité) 


GROUPE INTERNATIONAL 

vend 

à Marina, tout près éa Rom», 

- dans une position paaorauûque 
exceptioanella 

HOTEL DE LUXE 

120 LITS 

avec possibilité d'enlargement 
et/ou de tr ans formation ; Quand 
paie avec deux piscines ; centra 
do congrès complètement équipé 
pour 350 personnes. 

Dans te centre de Rame, 
très XMnrax et ancien «™mW, 

RESTAURANT 
AMERICAN BAR 
NKàHT-CLUB 


Discrétion 
Ecrire à : SOGKPHLIM s.pJL 
»m MUftCo (Italie) - Vie Love- 
toi» « - TéL (19392) «5-71-376/379. 
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s maisons 

ont du succès. 



c a m p anule 153 m 1 
6 pièces; 4 chambra» 2 Bams. 


I U J ) Il I V* 
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ta, crédit bancaire eaq 

. Certainement run des plus 6as.de la région parisienne 

puisqu'il démarre à : m - 

90 F par mois pour un emprunt de 10 000 F 
(assurance comprise), grâce à des accords spéciaux 
avec la BNP-Cogéfimo. 

desprixcooqiéliti& 

Prix fermes, définitifs et tout comprit jmateon entièrement 

équipée, garage, jardin. 4 pièces :M9000 F. 

5 nièces • 277 000 R 6 pièces : 329 000 F. 
etseulement10% à régler jusqu’à la livraison. _ 

me sîtaafionprivllé^ée 

fz’ de l’autoroute de rOuest; gare SNCF a côté. 



deséquipemeiifs eoffectifs 

Sur place, écoles, terrains de sports, piscine, 
maison des jeunes et C£S-. En cours de réâCsaflôâ 
un centre commercIaL Un nouveau. 

^ôupe solaire est également prosjrammé. 

des^aflsinf£lffgeflte 

6 maisons au choâc : de construction traditionnelle, 
elles' possèdent de très grands espaces intérieurs 
et' dés aménagements’ luxueux et complets. 

le charme 

Champmesrifl est au bonLde' la vallée de ëhevreuse, au coeur 
du village accueillant du MesnB-Salht-Denïs, et & 
quelques kilomètres seulement des sites historiques 
de Port-Royal et de Dampierre, 


imeoviiwiiiemefrt séduisant 


Tout est à là portée des résidents de Chanipmesnil : Parte 
(A 25 minutes par le train : liaison directe gare Maine Montparnasse- 
gare dé la Verrière ; en voiture par Tautoroute ds rOuest et la N 10, 
ou par la route de la Vallée daChevreuse, la N 306 pute la D13 
Jusqu'au Mesnil-Saint-Denis), les espaces naturels (centre de loisirs 
'de Saint-Quentin en Yvelines, 8 km; forât de Rambouillet 15 km), 
et tous les équipements) de la ville nouvelle de St-Q'uentin. 



Sfr 


ssmCrBcMs 


Visitez sur place les 6 maisons modèles, tous les jour* ut> tu h à 19 h. 
ChampmesniL 78320 Le Mesnil-Saint-Denis. TéI461 81 38/8351/71 20 
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LETTRES 


CARNET 


BALZACIEN ET PEGUYSTE 


R é cep ti o n s 


— Zi'mbnmSenr des Sucs - Cals 

Bernard Guyon est mort 

partlclpsnt» smérirslm à rsasrm- 

Kous apprenons la mort de Bernard Guyon. ancien doyon de blée générale de l'Ascoclstlon du 
la d'Alac-esrProrencei. survenue arcidwnlallenianl an coure pacte atlantique. 


d'on séjour à Parts. Q éiaU âgé de sobeanla at onze nas. 


C’est encore une des grandes 
figures de PUntoersüé française 
gui disparait avec Bernard 
Guyon. Non seulement un pro- 
fesseur, mais tus homme de let- 
tres. Non seulement un spécia- 
liste, mais tas animateur. Son 
rayonnement s'est surtout fait 
sentir à la faculté tPAix-en- 
Prooence, où, après sa thèse sou- 
tenue en 1947, Ü occupa la chaire 
de littérature française à partir 
de 1952, a v a nt d’être élu doyen 
de cette faculté en 1959. Bernard 
Guyon ne devait abandonner cette 
charge de son plein gré quten 1967 
avant Vexptr a tion de son troi- 
sième mandat, et, obligé de se 
ménager , devait obtenir une mise 
à la retraite anticipée en 1970. 

Né en 1904, ancien élève de 
reçois normale supérieure, ü 
avait commencé sa carrière uni- 
versitaire à Gond, avant la 
guerre de 1939, puis eu Caire, à 
partir de 1945. 

Ses travaux littéraires tournent 
essentiellement autourde deux 
écrivains : Balzac et Péguy. Au 


premier, ü consacre ses thèses 
la Pensée politique et sociale de 


la Pensée politique et sociale de 
Balzao (A. Colin. 1947. réédité 
en 1967) et la Création littéraire 
chez Balzac; Essai sur la genèse 
dn a Médecin de campagne » (A. 
Colin , 1351). Ces deux ouvrages, 
auxquels s'ajoutent un grand 
nombre Garnies ainsi que Pédi - 


CULTURE 


Correspondance 


tion critique de l’illustra Gaudis- 
sart et la Muse du département 
(Classiques Gantier, 1970). 

Péguy fut aussi pour Bernard 
Guyon un amour de jeunesse, 
conçu dès Picole et re nfo rcé par 
la suite dans Peitiourage tPEm- 
vuamél Maunier. Le long entre- 
tien avec cet écrivain devait 
cependant porter ses fruits, plus 
tard, dans deux petits livres 
Chargés de sucs . le Péguy des 
éditions Haüer (I960, réédité en 
1973) et Péguy devant Dieu, 
publié en 1974 chez Desdée- 
De Brouwer, où Ü dirigeait le 
collection < Ecrivains devant 
Die a a. Là encore de nombreux 
articles les accompagnent. Ber- 
nard Guyon était aussi reconnu 
comme péguyste que comme bal- 
zacien. Depuis sept ans ü diri- 
geait au CJfJLS. une équipe de 
recherches consacrée à Vetude de 
la vie et de l’œuvre de Péguy et 
à Phistotrs des Cahiers de la 
quinzaine. 

n s’était attaché à Rous- 
seau : édition de la Nouvelle 
Héloïse dans la Bibliothèque de la 
Pléiade, mais Péguy fut son maî- 
tre et l'innovateur de sa pensée. 
Il le rejoignait dans un engage- 
ment de Chrétien et ^humaniste, 
qui lui fit toucher à plusieurs re- 
prises .aux problèmes de TEgUse 
et à son renouveau. 

Tous ceux qui ont connu ou 
seulement rencontré Bernard 
Guyon connaissent ses qualités 
tPhomme ; son accaeü, son ouver- 
ture d’esprit, sa flamme. Récem- 
ment encore, ü assistait à l'hom- 
mage que la Sorbonne a rendu à 
François Mauriac, le 16 octobre. 
Sa bonne humeur et sa vivacité 
enchantaient. Ce septuagénaire 
nf axait rien perdu de PàÛégresse 
avec laquelle ü se vouait à la vie. 
à P étude, à la rencontre (PautruL 
JACQUELINE P1AT1ER. 


— Michel sv Sveiyu J os ep hs c n 
laissent 4 David le Joie d'annoncer 

ie ffa wotk ûftn 

Olivier. Thierry, 
le 14 oc to bre 1375. 

PeUt-Oto de Mme A. Jaeepbaan et 1 
de M. et Mme E. Orale, esttre- 
petl MSi de Mtnes B. P t nnr et 
a Merkaz. - - 
21 bis. boulevard des Etat»- Unis. 
78110 Le Vfartaet. 


Décès 


— m. et sttw Jean-Claude pnmkal 
et leur H lia. 

Le docteur et *■’***— Marcel Tfl i t t- 
man et leurs enfanta, 

M. et Mme Jobn Pertenda, 
ont le donlattr de faire partdn décès 

da 

AL Léopold 


leur père et grand-père, 

Kzrrerm le 18 octobre, 4 KeulUy-*or- 
4 l’igs de satxsntiHMlza 
Le cérémonie religieuse » ra llea 
l’Intimité familiale. 

81. avenue Victor-Hugo, 

21000 Dijon. 

88, rue de Longehamp, 

73118 Parti. 

5. rue Paul- Valéry, 

75118 Parle. 


m wma Bon Bot. 

M. et MmeMtehSltoy. 

M. et Mme Patrick: Lagucrra et 
leur fllla. 

4L et Ub» Jacques Sraaebut, 

Et toute le ram lüa. 

Le dtoerttoa «t le personnel des 
Magasins da Pzexrca. 

Le direction et la peramsel da 
la Compagnie des docks et e a t ra pOt a 
des ports de Péris, 

Le direction et le 'peraoanal da 
U Compagnie Franco- Amérique, 
ont la douleur de faire part dn décès 
de 

M. Roger ROT. 

offlelg da la Légion d’honneur, 
ancien conseiller 
da lTtoriaa française, 
pré slderi t - dtr ec t aq g général 
de sociétés, 

lomaa le 22 oct ob re 1878. 4 Parla, 

Les obsèques auront beu le lundi 
37 o c t o br e 1973, 4 10 h- 30, en l'église 
&alnt-Bonor6-d*Zylan (BS, rua Ray- 
xq and -Poincaré, Paris-ié")» où ron 
te réunira. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

[Né an «n 4 Rstt» (Siflna et Loirs). 
M. Roy avait été préÔdsot-cSrectsur. 
général ds la Société das grandi mao- 
nos de la Méditerranée, présidan t da 
le Gompapde des docks et entraides 
du port da Paris, «t (Orateur général 
de la Compagnie France Arnéritina. A 
l'Assemblée de l'Union française, cr é ée 
par la C onstitu tion da Ittf, fl siégeait 
au g r o u pa «Paysan d'union société 


— on prie ttumoaeer le décès d» 
Mme Fernenda 8CHLQ33, 
née Brouard, 

survenu la 30 octobre 2973. dans as 
•olxante-neuvTèms année, après une 
langue maladie. 

Les obeèqura o M «a UtU au 
d matière da Montmartre b jeudi 
23 octobre 1973 dans la plus stricte 
intimité. 

De le part da 

M. Reymond ScMom, son époux. 
Des familles Brouard, Leroy, Four- 
xnmna, WcÜ. Vemay. Bargax Magna 
et Douyére. 

32. rue da FanbounSSt-Honor*. 
Parla- S\ 


— Braun 

a la douleur d’annoncer la m ort 
de.aoa m al i en t et dévoué collabo- 
rateur 



alon de loua rinçâtes remerciements. < 


Helmut 8HXLD8ACH, 


décédé subitement du» se soixante 
et unième année. 


Que tous ceux qui root connu, 
et est&né s’associent 4 leur peina. 1 


— le pea f — su r «t Mme P. Qrany rtart; 
et leurs enfants, 

Mme A. An, 

remercient vivo ment ceux qui leur ~ 
ont exprimé leur sympathie à l'occa- 
sion du décès as 

Mme Marcel G REMY. 


Braun A O - RPjv. 
Braun Electric France, 
CUcby. 


Aiuivenoîm 


Remerciements 


— Mme Qlrenx et ses enfants 
ont la douleur da faire part du 
décès du 

docteur Georges G2RAOX. 
survenu la 12 octobre 1875. 

Lee obsèques ont eu lien dans la 
pin» stricte Intimité 
Cet avis tient lien da faire-part. 
180; avenue Vlctor-HUgo, 

75018 Paris. 


— A la TnniTT. Saint-Jean da 
Myaus (Savoie), où 11 a’étalt retiré, 
est décédé. 4 l'Age de soixante- treize 
ans. 

Mgr Jean-Louis PRRCEVAUX, 
«nH«i vicaire général 
de Chambéry. 

H s été Inhumé dans le caveau 
des missionnaires diocésaine, dont U 
fut supérieur plusieurs aune— 


LATREILLE 


LE SPECIALISTE DU TRES BEAU VcTEMtV 


Quinzaine spéciale 
du15au30ocL 


MANTEAUX 


"Jiiii i) xsïïvi 


Pore taiaa Vwbb depuis 550P 
QUALITÉS IRRÉPROCHABLES 


62 , r. St-Arulré-des-Arts 6' 


Parking sttc-nar.t J nos rcanasins 


— 4L et Mme Christian So&dest. 
M. Jean -François Rond rat, 

M. Philippe Rondext, 
très sensibles aux nombreuses mar- 
ques ds sympathie qui tour ont été 
témoignées lors dn décès de 
M. Jacques CHABOK, 
doyen do la Comédie-Française. 


— Pour le deuxième anniversaire 
du décès accidentel da 

Richard EOB8UD. 
une pensée est demandés 4 ceux qui 
gardent son souvenir. 


— Les amis ds 

Mme Jean GAULTIER, 
née «invrin vivier, 
n’ouhltent pas qu’elle les quittait 
U y a doux ans 


expriment leurs ramerclemezita *” ni 
4 leurs nombreux amis. 


Services raügiaK 


— Le docteur Rossa Girard. 

M- et Mme Alain Girard. 

4L et 4£ms Jean-LoulaGtrard, 
Mlle Marcelle n»n pMn.Tji!i«Tn»i'^ 
Mlle T Tonna Bon», 
remercient 'très rincèrem&nt tous 
eeux qui ee sont associés 4 leur 
deuil lors des obsèques de 
Mm » Bonn GIRARD, 
née Geneviève Danphln. 


— Un service religieux aéra célébré 
lé mardi 28 octobre, 4 12 heures, 
4 Ja cathédrale rosse. IX rue Daru. 
4 la mémoire de 

SostU VLASTO. 

De la part de Mme Koatla Vlasto. 


Commimfertidn» diverses 


— Lee failli les Groaman» Coarno- 
brada. Fénchtbaum et allléea remer- 
cient slnoèrement tontes les per- 
sonnes qui leur ont témoigné des 


— Z* vendredi W octobre, de la 
4 38 heures, le seulptaur Agsm et 
récrivant Michel Ragon signeront ; 
leurs eeuvres et écrite 4 l'occasion 
de l'exposition Agent, qui a lieu 
actuellement 4 ARTCURXAI* 8. ave- 
nue Matignon. Parto-8*. 


RICHARD WAGNER 
ET L’ANTISÉBIDTISME 


marques de sympathie lam du déoès 
de leur regrettée mère et grisad- 
mère. 

Mme veuve Paul GROSMA2V. 
née m»!« infini 
le mardi 21 octobre 2875. 


Nous avons publié en réplique à 
Mme Molina, présidente de V As- 
sociation des amis de Richard 
Wagner, une lettre de M. Léon 
Poliakov, directeur de recherches 
au CJV.&5, auquel Mme Molina 
a elle-même répondu (le Monde 
des 17-18 août, 24-25 août et 
10 septembre). M. Poliakov nous 
adresse les précisions suivantes 
qui nous paraissent de nature à 
mettre fin à la controverse : 

mririA metanne M8HH4 assure 
que Richard Wagner, qui aurait 
c toujours combattu pour un i déal ■ 
universel », avait écrit le luddis- 
me dans la musique pour convier 
tous les hommes, les juifs 7 com- 
pris. à rédificatian (fan monde 
meilleur, et que ma lettre ne 
témoignait que des insuffisan- 
ces de ma documentation. Eli* 
m’oblige donc de mettre un point 
final en citant le pamphlet wa- 
gnérten, qui visait pois jjarticnUè-, 
renient les musiciens juifs cultu- 
rellement assimilés, tels que 
Meyerbser on Mendassohn : «Le 
juif cultivé s’est donné toutes les 
peines i m a ginab les pour dépouil- 
ler tous les signes caractéristiques 
de ses vulgaires coreligionnaires : 
en beaucoup de cas, a a mime 
jugé conforme à ses buts d’aider 
par le baptême Chrétien à laver 
toute trace de son origine. Mats 
ce zèle, dont ü n’a jamais recueHU 


Les grands noms 

de la mode 


Bittes Lemon 
de SCHWEPPES. 

Le Bitter lesum des connaisseurs. 


défilent 



P?îTr7»fî 




ÂGyM 


MICHEL RAGON 


vendredi 24 octobre 
de 16 à19 heures 
Agam dédicacera 
ses œuvres 
Michel Ragon 
ses livres 


«AU CARRE D’AGNEAU 


CHEZ ALBERT 


122.su 8a HWml-SUF. 4742 (F. lUtfl) 
TCUASSZ COtIVEH TI 


Se* demoiselles on brochette 
Son bornant- poché vivant 
.-Bon - -célébra carré dtognete- 


5a cave, fut des moutonnes do Fmü 



>4RnCURML 

9, ayenua Matignon Paris 8 


rustiques I 
au mont st-michel 


1 it' : ru -3 ■: jïjj; 


le bénéfice escompté, n'a contri- 
bué qtfà isoler cPune façon com- 


plète le juif cultivé, et A faire de 
lui le plus sec de tous les hommes. 


lui le plus sec de tous les hommes, 
à tel point que nous en perdîmes ; 
même notre ancienne sympathie 
pour le destin tragique de sa 
race.» 

Il Imparte de préciser que, au 
£Q des nnr)^t le raefsmB de 
Wa gn er devenait plus virulent : 


Du 24 octobre au 8 novembre, 
les' Galeries Lafayette vous présentent, au 3* étage, 
4 défilés de mode par jour: 11 h, 12 h 30, 15 h, 16 h. 30. 


« Le juif est le plus étonnant 
exemple de la permanence d’une 
race (_) homme ou femme, qu’il 
s’allie aux races les {dus étran- 
gères, IL engendra toujours un 
Juif (_) d4mr«n plastique de la 
décadence de l'humanité ». etc. 
(Cormais-toi toi-même, 1881). H 
arrivait aussi au maître de Bay- 
reuth de faire acte de patriotisme 
en s’en prenant aux Français, 
ces «Latins sémltisés» (Z a Capi- 
tulation, 1871); en conséquence, 
son œuvre fut bannie p e n d a n t 
quelques années du répertoire des 
concerts Pasdekmp à l'époque. 


Compagne Nationale an ferveur 
des Personnes Agées 


Soyez 

des milli ons 
S ne pas les laisser 
seuls 


Vendredi 24 octobre: 
Samedi 25 octobre : 
Lundi 27 octobre: 
Mardi 28 octobre : 
Mercredi 29 octobre: 
Jeudi 30 octobre: 
Vendredi 31 octobre : 
Lundi 3 novembre : 
Mardi 4 novembre : 
Mercredi 5 novembre 
Jeudi 6 novembre : 
Vendredi 7 novembre: 
Samedi 8 novembre : 


défilés Pierre d’Alby 
défilés Cacharel 
défilés Georges Rech/Synonyme 
défilés E, Kb anh 

défilés Yves Saint-Laurent/tricots 
défilés Georges Rech/Synonyme 
défilés Sonia Rykiel 
défilés Jean-Claude de Luca 
défilés Dan Béranger 
défilés Daniel Hèchter : 
défilés Yves Saint-Laurent/tricots 
défilés Christian Anjard 
défilés Dorothée Bis 


PIANOS 

-LABROUSSE 


'Mille 


41 tk, ; bentmré «n BitlfMUcx. — 75UI7 PARIS. 


33, rue ds Rivoli, 75004 PorfaÇ t«L 272-91-24 
221, r. FaubourB-Samt-Honré, .75003 Paris, 
tel. 622-73-55. 

.101, av. du Généra! -Leclerc, 75014 Paris, 
téJ. 588-88-03. 


vins prayereot aussi les 





Je k îradstioff française 



VOYAGES KUONI 

L’OPPOSE DU TOURISME ORDINAIRE. 


Si Vois ehnez participer à des voyages très élaborés, * 

ou I organisation des circuit rivalise avec te confort 4e* bflteh, 
alors, seul ou en petit groupe, vous pouvez eo 21 Jour* 
estreprendre un tobuleux voyage! 

Delhi. Agra. Kathmandoo, Singapour, Bali, Ceytan, Des Maldives.' 
Que vous alliez au Mexique, dans lé Swtôtt Aiiarfquc, 
ou aiUeure, Kooni vous propose "nuttre’* façon de vojigec 

la seule pour bien céùsggvM vaaoces. 


Achetez aujourd'hui votre carte à 
10 francs dans les Mairies, chez 
les Pharmaciens, les Boulangera 
tt tes Libraires, dans les bureaux 
ds Posîa, chez tes Comptables 
du Trésor, les Caisses (T'Epargne 
et les Banques. 


PANORAMA 

DE L’ASIE 


REPONDEZ 
A CET APPEL 
ACHETEZ 

UNE CARTE A 10 F 


FONDATION DR FRANCK 
CCF. 179 PARIS 
8Z, ne da LDla, 75007 PARIS. 


Galeries' 

Lafayette 





CèZèKOGC£KDONlCHE2 VOTRE AtnutTDlKVch 
■EludaiMlMrtrteftMisCiàuiuM] 
ecaraoM^x^Mtdtops^Mir^Swrtagig, 
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du TOURISME 
et des LOISIRS 
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Au 

bonheur 

le 

Iruges 


MOU l ?• .v.'CN 


■î>^ £ . 


*.• 




HT il Bruges était une ville 
I heureuse ? Ou en passe de 
le devenir ? Une ville avec 
■» âme, une ville d’idées et de 
, tesse. ttoe ville & réchelle des 
à, 1 et des regards gourmands sans 
H!*2 i d’exagéré ni d’exagérément 
tlgineux, mais où U ne fait 
J'% bon trop s’attarder près des 
'îaux : on y attrape facilement 
•Id et quelquefois de. ces coups 
; ’ccMir qui vou» font vit» xegret- 
'■? «ravoir entrepris le voyage 
JL .Xe complexe du partage. 
~xges Qui partage et donne à 
EfDpe des recettes pour remets 
' -le passé à sa place — à sa 
e place — et vivre avec IuL 

MM Vheura où as tient réuni, à 
l^pftperdam, le congrès du Conseil 
Jygurope sur le patrimoine 
MMutectmal, 0 n’était pas sans 
IgjËBrÊt de se pencher sur le sort 
^ÉKette cité des Flandres dont 
trop tacBament dit qu’elle 
X|— lt «îdnrmte et qu’elle mou- 
.fîSBI avec ses souvenirs d'un fige 


d’or qui l’avait vue capitale flam- 
boyant* opulente «t riçhe. 

Soupir : « Il faudrait leu pren- 
dre parlamatn et les conduire ici. 
ms Italiens trop lents à jeter 
des cordes à leur mOe qui «’ea- 
Mse : Venise, a 

On . n’éc hap pe» pu &ux 
La remarque de oe prosneDenr- 
raisomieur en était la preuve. 
Toute vüle où serpente des ca- 
naux Mwfa»» tnfl»n^>W^n»»n t nrm 
référence à la SérénissiXD* Una- 
Elnaos Flaubert- dans, son dic- 
tionnaire des idées reçues (üna- 
ginons-le seulement, car fl ne. 
traite pas de Venise). U avait 
deux choix : c Venise : les fêtes 
y étaient nombreuses, les twmrHM 
ardentes et aussi faciles à pren- 
dre quo lès coups de rapières », 
ou bien : « Venise : la placer au 
nord. Donne l'impression, d’une 
oertafaç facilité de langage. Dire : 
la Venise du Nord. » 

Ma i s Venise aujourtflml a de 
l’eau Jusqu’aux genoux, et plus 
aucune ville ne songe à reven- 
diquer l'audacieuse image. Venise 
s’enfonce, Bruges émerge. 

n est à penser pourtant que si 
Bruges n’avait pas trouvé sur son 
chemin des hommes ooorageur et 
décidés, on entendrait près du 
beffroi ce qu’un entend à l’om- 
bre du Palais des doges : « En 
1951 , Venise comptait . 156 000 
hab i tan ts. AujovrdÔuti, fl nTen 
reste vue 98000 ; les spéculateurs 
ont chassé les Vénitiens du centre 
historique. » « Privées, des hom- 
mes. les pierres meurent aussi, s 
c La sauvegarde est essentielle- 
ment abstraite. > •«. Venise ne 
doit pas être une simple - vüle 
musée, s Ou encore : « Seuls les 
quartiers peuvent élaborer et dis- 
cuter les détails de Téqutpement 
urbain et de sa gestion alors que 
jusqu? à présent tontes les mesu- 
res ont été imposées de T extérieur 
sans tenir compte des réalités 
particulières de là vSle. » 

Voilà 'dix ans déjà 'que les 
Brugeois ont réfléchi à ces pro- 
blèmes et' qu'ils les maîtrisent 
aujourd’hui avec un sang-froid 
'qui fore» radmiratioc- , J - 

VŒe touristique, Bruges Test 
par excellence avec tout oe que 
cela comporte de ric hes s es , de 
compromissions et de dange rs . On 
a très vite compris Jd qu’en 
transformant la ville Midehne en 
réserve à deoteUères et à bégui- 
nes, en l’engluant du* la noncha- 
lance des après-midi d’au tomn e 
et des promenades en barque, on 
allait tout droit vers la légende 
qui voulait que Bruges en ait 
Uni avec son destin sitôt qu’An- 
vers se fut emparée de la gloire. 
Atroti . deux million* de visiteurs 


aeraSeat venus chaque saison 
.frotter leur sensibilité aux mul- 
tiples paysages qu’offre la cité, et 

la cité se serait endormie d’un 
s o mmeil de mort dans rôdeur 
pourrissante des eaux de ses ea~ 


Un sévère handicap au demeu- 
rant que ees canaux. D’année en 
année, les riverains voyaient rété 
s’approcher axes de plus en pha 
de frayeur et d'appréhension. Des 
relents de grande peste traînaient 
le long des quais. Tout cela deve- 
nait pro prement insupportable. 
Le ta ure au par les cornes, tes 
grands moyens. Les études, qui 
- damaient les plans de sauvetage 
pour peu réalistes, furent reprises 
par les de la municipa- 


lité qui, oubliant le verdict des 
ingénieurs, se mirent à la tâche 
et partirent en lutte contre la pol- 
lution. Bans entrer dans les détails, 
disons quUs placèrent à rentrée 

de la ‘vüle dea barrages contre les 
mauvaises fréquentations — riviè- 
res voisines chargées de péchés, — 
que les égouts, médiévaux (fl 
était temps I) furent remplacés, 
et que tes eaux d"ua lac réservoir, 
mises en dérivation, vinrent ali- 
menter et renouveler le débit des 


Le tour était joué, le bourgmes- 
tre pouvait lever son. haaap à la 
gloire des eaux vives, et lancer 
les premiers concurrents d’une 
fête sportive vers la traversée de 
la ville à la page.. 


Les hommes do « Marcus Gerards» 


- Les flots sont une chope, te 
patrimoine ** »»>» un» an- 

tre. Bruges us s’est pas misa du 
jour an lendemain à songer à ses 
monuments, à ses demeures, et de 
leur ban usage. 31 aura failli, 
comme bien souvent, des agres- 
sions caractéristiques, d'inimita- 
bles aberrations pour que les 
citoyens ae regroupent autour 
d’une idée, d'un champion et 
dune cause. Dans la cité- flaman- 
de, l'éveîl se produit aux alen- 
t oara de s années. 1965. On avait 
construit un nouveau port, la 
moment était à. l'expansion. 
C'était la frénésie qui s'empare 
des vfltes qui sortent dea aimées 
•nobles et .. se lanoent . à 0003» 
perdu dur»* la marr-h*» en avant 
économique. M’uHwnr au passé 
quand fl se trouve sur le chemin 
des bâtisseurs. 

je «massacre des Inno- 
cents» devait avoir uns fin. Cer- 
tains A wiw m r w 1* 

mm» tapis, les chapelles 
Bainto-gHaabcrt h de TTwwnfcuim»!*», 
celles des MitrfainuTT , «ma tour 
. romans pi***» du Bourgs les entre- 
pôts de raglan h—»» iw m ny. w i«i 
mais aussi de multiples maisons 
anciennes qui régulièrement 
étalent frappées de dé mo lition 
pour cause de vétusté sans qu’on 
songe un moment à leur faire 
grâce en raison de leur caractère 
et de leur valeur historique. 

Au ntvesn tfima vüle — Bruges 
avait 50000 habitants à l’époque, 
avant la fusion avec les commu- 
nes environnantes, — fl faut 
davantage que du caractère pour 
«I mp rovi s er défe ns e urs de vieil- 
les pierres. 31 faut aussi du t al e nt. 
Une poignée dé brèves se lancent 
ri*n« l’aventure qui finiront par 
faire parler d'eux ; d’eux et de 
la Fondation Marcus Gérard* 
Marcus Gérard* la bleu' chôtei, 
puisque oe n’était autre que rou- 


teur de la fameuse carte panarè- 
Twiq iv» de 'Bruges, pen- 

saient tes édiles de la ville, 
devait p r ouver au reste de 
l'Europe que la cité avait encore 
Hm «faiirta dan* fpL TnMiffh», Mal- 
gré ce super-dépliant publicitaire, 
Bruges s'enfoncait «i«n* aon dé- 
clin: 1562. 

Un programme en trois points 
pour tes hnirrm*-» de Marcua Oe- 
rards : sauvegarde du patrimoi- 
ne ; rénovation des quartiers ; 
promotion de la ville « comme 
centre, vivant et habité ». On 
veut de la sorte « freiner la fuite 
vers les faubourgs; rechercher 
nu lunsadL éqpSMbre entre les 
fonctions commerciales , admtais- 
•tratiees et touristiques a tout en 
tenant .pour essentiel que tes 
quartiers ■ iwnttniwwt d’exister 
avec leurs habitant*. 

. Plénitude et richesse. Lea arti- 
sans dé la Fondation Gerards 
doivent-ils être tenus aujourd'hui 
pour seuls responsables de l'écla- 
tante r é awtt e qui ce wtwtfaéi» 
à tr a ver s la cité, tant dans le 
goût que T ordonnance, et 

rordotmance aptzituelfe aussi ? 
Us ont été à~ratiglne les maî- 
tres d’œuvre d’un concept que 
la irniniftip»nt* avec d’ata&cea 
moyens, a. repris à son compte et 
a engag é plus loin 1* recher- 
che. Us >> nw TT BT n nt ica promo- 
teurs d'une générosité qui voulait 
franchir «Tautres frontières que 
celles de l’esthétisme et de l'élé- 
gance. to* leur démarcha 
avait de la noblesse et peut pas- 
ser pour exemplaire. 

Car, enfin, fl faut passer tes 
portes de ees m»*”»» 

Interroger les loc ata ires, leur de- 
mander oe quHs pensent de cette 
rénovation, de ces appartements 
qu’on vient de leur livrer po ur 
dea loyers iTHLll et qui feraient 


pôltr de honte les décozateuzs- 
promotezrrs- acrobates p a ris i ens , 
spécialistes des coups de farco 
sur l’ c ancien ». U Tant voir. 
Comme il faut voir avec quel 
soin Jaloux sont, dans- tes moin- 
dres détails, traités l'environne- 
ment des quartiers et la mobilier 
ur bain, par 


Vers i’éqnîlifar» 

Huit mille maisons, dont deux 
mille sous haute surveillance. 
Rien ne po ur ra plus jamais échap- 
per à l’équipe qui, de l'hôtel de 
ville, lance ses opérations coups 
de poing et veille à l’équilibre. Car 
U s’agit bien de ça. : l'équilibre. 
On sait depuis langter^s rénover, 
remettre les briques, les tulles et 
les portiques à leur place, mais 
l’homme, quelle place avait-il Jus- 
. qu’à présent ? Imaginait-on qu'une 
famille d’ouvriers puisse venir 
s'installer dans la grâce retro u vée 
d’un logement du XVI* siècle? 

La vüle, peut dire en substance 
M. Van Den Abeeie, ancien res- 
ponsable de la Fondation Marcus 
Gerards, devenu échevin des fl- 
' n&nces et de la rénovation urbai- 
ne, s’est fixé pour but l’achat 
d’une centaine de maisons vétus- 
tes par *»- L’achat des <iwwi»nW«^ 
à restaurer se fait maintenant 
toujours par la rifle qui a un cer- 
tain nombre d’avantages que n’ont 
pas les particuliers ou les organis- 
mes privés. La vüle évite les frais 
d'enregistrement, peut éven- 
tuellement expro p rier, elle ««frète 
autant que poudMi» non point <îrr 
mwiwnc mais hm ran gées, 

dont certaines seront rfémnite* et 
d’autres bientôt restaurée* La 
ville pourra prendre à son compte 
les travaux de curetage et les pro- 
cédures de r tmg n l ifwn unt H— 
cours et Jardins intérieur* p our ra 
réserver certaines parties an do- 
maine public, «m»Tm> «m if verte 
ou parking, etc. 

« La vUe, dira encore l'échevln 
turbulent et passionné qu’est 
M. Van Den Abeeie, peut trouver 
sur son budget des sommes 
anmudles à consacrer à la restau- 
ration des monuments et c la 
"rénovation globale, si elle le veut 
Il s’agit parfois de réorienter la 
politique générale, de revoir les 
pourcentages consacrés à (Poutres 
investissements parfois électorale - 
ment plus spectaculaires, mais 
pour cela pas né c es sai rement plus 
util es . » 

Et qu'est-ce qui est utile, effec- 
tivement, sinon de ae retrouver 
dans un cadre de vie qui ai de à 
vivre et à aimer ? 

JEAN-PIERRE QUÛJN. 


ateaux 


Jeux 


Vélos 


IANOS 

. LABROUSS 


ouille sur « France > Pactole Bluff dans les gares 




K 4 MEAL 


i &** 


ES « cinq cents Jours de 
M. Giscard d’Estaing » coïn- 
cident avec les «quatre cents 
s du France ». Cest au m ili e u 
mis de septembre 1974 que le 
Stlgieux paquebot, refusant le 
ifrmeste auquel l'avaient dea- 
b tea impitoyables c budgétolo- 
» de la rue de Rhrcfll. se 


tyages insolites 

paysages iascinar.-s c-t les 
savons ûassiopnartes sent 
.-enté ici c. iés o$$ grancsaxes 
c 0 m .Ti j iiicstiOT Nos v c y a g e «. 
^îsocjvsr.e sont donc ?■'£- 
■ mr/j"! conçus corrmé: ces 
éditons. par petits r.roupe* 

;s. cent et rad'.tionnc- 1 . Us 0 - 
v, or.i'tocT. or. dC-sayssmen! 
t-ïbu'r : Sahara des grandes 
avaries et ce ! -s orênistoiro. 
•.umc gu Laos au nn!i;cn c e;é- 
jnts. Yc-n-.en (éçenaaire. îles 
— de la Mer Rouas, ca- 
'^auvages du Sud maro- 
liijtesv vallées de? i'ut.-c- 
- .• - c ; n ~ 0 * du pays 
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lançait dans nnn ultime et mou- 
vementée rfeelHon. En vain. De- 
puis le 9 octobre 1974, te plus 
beau fleuron de la flotte française 
est à la chaîne, seul, dispropor- 
tionné, dan* l'arrière-port du 
Havre, un port où jadis son retour 
provoquait Joie, bonpeàra «t 
bonnes affaire* 

Si certaines des raisons qui ont 
motivé son désarmement étaient 
explicables — et parfois Justifiée* 
-- l’état dans lequel est la iss é , 
depuis des moi* le navire a quel- 
que chose de choquant. Certe* ce 
navire était cher à exploiter, 
mais lorsqu’on sait que sa 
con s tru c tio n , en 1961, aura coûté 
450 »»ini»n* de franc* on est 
atterré de co nstat e r que tes pou- 
voir» publie» et la 'Eransst ne 
parviennent à rien d'autre que de 
le l a-inser rouiller dans des eaux 
p T nvi qn ^ et polluée* SOUS Un 
brouillard de fumées d'usines et 
de raffinerie* L» Transat assure 
que l’entretien du bateau est irré- 
prochable et quU pourrait repren- 
dre la mer dans un mois. Allons I 
A qui fera-t-on croire qu'un na- 
rlre îmzaobfl* déserté, éteint, est 
yiwt» un navire vivant ? 

Hos fr^«te fonctionnaire* tous 
mobilisés pour «la réforme» et 
«le ch ang ement* ont-ils rhnagl- 
tiiMuh ri à ma qu’il» ne pu issent 
trouver une fin à peu p&s baDO- 
rabte à un navire qui participait 
à la tels da la ma rine , des rela- 
tions extérieures et d'u ne c œtamo 
Idée de la France ? L’immobilisa- 
tion du France coûte chaque 
nuis à son. armateur 200 000 F. 
Les experte do. la direction du 
budget le savent-ils ? Et aper- 
ccflyent-Os derrière les brumes du 
B*vre la cflhoaette Inquiétante 
des démolisseurs de Corée, da For- 
mes* «TXtelte oa GBBpaqam ? 

RANÇOI5 GROSRICHARÔ. 


E N an an fa nlati on de 90 Va par 
rapport à te saison 1874 — ■ 
et da 60 V» par rapport à 
Tannée record de 1973, — le produit 
brut du Jeux du Palm-Beach casino 
de Connu s atteint le tomme de 
55311477 francs pour quatre mois 
et demi d’exploitation. L'établisse- 
ment d'été cannois reste è te seconde 
place du casinos français, male II 
talonne te casino de Dhronn»4es- 
Bafne, dont lu racettu pour lu 
doux» mois de T exercice 1974-1975 
devraient s'élever A environ 57 rall- 
iions de francs {43678999 tranoe eo 
1973-1974}. 

Cm bons résultat» tendraient b 
démontrer que r ouverture du casino 
RuhJ A Nice — environ 80 mlUIom 
de recettes .pour sa première année 
d’exploitation — n'a en rien été 
préjudiciable aux autres établisse- 
ments de. Jeu de te Côte d’Azur mais 
a eu au contraire un effet multipli- 
cateur eur le nombre de Joueurs 
dans lu enjeu*. . 

Lu entrées dans tes ssilu.de Jea 
dû Ralm-Beaoh ont augmenté de 
5 Va. Comme on l'a constate dépote 
quelques année* ce sont tes « gros 
Joueurs -. en particulier cette saison 
tes Iranien* qtti ont contribué A la 
prognewlqn spectecriairo de la 
cagnotte. ’ 

Lu prélèvement* eo bénéfloe de 
l’Etat et de la vlHa da. Canna* effec- 
tué* avant toqt Impôt sont reapeo- 
tivemenL de 25 592252 francs .et 
de 6222 540 francs, soit 57,5 */• du 
produit brut En dépR du mauvais 
résultats obtenus par la casino muni- 
cipal d’hiver (19734319 francs en 
sept mois .cT exploitation), Carmu 
demeure la première vflfe de Jea dé 
Franc* 

; ' eur porte. 


D EPUIS quelques mol* lu 
usagers de 1* SJtCJ. peu- 
vent voir, dans les gare* 

tm* efftefre tmnnlqni», mal» pro— 

■ metteuse: strata + vélos. J’ai 
voulu, en savoir plu* Etant pari- 
sienne, Je suis allée consulter le 
bureau du tourisme de la &N.C.F, 
sis aux Champs-Elysées. 

Des employés zélés et souriant* 
ralentis dans leur t Acbe par la 
consultation fréquente d'un 
annuaire unique qui devait cir- 
culer d’un guichet A l’autre. Là 
queue. Voici mon tour. Mais noix, 
personne n'a entendu parier de 
cette affaire de vêla « Tu sais 
queéque chose. Albert 7 » Albert 
ne sait rien, mate s’enquiert de la 
source de mon Information, s Une 
gare 7 Hais ici, nous vtaoons rien 
à voir avec les gares. Mous sommes 
une agence de tourisme de la 
SJÏ.OF.» 

Lu gaie d’Austerlitz sera plus 
propice à mes modestes besoin* 
Au bureau d’information, même 
regard surpris, s Peut-être qu’au 
bureau 15-.» Une fols là, «/fous 
faisons seulement train + auto 
dans ce service, allez au sous-sol, 
au bureau du tourisme. Ils sa- 
vent, z Arrivée là, « Jl faudrait 
vota eu b u reau des Informations , 
peut-être 7 ». 

Retour an précédent guichet.. 
Man iTKUynnWnn peine la char- 
mante pr épo sé* qui deman d e à 
MAri* « Oui, tu sais bien, ce truc-. 
on avait des prospectus, mais ün'y 
en a plus. » Je ne l&che pas pris* 
Un .agent; plein de . l’importance 
discrète que dmrm» -le 
des frnrwmB* et des idée* vient 
coui toise me n t prendre la relève 
de sçs services d é fai ll a nts . eMats 
certainement, madame. Une hri- 
tiaUve intéressante de la Com- 
pagnie. Noue ùravtms gbts de 


prospectus, mais je puis tout vous 
dire. Le prix 7 10 francs. Un porte- 
bagage? Un nécessaire pour les 
crevaisons fourni ? Ah, je ne peux 
pas donner de tels détails. 

» Vous voudriez connaître les 
gares proposées pour faire un 
choix? Mais vous voudriez savoir 
oit vous souhaitez aller. Nous 
serions obligés de feufOeter tout 
rannuatac-. Le plus simple serait - 
que vous retourniez au sous-sol, 
où sont placardées ces affiches-. 
Non, non. battue de retenir. A 
l'avance, notre parc est très im- 
portant, et ce n?est pas prévu 
dans ce pr ogra m me .» 

Un dernier tour au sous-sol, 
pour choisir une destination sur 
la liste des « pores à vélos ». Ce 
sera Compïègne : peu de relief et 
des pistes en forêt. 

.Départ en famille aux petites 
heures du jour. Achat de billets 

*11»r «t retour, flnmpttgw, >nfln 

Là, d*n« tm cfriw de la gBI* ntl# 
douzaine de- bicyclettes rutilante* 
pourvues de tous les accessoire* 
Déjà, un Jeune couple noua a 
précédés et s’floign* du pas fias- 
tique de ceux qui partent pour 
de grandes randonnée* 

, Bons ne les suivrons pa* Toutes 
ces machines sont louées depuis 
plusieurs jour* retenues par télé- 
phone. Quelle faiblesse d’avoir 
ajouté crédit aux renseignements 
pa ri siens 1 «A Porte, fis se croient 
très malins, mais Os ne savent 
rien. En province, le travail est 
quand même plus sérieux ». 
conclut tm agent de la BJffXXF. 

MICHELLE DK WILDE. 


Plus forts 
ensemble 


L ES François cosonteT* 
Individualistes à tous 
crin* Certains s'en plai- 
gnent, c omme ces fabricants de 
circuits qui font leurs comptes 
en ces mois de cris* Vingt-cinq 
millions et demi de nos compa- 
triotes sont partis en vacances 
l’an dernier ; quatre millions 
et demi ont franchi les frontiè- 
re* Rien à dira. Mais huit 
cent quarante mille seulement 
ont acheté des voyages à for- 
fait, ce qui place la France au 
niveau des Pays-Bas, bien lofai 
derrière la Grande-Bretagne, 
l'Allemagne, tout Juste au-des- 
sus du Danemark, de la Sutoe 
ou de la Suède. 

Question do mentalité, mots 
aussi manque d'information et 
mauvaise organisation de ceux 
dont c'est le métier de fabri- 
quer, de proposer et de vendre 
les forfait* Après tout, c'est 
vrai, est-on vraiment moins li- 
bre lorsqu'on a accepté de 
confier à un spécialiste le soin 
de retenir — à moindre prix 
— une place d'avion et une 
chambre ? 

On peut en discuter. La vé- 
rité, c'est qu’à une ou deux 
exceptions près — celle du 
Club Méditerranée en particu- 
lier qui continue à gagner 
beaucoup d'argent, — les 
grands fabricants de forfaits 
n'ont pas fait, l'ai dernier, de 
bonnes affaire* Deux d'entre 
eux spécialement : la Société 
française de tourisme aérien 
(Alrtour) a perdu quelque 
6 millions de franc* la société 
Croisière et Tourisme (Euro 7) 
1 million et demi environ. 
Leurs actionnaires (Air Franc* 
Hava* Wagons-Lits d'aï côté ; 
le Club Méditerranée, rUTA, 
te groupe Paribas de ['autre] ne 
pouvaient accepter de conti- 
nuer sur cette pente. D'où la 
création, au début de l'aimé* 
d'une société d'exploitation, 
prélude à la fusion qui sera 
effective te 1” novembre pro- 
chain. 

La nouvelle société — la 
Société française de tourisme 
aérien — dont les actionnaires 
d' Alrtour et d'Eure 7 se parta- 
geront à égalité le capital, dont 
le président sera François Huet 
et le directeur général Jean 
Vemet, a déjà défini sa stra- 
tégi* Elle propose, sous diffé- 
rentes marque* une série de 
« produits » adaptés chacun à 
telle ou telle catégorie de 
clientèle : celle des week-end* 
du troisième âge, des séjours 
« grand confort » ou plus mo- 
deste* celle des circuits à lon- 
gue distanc* Elle compte bé- 
néficier de l'avantage que lui 
donnera son poids financier et 
commercial. Avec une centaine 
de mille de forfaits par an, la 
Société française de tourisme 
aérien aura à peu près la môme 
importance que Jet Tours, fi- 
liale d*Air France, et traitera 
environ deux fois plus de 
clients que Touropa, l'agence 
de voyages allemande bien im- 
plantée en France par l'inter- 
médiaire du réseau Hava* 

A quelque chose, malheur 
est bon. Les déboires des 
grands marchands de voya- 
ges français commencent à 
leur foire prendre au sérieux 
le marché des loisir* 
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TROIS FAÇONS D'ÉQUIPER LA FRANCE 


La Creuse: 


pas d'hôtels 
des auberges 


L E3 prairies, des collines boi- 
sées, des rivières poisson- 
neuses , des lacs bordés do 
plages : la Cçeuse verte et val- 
lonnée. plus douce que l’Auvergne, 
co mme nce . A prendre conscience 
de son capital naturel intact. H 
y a un an se créait le comité 
départemental du tourisme, qui 
s'est déjà signalé. par la diffusion 
de dépliants proposant un éven- 
tail de loisirs pour le promeneur, 
le cycliste et l'automobiliste. 

Longtemps, les natifs ne sont 
revenus au pays que l’été. Jean 
Gui t ton, dans sa chaumière de 
la vallée de la Tardes, et Marcel 
Jonhandeav à Guéret- Chamjna- 
dour, pour n’en citer que deux 
parmi les Creusois célèbres. Au- 
jourd’hui. grâce à l’aménagement 
de la nationale 145, l’axe Centre- 
Europe- Atlantique (Bordeaux-Ge- 
nève) traverse, par Guéret et en 
direction de Montluçon, le nord 
du département. De 1969 à 1974, 
l’augmentation' ginhnJe du trafic 
a été de 71 . Pour les huit pre- 
miers mois de cette an né* on a 
enregistré le passage de 5250 vé- 
hlcules/Jour. Autant de clients 
susceptibles d’inte rr o mpr e leur 
voyage le temps d’une nuitée. 
Celles-ci sont passées de 58 000 en 
1968 à 8000C en 1973, l'augmenta- 
tion des passages s'élevant de 
25 % en 1975. 


« Trente personnes par jour me 
demandent s’a y a un hôtel dans 
la région, dit M. Georges Cha- 


saud. un peintre-cartonnier qui 
s’est fixé au village de Fresa eün - 
nes» au sud de Crczanfc. H nous 
faudrait tm bon hôtel avec un bon 
feu et de bons bains chauds gui 
feraient contraste avec la fraî- 
cheur de la campagne. » 

La Creusa comptait au l" Jan- 
vier 1975. 202 hôtels, dont 158 
établissements non homologués, 
et 39 « une étoile ». An total. 
2 000 chambres. Le dernier-né est 
un « trois étoiles nouvelles nor- 
mes » (24 chambres avec piscine), 
qui vient d'ouvrir A Fourneaux, au 
nord d’Aubumon. 

Le petit nombre des établisse- 
ments de qualité, la capacité in- 
suffisante de rhfibeigament — 
« au mois d’août nous refusons 
cinq à six chambres par jour ». 
Indique ‘M'm* 1 Duhreufl, patronne 
de l’hôtel de France à Aubusson — - 
la vétusté des hôtels et un accueil 
qui laisse souvent à désirer ont 
Incité M. André Chandernagor, 
député d’Anhosson et président du 
comité d’expansion, & présenter A 
des hfltriiBT* venus d’autres ré- 
gions de France les possibilités 
d’implantation dans le départe- 
ment. Cependant, a fait remarquer 
M.- Maurice Lausanne, président 
des hôteliers de la Creuset le taux 
d’occupation des hôtels est de 
40 T» à l'année et Couvre 60 Jours 
seulement pendant rété. Ces chlf- 
res réalistes mats pessimistes 
n 'étaient-ils pas Indirectement 
destinés, comme certains l’cnt 


pezu&é, à décourager les nouveaux 
venus ? 

« De toute marâtre, a précisé 
bien haut U. Bernard Desthleux. 
délégué du comité d'expansion de 
la Creuse, les futures installations 
hôtelières dans le département ne 
pourront être que modestes. De 
petites unités — vingt à vtngt- 
etnq chambres — bien placées, 
gérées avec un sourire bien accro- 
ché, ont toutes las -chances de 
réussir. » 

Les responsables sont d'accord, 
sur le choix des emplacements. 
Pas de Harx 1 ». nature. 

L’Implantation en bo r d u re 
axes routiers s’impose. Deux 
< encadrements » seraient souhai- 
tés A l’ouest et A l’est : aux envi- 
ron de La Souterraine et A proxi- 
mité de Gouzoxl Guéret aussi, la 
« capitale » qui a aménagé une 
zone industrielle, a bien besoin 
(Ton ban hôtel. 


La venue des c étrangers » a 
débloqué quelques pions. « Nous 
avons un terrain aux environs, 
confiait une hôtelière cfAubtxs- 
son. Peut-être pourrions-nous y 
construire un a vingt-cmq-cham- 
bres », dont mon fûs prendr ait la 
gérance. » Même son de cloche A 
Bourganeuf, où le futur aménage- 
ment d’un plan d’eau A suscité de 
rintérèt. « Réservez-moi de la 
place ». a demandé un hôtelier de 
la ville. La Creuse hôtelière se 
réveille^. 

FLORENCE BRETON. 


Campings sans barreaux 


V errons-nous disparaître 
bientôt res campings 
« concentrationnaires » où 
s’entasse derrière des grillages 
la population urbaine déportée du 
mois d’août ? Cette année encore, 
des villes de toUe surpeuplées ont 
ressemblé df» milliers d’estivants 
des conditions d’hygiène et 
de confort insuffisantes. Et, l’eu- 
phorie des congés poussant A l’in- 
dulgence, on peut pens er que bien 
des abus et des infractions ont été 
commis* qui n’ont pas. été signalés. 


fin. le secrétaire d'Etat, dont l’ob- 
jectif est de créer sept cent cin- 
quante mille, places no uvelle s au 
coure des cinq années du VU" Pian, 5 
s’est engagé A faire recenser lesf 3 :^ 
espaces disponibles. Une pnsnlèrej Jl ! | ?, 
estimation a fait apparaître! I jîi b 
18000 hectares encore utilisables) v 
sur le littoral de Provence-Côte 
d’Azur, qu’on- aurait pu croire 
saturé. 


f te 


Les pou voire publics ont décidé 
de réagir. M. Gérard Ducray, se- 
crétaire <TEtat au tourisme, a fait 
récemment tm certain nombre de 
propositions pour améliorer les 
conditions de camping dès l’an 
prochain. 1 


.4- 


d’OUlAi £ s 
une jljï 5 
ber- V ï* * 


H s’agit, <>mii un pr *wn< w t em pVj 
de développer des c aires de cam- 
ping x. Ces terrains, qui seraient 
utilisés p rov iso irement . par les 
campeurs, serviraient le reste du 
temps aux loisirs et aux sports. 
La présence d’équipements sani- 
taires A proximité permettrait de 
créer de telles c aires » A peu de 
frais. Autre mesure économique : 
encourager le camping A la ferme 
en y augmentant le nombre de 
tentes, jusqu'à présent limité A 
cinq ou six par installation. En- 


M. Gérard Ducray a défini d'au- 
tre part une action dlndtatlon 
passant essentiellement par une 
simplification .des procédures d’oui 
vertu» d'un, camping et par 
normalisation des tarife d’héber 
gement, encore ' tris disparates 
d'un terrain A l'autre. 

Four ce projet ambitieux, le se-* unn 
crétalre d’Etat trouvera-t-il desl/JIfv 
ressources suffisantes ? Les créJ ** * 4 
dits budgétaires réservés au cam- 
ping ne seront pas augmentés en 
1976. Cet été, sept millions de cam- 
peurs «aviron ont dû se partager ... 
le million et demi de places mises 
A leur disposition. Même en tenant., 
compte de l'étalement des séjours,, 
un tel déséquilibre de l'offre et de .. 
la demande ne peut qu'entraîner. • - 
des excès, et aeals des crédits suf- 
fisants permettraient un réel ■ 
contrôle des normes proposées. 


En hiver, sur nos pistes, 
il y a toujours dés palmiers 
et du soleil. 

Partez en Tunisie. ;cï 


Documentation gratuite; 

OFFICE NATIONALDU TOURISME TUNISIEN 


; 32 avenue de l'Opéra. 75002 ftris. TéL : 073.J2.67/21.l0/2tTI. • O 1 
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WEEK END 


7 au 1 1 novembre 1S75 


Istanbul 

3 os r;ir de F 

1390 


tout coït, pris 


Chez votre Agent de Voyages 
ou 

.205, rue St Honoré 
* 75001 - Parte 
2803085 


TtxjnonniBnr 


Savez-vous 

quepourleprixde 

vos dernières vacances 
vous pourriez, 
sans doute, vous offrir 
les Bahamas cet hiver? 


Les Bahamas (au nord de la Mer des Caraïbes) où tout est possible. Imaginez! Il y a 
700 îles ensoleillées, au climat tempéré toute l'année- 

Il ne vous coûtera que 1990 P pour une semaine à Nassau, Ja capitale, si vous aimez 
la vie trépidante et sophistiquée: Casino, Golf, Tennis, Equitation, Yachting, Piscine- 

.Si vous préférez le farniente, choisissez les 'Out Islande" : Eieuthera, Harbour 
Islande Abaco- leurs plages immenses et- désertes où toutes les joies de la mer vous sont 
offertes dans une débauche de couleurs.. 


I 

I 

I 

I 
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Les thermes douze mois sur douze 


P ARMI les richesses naturelles 
françaises sons - exploitées 
figure à coup sûr le ther- 
malisme. La France, qui compte 
une centaine de stations therma- 
les construites autour de sources 
minérales ayant chacune des ver- 
tus thérapeutiques applicables 
aux affections les plus diverses et 
qui possède un corps médical spé- 
cialisé ayant ses traditions, reçoit 
cependant moins de curistes que 
l'Italie et r Allemagne plus chi- 
chement pourvues. 


Dore, Capvem. Luchon. ont vu 
leur coefficient de fréquentation 
remonter après modernisation 
tandis que d’autres végètent et, 
parmi elles, la plus, prestigieuse : 
■Vichy:' 


Et la situation ne cesse de se 
dégrader .puisque, au cours des 
quinse dernières années, le nom- 
bre des curistes étrangers dans les 
stations françaises a baissé de 
50 % et que sans la Sécurité so- 
ciale. laquelle fournit au therma- 
lisme français plus de 80 % de 
ses clients, l'activité des stations 
serait réduite A peu de chose. 


Lors du récent congrès de la 
Fédération ; internationale du 
thermalisme ; et du climatisme 
(FITEC), qui s'est ténu A Buda- 
pest. an des représentante fran- 
çais. le docteur André Caxrlé, an- 
cien médecin conseil de la Sécu- 
rité sociale, professeur d’hydrolo- 
gie A la faculté do Limages, -a pré- 
posé une solution qui consisterait 
A tenir ouvertes toute l’année les 
stations thermales françaises. 


au nombre des thérapeutlqu 
curatives, alors que dans les pay 
de l'Est il est également admis! 
au rang des thérapeutiques pré- 
ventives, ce qui influence d'une! 
façon certaine l’abstentétame et la' 
consommation, des médicaments. 

En France, ~qû les cuves ther- 
males ne représe n tent que 0,40 7« 
des dépenses; d’àmurance- mala- 
die, un effort est possible de la 
port .des pouvoirs i publics, no 
'serait-ce que la suppression du 
délai qui fixe au 1« avril de 
chaque année. lè dépôt des de- 
mandes de prise en charge. 

~k dette’ exigence, n fait alèerver 
le professeur Carriè, a pour effet 



Certes, il existe dès responsa- 
bles thermaux dynamiques et 
conscients de la sous -exploitation 
des stations. Certains ont fait 
la démonstration en modernisant 
leurs établis sements , en rénovant 
les hôtels, en développant les 
structures de Loisirs et en plani- 
fiant ranimation qu’une relance 
était possible: Aix-les-Bains (ther- 
mes d’Etat), les stations de la 
chaîne du Sdleü (Greoux, Mo- 
ligt, Saint-Chrîstlau), le Mont- 


e H est souhaitable, a dit le 
professeur Caxrlé. que les stations 
thermales soient ouvertes toute 
Vannée pour deux raisons essen- 
tielles, Vùné médicale. Vautre 
économique et sociale. » Actuelle- 
ment, vingt-cinq stations seule-, 
ment sur cent douze sont en per- 
manence accessibles aux curistes, 
les autres-ne fonctionnant que de 
mal- A octobre. 


de faire croire aux assurés so- my 
cioux qtVOs ne peuvent effectuer «W \.ü' 


leurs cure s que pendant les mois 
d’été.» ■ 

. Ouvrir .toute l’année les stations a 
thermales françaises supposerait LjjjH' 



De son .côte, le docte ur Guy 
Ebrard, président de la FITEC 
et président de la Fédér^licm fran- 
çaise de tb BTTna -h OTne . estime que 
l’exemple hongrois devrait Inspirer 
les thermaltetes français et les 
responsables de la Santé publique. 
Pin France,. le figure. 


ïme modUlcation des habitudes. 

' aussi bien de la part des curistes 
que. dé ceux chargés de. les 
Accueillir et de les soigner. Une 
telle politique nécessiterait aussi 
des Investissements nouveaux dont 
la. rentabilité n'apparaîtrait sansj 
doute pas Immédiatement 
C’est cependant au prix d’un telj 
effort, parmi d’autres, que le 
thermalisme français peut retrou -J 
ver la pleine'. . utilisation. -d’un&uJ' 




«ftC U ■ 


potentiel que ' des nations 
réalistes nous envient. 


plud 


Vous voulez en savoir plus, retournez-nous cette annonce et vous recevrez nos proposi- 
tions de vacances et de long week-end aux Bahamas! 


Nom Agent de voyages 

Adresse 

Profession TéL 


Air Bahama 32^ rue du 4 Septembre, 75002 Paris, téL 073.7SA2J 742 - 52-26 
32 bis, rue du Maréchal Jofrre, 06000 Nice. téL 83. 73 .4L 


■&» 

Si 


*1 semaine, hansportDC S Jet et hôtel type ’j étoiles' compris! 
OrganfcaBon Lie. A 47S, lie. A 496 et Lie. À 702 
(du 15/12/75 au 4/4/76 F Z240). 



Cette année, les Bahamas! 
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HOTE13 RECDfnUlANDES 


Mer 


ILE DE JKKSET 
(Iles Anglo-Norman de s) 


Ii'wtBauw « HsItm mat - de* 
périodes tout A fait r&vorabla» pour 
profiter pleinement de cette belle et 
toute petit* De (30 lus sur 10 km) 
au «hmu d’une grande douceur (Gulî 
Straana). Lee 73JX» habitants de ce 
curieux petit Etat. Indépendant — 
■i fai* A 20 im» a. *, côtes (tmadni 
mêla rattaché A la Couronne d'Angls- 
terre — seront heureux de voua faire 


partager leur joie de vivre. Lee petites 
penatona volai nsnt avec lea bdMa 


conZartablea et Lee palace» de trta 
pwie un*, (dîner 1 dansant habUté). 


Vous « p p ww«w* le iesïwm, 1 la 
nature, 1a mer, la campagne, male 
«mie les multiples- illitMrtlnin, Ifs 
p u K, et, la Balnt- 

H6Uer, un shopping détaxé A faire 
rêves.' ■ 


A 70 minutes de Paria-Orly B ad. 
Jersey vous attend dès demain. C’est 
la bonne Idée pour un long week-end. 

Pour documentation, en couleur*, 
écrives A Office National du Tourisme, 
Service France LM A Jersey (noe 
a m Uo-R onuandci ) - 


Province 


BORDEAUX 


LS 6BAKD HOTEL DE BORDKADZ 
M N App. ealBMe <8 A «9 F T.TjC. 
Centre d'affaires et «p actadea. 

3. pl«ce de la comédie, Bordeaux. 
Oarsge gratui t - m M-M-0J A Oé. 


Suisse 


AROSA (Grisons) 


HOTEL VALSANA - Première classe. 
Court de tennis - Piscine plein air 
.' et piscine couverte. 



ICt,-.. 


A flanc do memtagno, ont» la: mor.et les I^péos, 

Je Domqïnedes AIbèmsest- : 
un des plus beaux sites du Roussillon ,. ’ . ■ ■ 
Vous n’y découvrirez pas seule ment un e vue "admirable, 
mais aussi un climat particulièrement agréqbfe, . . . 

tiède en hiver, aéré, chaud juste ce. qu’il faut 

* ^ en été quand la côte ésféfouffanfe.:. ;: \.. • 

J • -Le terrain que-nous vous avons jéseryS 
au Domaine des Albères est entière ment Viabil isé ‘ 

. eau, électricité, téléphone (mais oui 11. - ; - y 

- ' Vous y construirez vou&fnéme lam ’ - j 

- vous avez envie ~ si yous ptéférezi^^ ;; 

n ^ Vo ^_5iclôrar«à îa«insinte > : ;. : ^ 

66000 Perpignan -üSléph.cïne 5(X53^ : - 

• V. le Domafn© des AÉ^ês esf ' v /: • 

à baraque-des^Ibères {66), ô22 km de'Pte^gndn 
ù 9 km cfArgelès, à 15 km de Cbfîïai/réf 

v . ; Au soleil du Jüœstlhm, > 

ïly a de la place pgm-$ôt&. 



c. 
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Tout 

nouveau 

tout 

blanc 


L 'INVENTAIRE est fait Tout est 
en place. Manque encore™ 
la neige, mate les augures 
prévoient qu’elle ne saurait tarder. 
Et. au premier flocon, la grande 
saison de blanc s’ouvrira. Cent 
quatre-vingt-dix écoles de ski, qua- 
rante-sept centres gérés par des 
collectivités, cinq mille -quatre 
cents enseignants (moniteurs diplô- 
més. assistante-moniteurs, auxllîal- 


n>b moniMOM (Tentants et Janfl- 
eléres) attendront de pied ferme 
«* train* qui. lâchant tôt le matin 
t *ur cargaison de skieurs air pied 
des pistes™ 

Côté e nsei gne me nt, on notera 
que la méthode du sM évoluai. 
pulsqu*eDe a déjà fait largement 
eee preuves lors des de r nière s sat- 
■ons, «ont systématiquement éten- 
due cet Wver à toutes les écoles 
(te ski. Première nouveauté, le 
«test de classement» appelé è 
«motionner cette progres si on mas- 
sique. Comportant trois degrés 
(vert, bleu, rouge), le test, dont la 
couleur apparaîtra clairement eur 
ITnslgn» remis à l' élève, corres- 
pondra à une catégorie de plsteu 
Ainsi, le I* 1 degré (vert) donnera- 
t-il accès ou cours 5, ie 2* degré 
(bleu) au cours 3, et le 3* degré 
(reuge) au cours 1. 

SI les écoles de ski s’apprêtent 
à proposer A ceux de leurs élèves 
tes plue doués un « cours grand 
tourisme » comprenant ski hors 
plates et randonnées alpines, le 
«kl de fond et la randonnée nor- 
dique, dont on a remarqué ie 
euccés Incessant depuis leurs dé- 
buta en France, seront, eux aussi, 
soumis à des épreuves-tests. La 
Trace de France est un test de clas- 
sement sans chronométrage qui 
demandera aux candidate une pra- 
tique déjà affirmée du ski nordique. 
Selon leurs aptitudes, tes concur- 
rente recevront la Trace de bronze, 
d'argent ou d*or. Le Uévre — que 
l'on peut comparer au fameux 
Chamois du ski alpin — sera 
attribué, lui, en fonction d’un résul- 
tat obtenu sur un parcours chro- 
nométré, te temps de base du 


parcours étant réalisé par un monJ- 
laur. Quatre catégories du Lièvre 
récompenseront les randonneurs : 
bronze, argent, vermeil et or. 

Enfin, r opération « Un moniteur, 
un enfant ». que te (Syndicat natio- 
nal des monBeora de sM français 
lancera cet hiver, mérita d’être 
mentionnée. H s’agir de faire 
connaître les Joies de te neige 
è des enfante qui, pour des raisons 
diverses (et notamment pour cause 
jia handicaps physiques), Ignorent 
encore tes sports d'hiver. Objectif : 
quatre mine petite Français sur les 
pistes. Las moniteurs sont résolus 
è financer, de concert avec les 
stations et tes transporteurs, l'opé- 
ration, que des manifestations loca- 
les et, surtout,' te concoure des 
pouvoirs publics (sécurité sociale, 
allocations familiales, etc.) de- 
vraient épauler. 

.flros débit 

Au chapitre des. remontées 
mécaniques, on annonce de nom- 
breuses mises en service. Téléca- 
bines, télésièges, téléskis, chaque 
hiver volt les Installations se déve- 
lopper, et les nouveaux câbles se 
raccorder à ceux existant déjà, 
augmentent ainsi les' possibilités, 
quand Ils ne mettent pas etv liai- 
son directs les domaines sklables 
respectifs de stations voisines. 

Ainsi, le téléski Roo-de-Tou- 
gnes-bls (MAribel) permettra 
d'acheminer au mont de Le Chai la 
le double de skieurs ; te télé- 
siège de La 'Met (Val - Conte) 
amènera ses clients è 2 800 mètres, 
au commet d'une piste dont le 
dénivelé est de 1 400 mètres. Deux 


nouveaux télésièges à gros débit 
à Val-d'lsftre : à i'Arcelle. pour 
. améliorer la liaison- Manchet- 
Grande-Combe, et à Cugnal. pour 

desservir te col et le départ d'une 
nouvelle piste et d'un domaine 
hors-pistes réservé ~ aux skieurs 
expérimentés, lsole-2000 met en 
route deux télésièges (Combe- 
Grosse, Sfstron) et trois téléskis 
(Grande-Combe, les Parcs et Front- 
de-Neige). 

Grand luxe 

A Serre-Chevalier. Panel en télé- 
cabine de. l'Ara vet, d'un débit 
Insuffisant (360 personnes/heure), 
cède la place è une benne assu- 
rant le transport de 1 050 pas- 
aagers/heure. Dans les Pyrénées, 
le 'complexe Agudee-Peyresouide 
s'attaque â l'équipement des 
domaines de haute altitude de la 
Combe-du-Montsâgu en ouvrant les 
téléskis de Sarre-Doumengue et 
du Bom-du-Soutes. A Saktt-Lary, 
enfin, un télésiége trlplace de 
800 personnes/heure desservira 
désormais te piste des Bouleaux. 

Même è prix d'or — leurs 
tarifs sont en passe de s'aligner 
sur ceux des produits de grand 
luxe 1 — les forfaits, toujours plus 
nombreux, permettant do multi- 
plier les combinaisons. Le skl-pass 
Mont-Blanc est désormais valable 
sur Chamonix, Argent! ère. Les 
H ou ch es. Megftve, Salnt-Gervafs, 
Les Contamines, Salnt-NIcolas-de- 
Veroca, Combloux, Passy. Praz- 
sur-Ariy. Saflanches, Cordon et 
Vallorclna. De même, las Trois- 
Vallées proposent un abonnement 
valable aur Courchevel. Méribel, 


Les Ménulrea et Val-Thorene. Le 
forfait saison (600 francs I) du 
Montgenèvre donne droit de skier 
sur Sestrières, et La Ptegne 
affiche des forfaits è la Journée. 

La » double garantie» d'Isote- 
2000 mérite une mention spé- 
ciale : appliquée du 20 décembre 
au 24 avril, .pour les locataires 
d'appartements, elle se proposa 
d'offrir une location de sept Jours 
hors vacances scolaires é ceux 
qui auront subi plus de deux 
Journées consécutives sans enso- 
leillement™ De même, il, par 
manque de neige. 1e skieur ne 
peut revenir skis aux pleda Jus- 
qu'à la porte de sa résidence, ou 
al moine de la moitié des 
remontées fonctionne, la station 
lui remboursera la& journées- 
remontées achetées a forfait. 

Patinoire couverts â Viltenl-de- 
Lans, tremplin d'entrainement au 
saut é La Foux-d 'Allas, école de 
conduite sur glace à IsolrôOOO. 
écoles de delta-plans à ChateL 
aux Gete, à La Ptegne, Saint- 
Pierre-de-Chartreuse, Montgenèvre, 
Les Orras et Vatbarg, taxis aériens 
à r altiport de Méribel (téL : 
08-61-33 et 08-60-49, M. Daniel 
Amlard), les nouveautés 75-76 «ont 
nombreuses. Tout est prêt Ne 
manque plus que la neige™ 

J.-M. D.-S. 

★ Comité des stations française* 
da sport* «IUlver, 48, rua PI rafla, 
75009 Paris, téL 574-33-84. 

*• Union sld France, Zt, raa 
Caïd Inet, 75017 Paris, tél. 337-02-37. 

X Franco ski international, re- 
présentation unique de quatorze 
mH ""* fa le Monde a dn 39 sep- 
tembre 1975), 9, me Tbéodore-do- 
Banville, 75017 Paris, téL 729-79-M. 


Tourisme 


Troh Jours 
avec les oies 

Débarquer te vendredi à m!dt 
à la Bontarlo, la lama péri - 
gourdin», da* Delpeuch (on eel 
prié da prononcer : Dêlpau /, 
préparer chacun ion ola dont 
on mettra la chair au aalolr 
avant d'an préparer te toi* 
foras) ; la lendemain matin, cou- 
rir la campagne à vélo an cueil- 
lant des baies da ganUtvta 
avant da se mettre à nouveau 
an cuisina. Histoire da préparer 
la gueuleton du samedi soir ; 
déguster ledit repas; étiqueter 
la dimanche ses conserves et 
les emballer, casser la croûte et 
s'an revenir é Paris, voilé bien 
un programma de week-end qui 
change un peu™ 

★ Voyais Conseil. 22. ru* 
François - Bonds, 75015 Parla, 
t4L : STS- SI -73, et tontes acencca 
de Crédit arrlroin. 

(Prix par personne, à partir da 
250 f ranci, comprenant pension 
complète et tontes activités E as- 
tronomique*. En y ajontant 
399 francs, on retiendra chez 
sol port ans d*na slKantesqna 
colis de victuailles, celles qu'on 
aura préparées soi- même.) 


• RECTIFICATIF. — L'Office 
de tourisme de Courchevel pré- 
cise que le prix dn forfait remon- 
tées mécaniques pour une journée 
est fixé dans la station à 45 francs 
(saison 1975-1976). et non à 
50 francs comme nous l'indi- 
quions, par erreur, dans nos édi- 
tions du 11 octobre, sous le titre 
«Neige : + 10%». 



Echangez 

des sapins contre des palmiers. 
Cet hiver, partez en Tunisie. > 


Documentation gratuite: 

OFRŒ NATIONAL DU TOURISME TUNISIEN 
32 avenue de V0pém-75002 Paris. TêLz073J2.G7/ZLtÙl2Un._ ^ 

léur combattre les effets d\ 
iu vieillissement mlm 

Dres de gériatrie en 

ROUMANIE 

Les cures du Professeur ANA ■ 

ASLAN, retardent les effets du ■ JnÊf 

vieillissement, améliorent Fétat ■ 
physique et accroissent le ■ Jhë ^b F 

potentiel intellectuel. I ' 

J Tarifs exceptionnels 

10% de réduction !■■■■■ I 

_• du I»*- Octobre 75 au 31 Mars 76 

Les traitements sont administrés 

e près de Bucarest, ft nnstrtut otopenI,.à rhotei 
clinique Parc, dans les vfUss de Snagov, au Château do Bufteo 
I ainsi que dans les Mteta de Bucarest. . 

2 semaines (l)àpsrtlr de. F 2585F 

/ e dans toutes les autres stations du pays 

àSlnala (hôtel Paies), à Herculane, àFélix et à CaHmaïtô3Ü f 
I 2«emaine»(I>,3*aeiiiaIneflraliiRe, 

J A partir de ...JMïffF 2885.F 

■^1(1) Ces p ttx ^entendent traitement compris, séjour en pension 
ai complète et voyage avion. . 

™ Résetvations et Inscriptions dans toutes les agences de voyages. 
Renseignements et documentation: 

OFFICE DU TOURISME ROUMAIN et Cre AERIENNE TAR0M 

J; 

* 1 m DOCUMENTATION : ■ 

Je désire recevoir une documentation détaillée sor Iss cures de ~ 
gériatrie du Professeur A^LAN. j 

NOM * 

Adresse S 

Code et Ville 


(Publicité) 


Code et Ville. 


OUAND ON PENSE TUNISIE 
ON CHOISIT TUNISIE CONTACT 


Tunisie Contact est la seule 
organisation Tunisienne 
structurée en France, mais 
aussi la seule organisation 
française vous offrant son pro- 
pre service d’accueil en Tunisie 



[TUNISIE CONTACT 

Î30, rue de Richelieu 
75001 Paris -Tél. : 266.23.55 


-Le champagne aujourd’hui : 

faut-il l’acheter en magasin 
ou directement chez le producteur? 


Il esc diverses façons d'acheter du 
champagne. L'achat occasionnel de 
.quelques bouteilles se fera tout natu- 
rellement en magasin. L’amateur 
portera alors son choix sur une mar- 
que réputée, qui a- acquis sa faveur. • 
Encore devra-t-il s’assurer que toutes 
précautions ont été prises par le res- 
ponsable du magasin pour conserver 
à ce champagne prestigieux- toutes 
ses qualités. 

Dans ce .premier cas donc, iî 
conviendra de n’accorder sa confian- 
ce qu’à une marque sérieuse. On se 
rendra pour l’acquérir dans un maga- 
sin spécialisé; qui aura pour ce noble 
produit les égards dus. à son rang. 

Certains acheteurs, désireux de 
toujours • disposer - jJans leur cave 
d’une réserve suffisante - oii encore 
qu'une occasion précise conduit' à. 
rechercher des quantités plus imppr- - 
tantes - orir la tentation d’acheter leur 
champagne directement chez ûn 
petit producteur. 

Il importe alors de' savoir qu’un 
tel champagne n'est pas le fruit d'un 
savant assemblage. De ce fait, des 
différences notables peuvent apparaî- 
tre d’une armée sur l’autre. En outre; 
le vieillissement risque fort de n’ètre 
pas optimum'. Mais, compte terni du 
prix, lé jeu n’en yaut-il pas la chan- 
delle? 

Ainsi, une alternative semble 
offerte au consommateur: se risquer 
à acheter par caisses, à des prix inté- 
ressants, un. honnête champagne 'de 
petit producteur, ou se profcurer en 
ma gasin un grand champagne, de 
marque, pour un prix souvent clevê. 

Un homme yient de changer les 
données de ce problème. Issu de 
l’une de ces familles qui ont contri- 


Oflre exceptionnelle 
valable en France métropolitaine 
jusqu’au 15 janvier 1976 

En postant rapidement le bulletin ci- 
contre, vous pouvez réaliser une affaire 
exceptionnelle : une caisse de 12 + 3 =* 
15 bouteilles de Champagne Henriot, 
comprenant : 

• 12 bouteilles de Champagne Henriot 
Brut 

• 1 bouteille de Champagne Henriot 
Brut 1969 Réserve Baron Philippe de 
Rothschild (le choix personnel du 
propriétaire de Mouton-Rothschild; 

• 1 bouteille de Champagne Henriot 
Brut Rosé 1971 

• 1 bouteille de Champagne Henriot 
Brut Blanc de Blancs “Rose Noire”, - 

' le tout au prix de 12 bouteilles de Cham- 
pagne Brut (les 3 dernières bouteil- 
les vous sont offertes en dégustation). 
Vous bénéficierez en outre des avantages 
considérables de 1*‘ 'Assurance-Cham- 
pagne Henriot”. 


btié à l’histoire des vins champenois. 
Un. véritable amoureux'du champa- 
gne et de son. art (car il y â un art 
dti ' champagne)/ qui* préside, aux 
destinées de l’un des .plus anciens 
et des.' .plus' prestigieux vignobles 
champenois. 

Cet homme a nom Joseph Henriot. 

Lé souhait 'de Joseph Henriot est 
iCoffrir à tous les. amateurs la possibi- 


lité (Racheter directement, a des condi- 
tions privilégiées un grand champagne 
démarqué , (qui ne connaît désormais 
le Champagne Henriot èt sa rose dé- 
licate?). 

“Naturellement, précise Joseph 
Henriot, on continuera de trouver le 
Champagne Henriot chez tous les 
détaillants 1 spécialisés sélectionnés 
par- nous'. Par ce terme, nous-enten- 
dons des professionnels avertis, qui 
ont mérité notre confiance par le soin 
qu’ils apportent à -la conservation de 
nos. vins, les bouteilles étant entre- 
posées couchées, à la température 
requise,' et. à l’abri de la lumière. Far 
ailleurs, pour l’achat de quelques 
bouteilles^ ces magasins vous pro- 
poseront toujours ■ des prix plus 
avantageux que nous ne pourrions 
ie faire, en même temps qu’un ser- 
vice efficace et sympathique : un 
accueil cordial, des conseils avisés, 
une livraison à domicile presque 
immédiate...-" 

Ce que souhaite Joseph Hen- 
riot- bouleverse les notions commu- 
nément établies. ... ; 

“Je voudrais, dit-il', instaurer 
une sorte de confrérie regroupant 
tous les- amis du Champagne Hcn- 
riot, . 

Je souhaite egalement que le 
choix et l’achat d'un champagne ni 


soient plus une entreprise hasardeuse. 


Dans ce but, j ai imaginé , de 
proposer â tous les acheteurs d’une 
caisse de douze bouteilles à mes 
caves de Reims une “Assurance 
Champagne** 

Quelle forme prendra cette as- 
surance d’un type nouveau? 

Disons seulement que ses bé- 
néficiaires se verront accorder divers 
avantages appréciables : 

- des', offres privilégiées exclusives, 
qlii leur p e rm ettront de se constituer, 
au moindre coût, .une cave remar- 
quable. 

- pour toute.commande d’une caisse 
de douze, -bouteilles, la possibilité 
d’une dégustation complémentaire, 

- des conseils adaptés à chaque cir- 
constance, pour l'achat de champa- 
gne .Henriot en magasin. On saura 
ainsi ‘quelle cuvée, quel millésime 
choisir- en fonction du moment, de 
l’occasion ou des plats proposés. 

- enfin, sur simple demande, la visite 
d’un de nos spécialistes-conseil, aux 
date et heure désirées." 

Choisir son champagne chez 
soi : ce n’est pas là l’une des moindres 
innovations de Joseph Henriot, qui a 
par ailleurs décidé d’ouvrir en per- 
manence les portes de la Maison 
Henriot à tous ceux qui souhaiteront 
lui fendre visite. (Il va de soi qu’un 
accueil tout particulier sera réservé 
aux bénéficiaires de 1“ ‘Assurance 
Champagne Henriot"). 

-Tam-il est vrai que le Champa- 
gne Henriot n’a rien à cacher. Déci- 
dément, quelque chose a changé en 
terre champenoise. 


Michel PETITBARAT 




Retournez ce bulletin réponse â : Champagne Henriot, 

Service P, 3 place des Droits de l’Homme - 51100 REIMS 

O Je désire recevoir la caisse de 12 +3 ■ ISbouieiltes de Champagne Henriot décrite dans f offre 
ci-contre pour le prix Je 12 bouteilles Je Brui à 32 J* F ° 3SSJTQ TTC fr^mo 
Je bénéficierai Je tous les avantager de T "Assurance-Champagne Henrtot" 

□ Je réglerai à réception Je facture 

O Je paie à la commande et bénéficie d‘un escompte de 3 % sur le montant de relie caisse, que je 
paie donc seulement 376,40 F . 

Ci-joint mon réglement par □ chèque bancaire, □ chèque postal □ mandat lettre 3 volets â F ordre 
de: Champagne Henriot, CX3J 3 . PARIS495.S9 

□ Veuillez me donner l'adresse de vos distributeurs locaux. 

O Je désire recevoir ta visite d’un spécialiste-conseil à domicile. 

Voici mon numéro de téléphone pour convenir d'un rendez-vous: 


Prénom. 


Adresse complète . 


Signature: 


MO 1075 


I 
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fl j. ou 15 J. en croisière en Afrique Occidentale 
Madère et Iles Atlantiques 
16 départs d'Agadir, do 4.12.1975 an 5.5.197G. 
SUR LE M.S. FIS N PARTNER 

8M0 tonnes -Air conditionné- Boutiques hors 

taxes - Night-clob - Casino. 

Prix Paris-Paris, à partir da 2 570 F (en cabine 
doofaie) assurance comprise. 

Adraucz-mi 1 votre ogMt do «oyasy/oa renvoyez la. 
<|0k CHjni repos» H-jaint 

« P» . 2D.i«e<iJ»MJïWHf«f 

Hnowrena 75002 pars . I 

■eu<jler a’it/tsa. «nj er^igrvur Ct ni pan. mot ti«m | 
ta raina "Dotsira IcHhb” «. 

cm. 1 ! : 2» 

A0flr::s : 

cqd-?:::al; 


«3 


ÜÜDRÜVrXCA. 


Les croisières en été, c'est beau. 

Mais en automne Bt en hiver, c'est mieux. 

Faites un plongeon dans le soleil à bord d'un navire 
de la Compagnie Italienne 'ADRIATICA" vers les pays chauds : 


• Paquebots AUSQNIA et VICTORIA : croisières de 12 jours 
Escales principales : Alexandrie - Beyrouth 
Départs : 8.11, 14.11, 21.11, 28.11. 5.12, 12.12, 26.12 
Prix à partir de F. 1600 en Classe Unique 
i Paquebots SAN MARCO et SAN GIORGIO : croisières de 12 jours 
Escales principales : Pîrée -.Limassol - Haïfa 
Départs : 30.10, 5.11, 13.11. 19.11, 4.12, 11.12, 18.12, 1.1.76 
Prix à partir de F. 2 240 en Première Classe 


Pour i enseignements et inscriptions adressez-vous 
à vota Agent de Voyages ou a : 

Cf T - 3(5. W das Capucines - Tel. C73.40.85 - 75002 PARIS 
AGENCE MARITIME GENERALE - 102, n» de la République - TéUUJ{M5 - 13T05 MARSEILLE 
VEimiRE-WEIB - 2, quai Papadno -Tél. 855.277 - 06000 NICE 



Quinze fois de suite, d’octobre 75 à avril 76 

Les croisières du «Black Prince» 
à Madère et aux Canaries : 

13 jours de soleil à partir de 2520 F 



Cet hiver encore, le confort Scandinave descend vers le 
solciL l 

Pour la sixième année consécutive, 3e «Black Prince», 
magnifique paquebot norvégien de 10000 tonnes emmè- 
nera quelques privilégiés vers lé ciel bleu des Tropiques. 
Pourquoi, cette année, ne feriez-vous pas partie de ces 
vacanciers heureux? 

Heureux de découvrir ou, de revoir les paysages enchan- 
teurs des Iles de l’Atlantique, leurs villes pittoresques, 
leurs jardins fieuris et leurs plages ensoleillées. Heureux 
de profiler de l'hospitalité Scandinave et de tons les plai- 
sirs de la croisière : repos, détente.-distractions. 

Dans le confort absolu du « Black Prince » : cabines 
climatisées, piscine chauffée, cuisine raffinée dont le 
célèbre « buffet norvégien », stabilisateurs 1 , etc. 


T 

U MONDi 


• Réduction de 165 F les 24-10, 2, 16, 30-1 et 33-2 

310 Fie 7-11 

390 F les 21-11 et 5-12 

• Départ de Rotterdam im vendredi sur deux da 10-10 an 23-4. 

• Dorée : 13 jours. 

• Possibilité de séjour entre deux croisières et de trajet simple. 


M Fred.Olsen Lines 

.Renseignements chez votre agencer, 
de voyages ou chez 

Voyages Bennett 

agent gênerai 
pour la France 
J. rue Scribe, 

75009 Paris 
J£L : 742JM.89 



pour une iWi:incnt.ur.->n 
sur les cr«iiiicr<N hroJ 
Madère -Canaries 


Ihiïiif F A 


Tourisme 







Face à l'étrave 


r 


•w yNE récente étude des cour- 
| J tiers norvégiens Feamley 
oi Eger insiste sur le aanoer 
qui menaça revenir Immédiat des 
croisières et met en évlaence 
quelques signes alarmants d’un 
déclin puf, depuis bien des années, 
pareil inévitable. 


La croisière 
force 


Le flotte de croisière n'a pas 
varié depuis treize ans. Elle lan- 
geait 139 804? tonneaux au début 
de r année 1983. Le tonnage glo- 
bal est de 1 398 221 en 1975 Pour 
la seule année 1971 , las bateaux 
mis en service (347 00C tonneaux 
/auge brui) ont è peine compensé 
le formage de ceux qui ont été 
livrés aux démolisseurs. 


les prix 


Cet équilibre. Inquiétant déjà au 
moment de r - expansion -. est 
aj:ounfh‘j) rompu. Les contraintes 
économiques de TAeuro ont sérieu- 
sement affecté une activité com- 
merciale menacée En cinq ans, 
le j dépenses d’équipage ont dou- 
blé et, depuis >973, les dépenses 
do soute ont triplé tandis que, 
pour dos services no «ornent amé- 
liorés, le tarit des passagers n’a 
augmenté que de 50 3 h en huit ans. 
Pour taire race aux difficultés nou- 
velles, les armateurs ont pensé 
rationaliser et restructurer leurs 


entreprises. Mais, F économie des 
soutes, la diminution qe le messe 
des paquebots, r amélioration de 
la qualité des services, setont-oHaa 
des mesures suffisantes pour 
enrayer fa crise ? 

Cafta année, il n'y aura pas de 
commandes nouvelles et en 1976 
non plus. Dans r ensemble des 
chantiers du monde, trois pique- 
boto soûl amont sont encore an 
construction , leur mise è foau 
prévu* pour ta tin de Tannée 
compensera i peine la conversion 
ou le retrait du tonnage acaueh 
lement en service Le s prix de 
charnier ayant été multipliés par 
quatre en six ans. on ne volt pas 
comment. Tannée prochaine, les 
paquebots les plus anciens seront 
remplacés. Si TAge moyen par 
pavillon est BCtusMsment de quatre 
armées en Norvège, Il est de qua- 
torze ans en France et da plus 
de vingt-trois ans eux Etats-Unis. 
Cela est d’autant plus préoccupant 
que seuls /sa navires les plus 
récents enregistrent des résultats 
financier s favwaûtas , Ha om de 
plus l’avantage de meintaott leur 
prb sut le marcAé des ventes, de 
seconde main (iusqu’à 150*1* du 
prix de la construction/. 

Four l’instant, sévi le marché 


américain résiale. Miami est dovonu 
le premisr port d passagers d'Amé- 
rique avec plus de huit cent cin- 
quante mille personnes par an. 
Treize paquebots om actuellement 
pour base le grand port de Flo- 
ride. Cost dire è quel poire /» 
développement des croisières est 
lié eu niveau de vie. d'un pays 
ai au temps de loralr de ses 
cadres- Au Japon, par oxempio. la 
marché est inexistant perce que tes 
personnels de direction ne oeuvont 
à r heure actuelle se libérer pour 
des voyagea de plusieurs semaines. 
Ma taudra-t-li donc pas attendre 
qu’une nouvelle clientèle fréquente 
les navires de cnrislèro gréa a aux 
progrès sociaux ? Les sofxanto-ei- 
artze paquebots de le Hotte mon- 
diale Uandroru-tls rusque-là 7 

Les spécialistes de Feerrrfey ot 
Ege. estiment, pont leur part, que 
revenir du marché dépend dos 
compensa fions . que l'industrie dos 
croisières aura su trouver pour 
taira te ce i ses dépanses d'exploi- 
tation Et Ils ne votent comme 
moyen d'y parvenir qu'une augmon- 
ration sensible des tarifs qui 
entraînera Inévitablement une diml- 
nutton-dee passages. 

Là hausse des prix des voyages 
est-eNe bien n mewoure solution ? 


■V y 
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Un yacht 
et des amis 


ON LÈVE L'ANCRE 


Les Caraïbes A la voile pen- 
dant huit, quinze ou vingt-deux 
jours, tin yacht est mis à la 
disposition du groupe que vous 
avez constitué (pour neuf tours, 
départ de Luxembourg, de 
3 250 F è 4 050 . par personne). 
Un marin est â bord pour vous 
aider A naviguer dans l'archipel 
et vous indiquer les meilleurs 
marchés locaux où vous appro- 
visionner. On établit son itiné- 
raire au gré de ~a fantaisie. 


De Louxor 
à Assouan 


En transat 

sur le « Massa!» » 


Deux programmes pour le 
haut Nil : de Louxor à Assouan 
(programme Ho rua). d‘ Assouan i 
Louxor (programme Anubis) Au 
départ de Paris . quinze tours 
en Egypte dont sept jours de 
croisière antre deux haltes au 
Caire. Kamak, Thèbes, Louxor 
à hauteur de felouques. 


* « Rev. vacances b. Mondial 
Tours, 53, rue de Bauano, 
75W* Paris, téL 921-91-06. 


* Euro 7, 36. avenue do 
l'Opéra. 73003 Paris, ta. 366- 
09-29. Prix par personne : A 
partir de 3 9» F. 


Une croisière pour- se détsndre 
A bord du Muselle de Mirseffle 
£ Dakar avec une semaine de 
« farniente - supplémentaire «U 
Sénégal Un dép a ys em ent pro- 
gressif et sans heurt - avec 
escale* Casablanca et Ténérfffe. 
Four qui aima la vie * bord. 
Le MasaeUe quittera Marseille 
tous les mois, de novembre à 
avril Pas de croisière en. mal. 
Damier départ le 19 Juin, : 

* Jét Tours, n». colline de 
Saint-Cloud, 93313 Saint-Cloud, 
60Z-47-93u 


las îles grecques et la Turquie 
ou les Iles grecques et te Lovant." 
jusqu'* Alexandrie. La périple 
- homérique - utile pour mieux 
connaîtra, et comprendre, les 
villes grecques di continent nôoa 
pour la plupart de la mer. 


* Borinuu lointains, 96, rno 
da la Victoire, 75SW Paris, tél. 
074-19-43. Qalzree Jours an départ 
4e Paris à partir de «840 F par 
personne. Tons les mois d’avril 
. à septembre. 


Avec le ;« Bleck-Prinee » 


Un Français tente le pari 


P OUR faire face £ Va crise qui 
menace l’industrie des croi- 
sières, la compagnie Paquet 
vient de repenser ses formules de 
voyage. Elle a acquis dans ce but 
un nouveau paquebot de 11 fiOO 
tonnes, construit en France en 
1970 pour le compte de la société 
britannique Penlnsular and 
Oriental. Ce navire, qui offre une 
large surface de ponts, se prêtera 
mieux en effet que les paquebots 
actuels aux changements prévus 
pour la saison prochaine : des 
croisières^ moins chères où l’on ne 
risque pas de s’ennuyer. 


Les croisières souffrent actuel- 
lement de l’image de luxe dont 
elles ont si longtemps vécu et, 
afin d’attirer une nouvelle clien- 
tèle, U faut abaisser le prix des 
passages. Pour un périple de six 
Jours en Méditerranée orientale, 
la compagnie ■ propose un séjour, 
tout compris, de 2 500 francs. Ce 
ne sont pas encore des prix 


« démocratiques », mais les res- 


ponsables font remarquer que les 
prix des cabines les plus chères du 
nouveau paquebot correspondent 
& peu prés * ceux des cabines les 
moins chères du Mermaz ou du 
Renaissance. 


Pour lutter, d'autre part, contre 
le sentiment d’ètre enfermé A 
bord, la compagnie a essayé de 
diversifier au maximum les possi- 
bilités d’embarquement et de 
débarquement. Plus de souplesse 
dans le parcours pourrait décider 
une clientèle qui trouve trop 
courte l’escaJe et qui aimerait 
avoir le temps de mieux connaî- 
tre r arriére- pays. 

Enfin, on a voulu briser un 
ennui redouté par de nombreux 
passagers éventuels en changeant 
le style de vie a bord. Désormais, 
le smoking est déconseillé et les 
repas ne seront plus aussi -guindés. 
On a même prévu de monter A 
bord des bicyclettes et des skis 
nautiques A l'usage de la clientèle 
plus Jeune qu’on, attend. L'anima- 
tion sera moins axée sur des spec- 
tacles que sur la participation des 
passagers. 

On hésite encore sur le choix, 
pour ce navire, d’un nom qui 
traduise la nouvelle politique de 
la compagnie. . On le vaudrait 
français — bien sûr, — mais 
point trop prestigieux. £1 ne faut 
pas effaroucher les nouveaux 
clients. L’avenir des croisières 
dépend un peu -de leurs a mo- 
destes' » revenus. 


Deux eemalnes A Madère ot 
aux Canons*. Cinq jours A Fun- 
chal, puis on embarque à bord 
du Biack-Prtnce pour Lanzarole ^ v ".s, ..p 
et Ténériffa.' Vie * bord tradition- y-.', 

iMllfl OVDP Ko hi imuU orné 




Sur les rive# 
de l'îîe du Diable 


nede . avec ba/s . costumés et 
repas copieux. Exotisme et 
anachronle. Départ tous les 
mole d'octobre è avril. 


Un périple original de douza 
jours t bord d’un boutre bien 
équipé pour affronter la mer 
Rouge. De Djibouti per les eûtes 
abruptes de Ras-Eiro jusqu’au 
fond du golfe de Tadjourah è 
171e du Diable. Charua soir on 
bivouaque A terre. Deux périples' 
prévus ' balade ou plongée, du 
27 novembre au 13 mal. 


★ Compagnie Italienne 4e ton- \ Â 
risne, 3, boulevard - des Cnpn- 
rintt, 75M? Paris, tél : 673-M-S5. îfo 
Prix : 2 816-F à 8 570 F. iiijJ 


Venîse-Venise 


r 


* Bxplorotor. 16. place de U 
Madeleine, 75068 Paris téL 
266-66-24. Prix an départ de 
Part» : «SM F par personne. 


« Homérique » 


Au. moment même de la célé- 
bration de- Pâques, trois Jours à 
Haïfa qui permettront une visite 
complète des Lieux saints, au 
coure d'une croisière de quinze ' 
Jouis, de Venise è Venise. Dé- 
part le 22 mars. 


..i 


Visite dB la Grèce , et une 
croisière de six jours au choix : 


★ Crois terre ClundrU, 36 bi», 
avenue de l’Opéra, 75603 Paris. 
tU : 266-03-24. Prix : 3 765 F A 
5 360 F. 
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*sur le M/S. Chota Roustavelli 
de Cannes à Cannes 
Méditerranée Mer Noire 

extension l“ r mai à MOSCOU 
19 avril -10 mai 
àpartirde 3 000 F 


Dans le sillage 
des Phéniciens 

10 mai -20 mai 
àpartirde 1 BÛQF 


de Toulon à Toulon 
rArctique-ISjiâet^eraoùt 

Sptoerg-CapNQrà'llEsFeroes 

Ilerique -1eraa7aoSt 
l'Egeenne-7aai7août 

#sur le M/S. Pouchkine - Croisière fluviale 


pour retrouver 
la belle époque 
des "grandes croisières*...! 


I s-**' 

\ £, 









k 






| 

j AtrHIdéiaValga-Jumst-AoCit | 

mlre.wc 

1 

1 

J 




i'I 1,* 


| avec le quotidien. 

|Pour partir, demandez notre brochure gratuite sn tféraiçanf fstts annonce. - 

«T. itaîianîihé 

lA0RESSE - - ----- - Lfowi 


* S. hd. des -C»podt«s.750DZ Palis 

ImWmb'h ■ téL : 2se.48.50-: . | 
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A TOUS PROBLEMES D’ECLAIRAGE 





*• raHAXJD s Raha % llqnette » en 
coton blanc brodée d'incrustations 
de fleura multicolore» et fl to. 
bwflne» suggérant le linge de maison 

vénitien. 


ANCRE 



CHRISTIAN DIOR : Modèle désin- 
olte de Marc Bohu à paxka étirée 
ur une robe à décolleté bateau et 
upe & plis dans une soie Imprimée 
aile A matelas. 



SAINT-LAURENT : Serran à.csn- 
teements et grandes manches en : 
pellne de soie millerale sur nue 
pe portefeuille de popeline de 
ton belge sable cbaud. 




■ 
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CHLOE : Karl Lagerfeld Joue avec 
i effets nonés à la taille oh ans 
nchea. Le pied de col géant de 
tte blouse renouvelle le genre, de 
hn » que sa carrure élargie en don- 
ur pour couvrir le haut du bras. 1 

(Croquis de MARCQ.) 


Mode 


PRÊT-AU-PRINTEMPS 


A U mom ent où vous se pen- 
ses qu’à vous emmitoufler 
dans vos vêtements d’hi- 
ver, voici que Paris devient la 
fol» mondiale bisannuelle de 
printemps. Le Salon dn prêt-à- 
porter bat son plein & la porte de 
Versailles, tandis que les coutu- 
rie rs o nt enfin tenu la gageure 
de s'unir pour leurs présentations 
an Centre international de Paris. 

les couturie r s, dur» le créneau 
de prix entre 800 et 1500 francs 
au détail, offrent sur le wmrr-bf 
Intérieur et, surtout, à rexporta- 
tloai le prestige de leur griffe et 
un style htesx personnel. 

Leur mode d’été s'affine sur 
une carrare un rien n u i 4 a dont 
les épaula élargies tendent à se 
terminer sur le haut du tous, à 
manches entonnoir comtes ou 
coupées au carré. 

Le pins Important daîip ce style 
qui cherche à se dépouiller su 
maximum pour mettre le corps 
en valeur par des vêtements bien 
coupés, agréables et A por- 

ter, ne se déformant A rosage, 
consiste A se rapprocher du corps» 
sans pour autant lui faire subir 
des contraintes et en gêner le 
mouvement. D’où de multiples 
coupes enroulées, croisées sur le 
buste, A ceintures-corselets, nouées 
A la taille et au haut des han- 
ches. L’été 1876 sera la grande 
saison des jupes, taillées en parte- 
feuaie et croisées devant ou dans 


le dos. les couturiers y excellent, 
notamment Yves Saint-Laurent, 
qui la fronce sous la ceintura 
et la orne de pocha géantes. On 
la appréciera tout autant en 
popeline sable chaud qu’en tein- 
tes vives, portées aras de seyants 
tricots, de coton A grandes rayu- 
res, de beaux sarraus A encolure 
. coulissée et grandes manches 
froncées au coude en unia con- 
trastants en fmj mF n'is» Ses 

tissus favoris mettent en vedette 
la popeline et la étamines de 
coton d’origine tnfflowtif. nrrr fairw 
naturels, aiwgf que les i mprimé 
en camaïeu de tans doux en voile 
de coton ou de soie. 

La pantalons reviennent en 
force, plutôt pour la loisirs que 
pour le bureau. Ceux de Saint- 
Laurent sont coupés au mollet, 
comme ceux des pêcheurs de cre- 
vettes, de tons doux nuta. n n'ou- 
blle pas pour ' autant la combinai- 
son du pompiste qui se voit dou- 
bler de modèles courts A la taille 
ég a l e m e nt coulissée. La robes du 
soir moulent le corps de leurs 
fronça élastiques, su décolleté 
généreux et aux manches retenues 
sous le coude. C’est bien séduisant 
après tant de saisons de robes- 
chemisiers. 

Marc Bohau, chez Chris tian 
Dior, alterne tes blazers marine 
sur les jupes blanches et de lon- 
gues parkas étirées qu’il présente 
aussi bien pour la voile qu'en te- 


nues -de ville ou du soir sur des 
robes droites unies et imprimées 
le plus souvent de dessiné en lon- 
gueur. voire de toile A matelas en 
coton ou en soie, de tonnes amin- 
cissantes et désinvoltes. Les robes 
du soir, jolies et discrètes, oppo- 
sent deux tnns de mousseline de 
sole : rose géranium et rouge; 
ocre et banane, turquoise et bleu 
roi en coupa mouvantes. 

Le pantalon revient partout, 
mais discrètement, presque en 
accessoires : en shorts bermudas, 
scout, en jupes-culottes, voire en 
modèles Cous, écourtés au-dessus 
de la cheville et resserrés du imw- 
C'est une façon de traiter la 
silhouette droite en. souplesse, 
surtout sous des tuniques assorties 
ou en contraste. 

La couleur Joue un rûle prépon- 
dérant dans le succès (Tune mode 
d’été. Celtes de 1976 sont superbes 
de profondeur, reprenant comme 
elles le font tes tons de l'arc- en -deL 
Nous avons vu beaucoup de rasa 
forts dont le géranium, des ver- 
millons, des orangés doux, l'aci- 
dité du citron et du bleu de Chi- 
ne, qui passent de tons adoucis A 
l’éclat du soleil de midi Le bleu, 
le blanc et 1e rouge sont surtout 
importants au printemps, tandis 
que le noir et le sable chaud sont 
A la charnière de la ville et des 
loisirs. 

NATHALIE MONT-S ER VAN. 


SfHS T Maison 

Pour un souper d'amoureux 


B EAUCOUP, de Jeûna ména- 
ges estiment que ies re- 
trouvailles quotidiennes, A 
l'heure des repas, méritent l’effort 
(fun couvert bien mis. Orfioe A 
. eux, la porcelaine zfest-ph» réser- 
vée aux seules réceptions et décore 
la table de tous les joues. Autre 
évolution : on préfère constituer 
un service -« sur mesure », acheté 
A la pièce, plutôt que s'encombrer 
de quarante -quatre ou tdnquante- 
six pièces, dont certaines sont peu 
adaptées aux besoins actuels. 
Ainsi, les éeuelles ou tes bols k 
bo uill on ont remplacé les assiettes 
creuses,, et l'emploi du lave- 
vaisselle . Incite A utiliser davan- 
tage d’assiettes plates. On estime 
qu'il faut compter au minimum, 
par personne, deux assiettes plates 
et deux assiettes A dessert, cel- 
les-ci s’utilisant également pour 
la hors-d’œuvre ou rentrée. S'il 
n’est pas question de « mode » 
(au sens éphémère du terme) pour 
le décor de la table, 11 existe tou- 
tefois des tendances, synthèse des 
aspirations du public et des propo- 
sitions des fabricants, que l’on a 
pu observer lors du dernier salon 
professionnel des arts de la tabla 
(Sifbibar). 

Sn porcelaine, les forma res- 
tent simples, k petit bord plat ou 
légèrement évasé. La corolle a 
inspiré une nouvelle forme 
contemporaine pour un service 
tout blanc (Georges Boyer ). Côté 
décor, le style a toujours sa 
adeptes, avec une recrudescence 
de dessins de la Chine ancienne. 
Parmi les nouveaux services 
modernes, nous avons remarqué 
un léger décor de graminées sur 
toute l'assiette' (« Alcé », Bemar- 
daud) .et un bandeau orange qui 
cerne l’assiette et lui dame une 
forme carrée; en trompe-l'œil 
(Lafarge). Pour un usage quott-, 
tfl en, un service est orné de fleura 
discrètes ou d’une aquarelle rts 
stylisée, ca décors étant Inaltéra- 
bles en lave-vaisselle (Porcelaine 
du Martroy). 

Le céladon est en vedette. Cette 
porcelaine, d’un vert-bleu velouté, 
est une réplique des pâtes chl- 



école 

pâtes méthodes audîo-visiielles 


noises anciennes. Réminiscence 
oblige, la décars évoquent surtout 
.la Chine ou la Compagnie des 
Indes ( Porcelaine de Paris ; Ray- 
naud; Robert HauUand et Par- 
Ion J. Ài- céladon (beaucoup plus 
onéreux que la porcelaine classi- 
que), une assiette coûte entre 
60 et 110 francs selon la décore. 

La faïence s’adapte aux goûts 
du jour et voit ses ventes man- 
. ter en flèche. A Quimper, tes 
nouveaux décors sont l'œuvre de 
jeûna artistes (Kéraluc). Un 
service allie assiettes plates et 
ravier orné de fleurettes mar- 
ron A des éeuelles et plate en 
faïence blanche cernée de mar- 
ron (Faïenceries de Salins). 

Le cristal, se démocratise, 
comme la porcelaine : la achats 
de verra se font désormais éga- 
lement & la pièce ou en coffrets 
de six. La pureté de leurs ligna 
permet de tes harmoniser A une 
vaisselle classique ou contempo- 
raine. La nouveaux verres « bal- 
tons » (qui valent environ 40 P) 
se diversifient par la forme de 
leur pied : jambe très courte pour 
Boum., longue et très fine pour 
Saint-Louis, fine et s’épanouissant 
en demi-boule A la base A- la' 
Compagnie française du cristal- 
et jambe évasée A pans cher 
Vider oy et Boch. Baccarat pré- 
sente deux nouveaux modèles de 
forme droite : un verre lisse A 
pied côtelé et décentré (« Nar- 
cisse »i et un verre A fines côtes 
sur jambe lisse. (« Harmonie »)_. 

En orfèvrerie, -les ligna clas- 
siques s'épurent pour s'allier avec 
des services de tous styles. En 
métal argenté, Chrisioflê sort un 
nouveau couvert Régence, tran- 
sition entre la rigueur du Louis- 
XXV et tes rocalUa du Louls-XV. 
A partir dtme ligne ■ sobre Ins- 
pirée de la Haute-Epoque, Rrcuit 
-a imaginé un double service poux 
sa couverts «Ctte&ux» et «Ro- 
seau », en métal argenté. Cuillers 
et' fourchettes ont un manche 
ronvera lorsqu'ils sont disposés 'A 
la française ((tenta vers la table) 
ou concave, posés A l’anglaise ; 
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une belle fourrure 
voyez 

un vrai fourreur 

Jacques 

lUendel 

sélectionne ses peaux 
sur leur Heu d'origine, 

les travaille dans ses 
■ propres ateliers, 

coupe d’élégants 
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à des prix qui vous 
étonneront 
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PULL-OVERS DE MARQUES 
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ALEXANDRE SAVIN 

n° 1 du cashmere 


la crolsure des courbes du motif 
est différente sur chaque face. 
L'achat d'un couteau supplémen- 
taire permet d'avoir un service 
a conjugable ». de style ou 
contemporain. Raotnet d’Enfert 
présente un co u ver t dessiné par 
Peter, dont la ligne originale 
s'accorde A tous tes services de 
table. La manches ronds sont en 
ébène, la tètes et culots en 
métal argenté. (« Dormis »). Ré- 
solument modernes, la nouveaux 
couverte « Sigma » de Chrisioflê 
sont en acier nraraïf satiné ; leur 
manche droit s’évase en forme 
de spatule arrondie. 

JANY AUJÀME. 


Odette 1 


mince et élégante 

avec une gâie légère 
et efficace « sur mesure 


1969 ... 

le plus beau pull 
100% pur cashmere 

299 f 


1975 ... 

le plus beau pull 
100% pur cashmere 


toujours 299 F 

c’est le tour de force 

d’ ALEXANDRE SAVIN 

des milliers de pulls - tous les coloris mode ; 

261, rue Saint-Honoré - Paris (angle rue Cambon) 

coîalocue couleurs qrcfuiî su: demande 
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FUTURES MAMANS 

F U TU RA 

PRÉT-A-PORTER - SPÉCIALISÉ 

31-, avenue de la Motte-Picquet - Ecole militaire. 


A MELUN 

4' SALON DU CHAUFFAGE ET DE L’ÉCONOMIE D’ÉNERGIE 

Dépota quatre ans. le Comité d'animation On <■ Salon Interrégional 
du Chauffage et de FBcoafimie d'énergie CAJUSCO, organisé à UELUN, bitte 
pour l'économie et contra le gaspillage de l'énergie. 

Cette aimée encore, ce rut ane réussite remarquable ; dans le très 
moderne cadre de U Salle des Fêtes de Melon, après une inauguration 
brillante où étalent présentes de nombre oses personnalités, do la Municipalité 
de Melun, de raCJUJt. (Association pour la P ro m otion ■ dn Chauffage 
et son Economie par l'Isolation et la Régulation), qui organise le Salon. 
d’EJJ.F.-G-D.F., des milieux Industriels, d'architectures du b& riment, etc* 
de l’ensemble des départements de la région parisienne, un public nombreux 
a visité ce Salon- 

An centre se tenait le stand qui présentait, à l’aide de 

schémas, de photos, de maquettes, de statistiques, l’ensemble des possibilités 
offertes par le gaz naturel et r électricité dans le domaine du chauffage, 
et notamment « le chaumage tout électrique ■- 

Des spécialistes ont répondu à toutes les questions concernant le chauf- 
fage électrique Intégré, le chauffage par le gau et les différents moyens 
pour économiser l’énergie. 

Dana ce domaine de l'économie d’énergie, des nouveautés Importantes 
furent présentées, en particulier la -a pompe A chaleur a, le s poêle k 
accumulation 24 h. a, la chauffe-eau double puissance, les récupéra teun 
de chaleur qui recyclent jusqu’aux deux rie» 1 des calories : tous ces nou- 
veaux appareils qui permettent le meilleur rendement et les meilleures 
p er formances! 

Evidemment, une part Importante de ce Salon était consacrée aux 
produits d Isolation (fibres de verre, Isolants d’origine minérale, bourrelets, 
doubles Titrages, crte~) et de nouvelles possibilités intéressante* *«"""*■ 
le doublage d’une fenêtre ancienne par un vitrage rapporté. 

Dana le domaine de r énergie, une société spécialisée dans les appli- 
cations de l’énergie solaire pour le bâtiment et Ilndmrtxfe présentait scs 
capteurs et le chauffe-eau solaire. 

Nous terminerons en signalant la recherche heureuse d’une certaine 
décentralisation en organisant ce Salon consacré k l’Economie et au 
ChanCEage à Melun, dans une région en expansion, à proximité de villes 
nouvelles. Ce fut une réussite. 1rs Promoteurs ont déjà de a on relies Idées 
pour 1974. 
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Plaisirs de la table 



Sur 

un marché 
parisien 

L E MONDE ». r autre Jour, 
le remarquait : « Les dé- 
fenseurs des vieux mar- 
chés parisiens sont en train de 
perdre le combat qu’ils mènent 
pour conserver à la capitale ses 
dernières hdOes. > 

Peut-être sauvera- t-on la mar- 
ché des BaUgnollm? Pour celui 
dont; Je parle (Inauguré en 1810 
sur une partie du couvent des Ja- 


GENÈVE A BORDEAUX 


A l'issue des troisièmes Ren- 
contres, à Genève, en novem- 
bre dernier, décision fut prise 
de les reporter désormais en 
mars. On eut peut-être tort 
de ri? en pas avertir tout de 
suite la presse. Cela autorisa 
quelques mauvaises langues à 
assurer que les R.GJ. étaient 
défuntes. Prenez-en votre par- 
ti, bonnes gens , ü n’en est 
rien 1 Non seulement les qua- 
trièmes R.GJ. genevoises au- 
ront lieu, en mars prochain, 
à Genève , mais, du 26 au 
31 octobre, sous leur égide , 
Bordeaux deviendra une capi- 
tale gastr on o miq ue interna- 
tionale. 

En hommage aux vins des 
Graves , du Médoc, de Saint- 
Emilion, de Pomerol et du 
Sautemais. se déplaceront 
Pierre Romeyer, venu de 
Bruxelles préparer un dîner 
belçisstme, Leslie Jackson, du 
€ Mirabelle » de Londres, et 
Rudolf Katsenberger , du 
« Katzenberger Adler » de 
Baden. Apothéose enfin, un 
dîner signé Raymond Oliver. 

Mais ce ifest pas tout, et 
toujours dans le cadre des 
R.GJ, «on président , Richard 
A. Lendi, ira servir la cui- 
sine helvétique de l’Hôtel du 
Rhône • de Genève à Téhéran, 
au cours d’un grand dîner an 
Royal Téhéran Süton. le 
5 novembre. 

JL*. 


cobins), S y a quelques années 

déjà qu'il n'est pins. Oui, le mar- 
ché Saint -Honoré s été enseveli 
sous une carapace affreuse de 
béton, et la place, sinistre, déser- 
tée, voués à l'oubli. 

Mais voilà qu'elle revit, avec des 
de mode et des restau- 
rants nouveaux. Faisons-en le 
to ur «memhla. 

en arrivant par la rue du Mar- 
ché-Satot-Honoré, après le Rubis 
(au n m 10), où les meilleur* vins 
rhnW» pu f^nin accompa- 

gnent des mâchons bien utiles à 
cens qui veulent déjeuner rapide- 
ment et à priT modeste, voici la 
charcuterie Chédevüle (dont l’an- 
doufllette a été diplômée par 
va A.ÆA A ) , pois un restaurant 
baptisé l'Absinthe 0» façade d’un 
vert adéquat vient d’être repeinte 
en un autre vert affreux). Lancée 
par le snobisme. l'Absinthe sembla 
s’éventer quoique peu. On y mange 
médiocrement pour 75 F. A côté, 
O’Gabanon (30, place du Marché- 
Saint-Hbnoré. téL 281-01-49), reste 
un» valeur sûre. On y a de nom- 
breux souvenirs, on y trouve un 
petit salon en sous-sol bien char- 
mant, on y déguste un parfait 
pot-au-feu accompagné des mou- 
tardes de Paul CorceOet. 

Puis vient le Yakatcrl, un Japo- 
nais aussi triste que les antres 
restaurants japonais de Paris et, 
enfin, le Bistro d'Hubert (36, place 
du Marché - Saint -Honoré. téL 
260-03-30). Après un an et demi 
(la majorité pour un restaurant, 
n'est-ce pas ?), 11 atteint sa vitesse 
de croisière. H charme par son 
décor. Et sa nouvelle carte, avec 
les feuillets légers aux crustacés, 
aux fonds d’artichauts, au roque- 
fort, ses salades fines, les paupiet- 
tes de volailles à la c&iDebotte, 
le saint-pierre sabayon au poi- 
vre bouilli, reste s a voureu se . En 
gomme, dans 'un genre différent, 
çyCabanon et le Bistro d'Hubert 
restent les lieux de la plaça. 

Du i»ea d'animation 

Un peu plus loin, au 40, Ches 
Nous est tma v ieille maison, autre- 
fois de cuisine quelque peu helvé- 
tique, et dont le nouveau proprié- 
taire ne proposa ru*n d’exaltant 
(pour 70 7 tout de même 1). Puis 
un nouveau. Les Jacobins, tenu 
par deux jeunes personnes dont 
l'une se défend en cuisina, me dit- 
on. On peut tenter sa chance, 
jouxtant ces deux-là, su 42, -raid 
le Cbaaleder. Mais le Chantecler 
c’est, avant tout, Yoyo. Uhe pa- 
tronna de choc pour un bar d'ha- 
bitués où l’an mange gentiment 
dans l'euphorie d'un style qui 
tend, hélas 1 à disparaître et qui 
avait son charme. An coda, lancé 
à grand fracas, OalTIrtt^ qui est 
une sorte de Fauchon un peu 
étiolé. Puis, plus loin, sur l’outre 
côté, su n* 23, la Sardegna. La 
carte assure que tout le personnel 
est sarde, et l'on trouve IA des 


«pastlccfata» aux noms habituels 
comme maüoreda, csltngtones et 
Imitas. 

Enfin , regagnant la rua Saint- 
Honoré, la Grille (n* 15) offre 
une vraie grille de bistro d'autre- 
fois. 31 y a un prix fixe donné, et 
une carte qui monte trop vite aux 


60-70 F. Relevé sur celle-ci les 
Jamefe qui a*r*.tont 

mieux à leur place au BristoL 
Voilà qui apportera. J’imagine. 


un peu d'animation, dans ce coin 
asses désert le scAx. 

U REYNItRL 


r 


CLIN D 'ŒIL 




Pas de pitié pour fes aïeux 

« tores d’user tTeaphémhmes. comme al les mots croient bonté 
des choses, on s'applique depuis quelques année» à ne pfea 
appeler le vfeBleaae par son nom. Csst un peu comme si 
oette période de le vie effrayait ceux qui sont sa marche pour 
l’atteindre et apparalsealt dans sa fatalité même nécessairement 
maussade. 

Or Radio-France noua a prouvé pendant deux fours sur hu ondes, 
la semble dandine, qu’on pouvait rencontrer dos vieillards heureux 
et peu encline à supporter le ion geignard de ceux qui, trop sou- 
vent, perlent en leur nom. 

• Lee merveilleux grands-pères » conviés perle radio et le presse 
à se rencon t rer è Parta ont démontré par leur allant, leur curiosité, 
leur gaieté, et méats parfois par leur espièglerie, que les choses de 
la vie conservaient hors attraits, y compris pour fes plus avancés 

en âge. 

Témoin, oette doyenne de cent huit ans. Urne Caroline Cemple- 
tron, de Rochefort, ancienne bffoutfère, qui, débarquant dans la 
capitale, fragile et frète, cartes, male soucieuse de ea toiletta et 
frisottée comme une midinette, -*s montra très au tait dm la 
hiérarchie des automobUee. Ayant à choisir parmi les véhicules 
aimablement prêtée par les grandes marques françaises et étrangères, 
eOe désigna simu l ta n é me nt la Jaguar et le luxueuse • 604 - Peugeot, 
dernière-née des aîBUen de Sochaux. 

On la vit è table, au Pré-Catalan, tenir tête vaillamment au veau 
en sauce et déguster, comme quoiqu’un dont le foie fonctionne bien, 
deux éclairs au chocolat tout en donnant son opinion sur lee émis- 
sions de la radio. On avait difè eu du mal à te faire renoncer è 
Tarion pour venir de Rochefort, et $1 elle accepta un fautaua roulant 
pour parcourir les Interminables couloirs de la Maison de la radio, 
elle vilipenda le photographe qui voulait prendre d’elle on cliché 
dans cette position rnnffrmm. On le vit è le télévision, dans Isa 
etudhe de le radio, ea cocktail en plein ciel organisé è le tour 
Montparnasse, posant des questions. Interviewant les bitervloweurs 
puis, à ta On du séjour, renonçant à prendre le damier train pour 
regagner eea pénates — ce qui posa un problème à ses hôtes, — 
passer ans dernière nuit parisienne dans un petit hôtel tenu per 
des Cambodgiens du côté du Trocadirol Cette dame, nia sous 
Napoléon lll, qui subit les conséquences de trois guerres, et connut 
comme tout un chacun des foies et des peines, conclut son esca- 
pade en déclarant skopfernerA : « Je reviendrai. • 

Charles Balmat, le guMe ch aman lord, ègé de soixante-treize arts ; 
M. Boulin, ancien valet de chambre de Clemenceau, qui a baptisé 
• l’Elysée m sa malton de retraite, à Salnt-Vlncerd-eur-Jard ; 
Madeleine Hoist, qoatre-vlngt-trols ans, traductrice de Schweltzer; 
Jean-Baptiste Rouget, soixante-dix-huit ans, marin, décoré, trente- 
huit «ns de mer et chasseur de aous-marln, en 1914-1018; Denise 
Qrey, octogénaire, qui fous tous les soirs au théâtre et conserve 
une vivacité dm jeune ftSe et un rire communicant ; Jean Dabry. 
qui fut le copilote de Mermaz; Sache Bernard, tüa de Tristan, 
quatre-vingts ans, antiquaire madré, et vingt entres, moine connus 
mêla tore aussi soucieux de ne pas renoncer avant rheure à vivre 
pleinement leur vie, démontrèrent eux plue faunes que, en dépit 
des maux, des faiblesses, des Inquiétudes, an peut trouver dans 
le vieillesse an bonheur t se mesure. 

Ceux qui ont eu le loisir rfentendrn tous ces gène, capables 
d’assumer leur grand âge avec me aorte de désinvolture sereine, 
raconter les événements de leur vie ont beaucoup appris, en 
quelques heures. Cest peut-être une daa faiblesses de la feunesem 
de ne plue savoir écouter les grands-pères et les grand-mères, 
lesquels savent, eux, que tout peut changer dans le monde, sauf 
T homme et le femme-. 


V.. 


MAURICE DENUZItRE. 





Photo-cinéma 


.iA! 1 -, 1 . 


Les lentilles au Salon " 


D 1 


.TT 8 an 16 novembre* le 
parc des expositions de 
2a porte de Versailles à 
Paris ouvrira set portes au 
XXZZ* Salon de la photo et dn 
cinéma. Pins de cinq cents 
■TP usants Tenant de vingt-txoli 
pays (L est pexficnliotr, la pré- 
sence de lentes les grande* 
marques de matériel photogra- 
phiqne (à l'exception d*e fabri- 
cant* de pellicule Agfa et 
Kodak) 2tx2 ass u r er o n t txn «ac- 
cès quU s * bt oit pas connu 
depuis longtemps. 

Nous dorm o n s tel un premier 
aperçu des nouveautés. Sema * 
reviendrons. 

Ces dernières années, en effet, 
alors que l'économie était encore 
eu expansion, ce Salon était boudé: 
trop onéreux pour certains expo- 
sants, Inutile pour la promotion 
des rentes, assuraient de nom- 
breux professionnels. Au point 
qu'en 1973, alors que les grande» 
firmes de l'industrie photographi- 
que refusaient <Ty exposer, on ne 
fat p as loin de penser que la 
XXX* Salon serait la dernier. 
Aujourd’hui, alors qna l’économie 
est en crise, on pourra voir, porte 
de Versailles, un nombre record 
d’aooareila nhotofrraDhlmxes. de 
caméras, d’objectifs et d'accessoi- 
res divers. En fait, on s’aperçoit 

qn» T»* ittffimttfet értfmnwriqiMat qui 

affectent beaucoup les couchas 
modestes de la population ont peu 
touché les couches moyennes. 
Certaines de produits 

de luxa ou de n’ont »in«f 

pas été atteintes par la réces- 
sion. Tel est la ca* de l'in- 
dustrie photo-cinéma, dont les 
ventes en France progressent 
actuellement d’environ 20 % Fan. 
En 3974, 11 a été vendu en France 
deux mniinrwi d'appareils photo- 
graphiques, sait 33 % de plus 
qu’en 1973. Selon une étude du 
ministère des affaires culturelles, 
plus de 70 % des ménages fran- 
çais disposeraient en 3975 (Ton 
appareil photographique confire 
58 % en 1972 (12 et 7 % pour le 
cinéma d'amateur). L’absence da 


ce secteur. Nous avons pu 
compter quelque trois cent cin- 
quante appareils photographique 
différents, dont pris d'une cen- 
taine sont des reflex 24 x 30. 
Les caméras super-8 sont prés da 
deux cents. Les objectifs se chif- 
frent à plusieurs centaines pour 
les seuls reflex 24 x 30. 

tJhe tèHn abondance de modè- 
les. dont beaucoup ont des carac- 
téristiques et des performances 
semblables, ne profite pas néces- 
sairement aux consommateurs : 
certaines marques, en effet, 
fabriquent et vendent peu, et par 
conséquent cher. 


crise pour l’industrie photographi- 
que apparaît aussi dans les résul- 
tats - des entreprises Impartantes. 
Ainsi, -pour Kodak, la chiffre 
d’affaires da- ses diverses urines 
hors d’Amérique a progre s sé de 
22 % durant les six premiers mois 
de 1975 par rapport aux six pre- 
miers rente de 1974. 


Proclw da l'euphorie 

C'est oette situation quelque peu 
euphorique que reflétera le pro- 
chain Salon un nombre considé- 
rable d’appareils, de caméras, de 
pro j ecteurs, d’objectifs et d’acces- 
soire» témoignera da l’essor de 


Rive gauche 


LES CHAMPS D ORS 

SES POISSONS.. - . 

22. rat m, champ -de-mars - ■S»i..>2.&» 

1 \orjfr* nviMiiic Jînv.nchc 



I £é^ffîtmzche\ 

*>um coaauAQEB. srecuurês^^m 



gr mm&Œ5 w 

1 er Octobre 75 
15 Décembre 75 
AUTOUR D’UN VIN 
ALSACE (rouge) 

[ appellation Alsace contrôlée 
et Spécialités régionales 
ârïscrétfan 

X. 7tô tout compris. 

W CAFÉFRANÇAB 
i7,BdSWacques 
PARIS tf-7ëL:589m80 
-t-FucUM» dopstti» 

B par tn repu repki*. 

LE PETIT CAFÉ 

Ouvert Jow et nuit. 



MARIO 

: de 

i c.i- 

10 DEJrU;.£f!S G AFFAIRES 

WJ nM(oir;ERS-SOL'PERS 

KG LJ«2 v 7. rue des Ecoles. Paris s" 
1 Reicnei votre table a 
326.23.59. Parking 
Fcrmv le Jeudi 

Spécialité;, italiennes de gronde clossu. 


Rime droite 


D0UCET-EST 

RESTAURANT 

u pranler étage 
SANS UN CADRE PANORAMIQUE 


Sa dhoueroute « Sjràoiala > 
once jarret de pore ■ 

Sst vUmts» de betnf 
armées «ter le brais* 

BRASSERIE 

ht rex-de-chasssér 
MENU à U T 

UE FUX DU JOUR a U F . 

OUVERT TOUS LES JOUBâ 
dm rr tu * 24 h. - Service rapide 
S,' rue du 8-1U1-1M5 (aerienne 
rue Straebeurg) Parla - *«6-40 ÇZ 

WEtÊÊ FuUog Gare de V*st WEÊ 


L'ŒUF S POULE 

20 recettes d'ends 
Poule ea pot et volai Ses 
55 F Ttn et servies comprit , 
NOVOTEL M» ***««83 8-90- 10 



824.48.72 NOI^ 

SON BANC D'HUITRES 


23, me de Dunkerque 
face Gare duNard 
tous les fours 


I 

Son banc 

radT if d'huîtres 
lijLHj 770.13L59 

63, Rtle du Fg. St. Denis F/D 




une “ûzâée 


En présentant cette Invitation à rentrée du 
Premier Salon des Vins de Bourgogne et de Mâcon. 

Piscine Deligny, pont de la Concorde, 
entre 12 h et 21 h, du 21 au 26 octobre, 
p Restaurant bourguignon. - 

Invitation pour deux personnes. s 



HONG-YUAN 

Restaurant Chinois 

** XV» Bzémontter 07^ 
V1Q 12-M. Ovr. tUj 


PIERRE 

A U Vootain* Grillon 
Grande cotâtes 

de tredUU m française (fermé dtsnj 
OFK. S7-M - FUCB GAXUJOH 
'kbtO 


KIATOU 


CHAMPAGNES & LONG DRINKS 

I BORDEAUX GRANDS CRUS 


Malton fondée en 1324 
: 44, m da Bk - 2224741 
R, r. «r la 
MotHl). — TU. i 


M CR6P€ PMfflBée 

LOUP FLAMBE AV FENOUIL 
MAGRET DK CANARD ■ 

Agneau aux herbe» d» Provence I 
ROBERT AP GROS top» conseillera | 
pour l e» gQ OTE UM • 

‘ SPEdAUTZS DU CHEF 
6. avenue de New-Torfc (pL Alma) 1 
Ï23-98-ZL - F. dlm. 



2^ me duFgSaJntlïenis PtnhlO* 
SSsBuaSon 7701206 
tombJom»lueqaih3Hfumi fccbnancfie 


Une rareté : 
les huîtres plates 


Pou r combien de temps ? Les 
ostréiculteurs eux -mêmes eh le 
denMiulent. Mais Q est prévu 
solution de . rechange. Bien n’est 
donc perdu pour les amateurs de 
bêlons. La glgas de La Pensé (forme 
de portugaise) arrive à point pour 
la relève. Son goût est le même : les 
yeux fe rmés c’est à s'y méprendre. 
Faites-lui ban accueil et ne régie 

fiez rien. Vous la t r o uv er e a 7 jo* 

sur 7, de 8 heures à 20 heures aux 

«HUITRES DE FRANCE » 

60. rua Loniv-Roaqvier 

«300 LEYÀLLOiS - TéL 757-81-83 
Mého ; Lovbo-MidieL 

Ltifration à dùmlcslla deru tout Rarfs» 



An PIED de COCHON 

U taen RESTAURANT des Baltes 

OUVERT JOUR ET HUJT| 

\ 6 , ' me CoqaiRière - 236-11-75 



MAÎ TBC— ECA1L1.BR RESTAURA TEUR 

9, place Farm, Paria 17* - 754-74-14' "" l 


La 5008 S 

L'an dernier, à la célèbre Pho- 
toklna de- Cologne, on pouvait 
déjà observer que la crise écono- 
mique n’avalt pas freiné 1a pro- 
duction des diverses firmes: les 
nouveautés et .les prototypes y 
étalent n ombr eux, aussi nombreux 
qu'aux . manifestations précé- 
dentes. Traditionnellement, la 
commercialisation do ces maté- 
riels est progressive et, pratique- 
ment, se fait dans les deux ans qui 
séparent deux Fhotoklna. La plu- 
part des appareils qui seront pré- 
sentés aux vistteora français du 
Salon de la porte de Versailles 
étaient déjà présents à la dernière 
PhotoUna. Aussi ne peut-on par- 
ler de véritables nouveautés. 31 y 
aura bien quelques modèles nou- 
veaux. mais peu d'innovations 
techniques Importantes. Une seuls 
firme — Aaahl — a accompli une 
petite révotutton : elle a aban- 
donné les fabrications des célè- 
bres reflex Fentax à objectifs à 
vis (diamètre de 42 mm) au profit 
d’une nouvelle gamme d'objectifs 
à baïonnette. Fentax est une 
marque réputée et des dizaines de 
miniers d’amateurs et de profes- 
sionnels de pat le monde utilisent 
ses boîtiers. La disparition de ses 
objectifs traditionnels est un évé- 
nement pour le monde de la pho- 
tographie. 

Dans le du rtnfow», les 

technique» les plus nouvelles se 
sont développées ces derniers 
mois. C'est la co n séquence nor- 
male de- Vavênement. ü y a un 
pan plus <Tun an. du son direct 
sur film super-8 à piste pré- 
couchée. Dès la Photofclna d’oc- ! 
tobre 1974. les fabricants de 
-caméras annoncèrent la prépa- 
ration de modèles destinés à la 
nouvelle cassette de film pisté. 

Ces dernières semaines, plusieurs 
de ces caméras ont été commer- 
cialisées : Ben et Howell XL 1230. 

Bauer C5 XL, Sankyo XL 25 et 
40, Bolex Sound 650 XL et 580 
Sound, Eumlgf 30 XL, Noris 8000 a 
D’autres le seront d’ici à la fin de 
l'année, notamment les Bell et 
Howell 1235, Elzno 600 a Sankyo 
SX 60 a Toutes seront réunies au 
Salon de la photo. Chacun pourra 
ainsi les comparer et constater 
qu’elles se ressemblent beaucoup 
et que leurs performances dif- 
fèrent peu. En vérité, seule la 
caméra Beaulieu 5008 S, créée dés 
la naissance du nouveau système . 
sonore, se détaché franchement 
de ses conc ur re n tes et par la qua- 
lité et par le prix.. 

Un éventail élargi 

lie cinéma parlant ne saurait 
se passer de projecteurs sonores. ‘ 

Ceux qui e x ista ie nt auparavant • 
pour la postsonorisation et la pro- 
jection des films restent parfaite- 
ment utilisables. Mat* l'impulsion 
donnée au son par le nouveau 
procédé a incité les fabricants à > 
élargir l’éventail des appareils per f}i 
la création de modèles très rim- 
ple s co mme les Sonozooms qui 
n'assurent que la lecture des füou „ 
sonores magnétiques, et ce zoo- \! (r> 
■dèles aux performances élevées — J U{\ 
mais coûteux — «»nmi» les Beau- 
lieu Super 8 (non encore cammer- 
daHsés), Fujicascope SJT7M, Elmo 
ST 1200, Noris Norimat Electro- 
nic, Heurtiar Stéréo 42. Avec ces 
projecteurs, quelques construo- 
teuzs présenteront également les * 

preniâr» TMonnanseg et tables T * 

de montage sonores pour film * ! 

rôper-8. * ' 


A côté du matériel sonore, da 
nombreuses caméras et projec- 
teurs pour films muets seront ex- 
posés. Un type d’appareils va do- 
miner : les caméras XL, conçues 
pour filmer en très faible lumière 
grâce, notamment, à. un. objectif 
ultra-lumineux (1 : 14 ou 1 : L2)- 
Pndfe des progr è s techniques, tous 
ces matériels font largement appel 
aux circuits électroniques, Impri- 
més ou Intégrés, pour commander 
l'exposition, réguler la vitesse de 
Prise de vues, enregistrer le son 
et informer le cinéaste, par affi- 
chage dans le viseur, du bon 
fonctionnement des dispositifs de 
prise de vneaù 


i-A 




ROGER BELLONE. 
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des loisirs 



La légende et l'aventure 




C ETTE semaine devrait, pour 
' noua, être celle d’un tffw* : 

il est bon de prendre parfois 
. quelque recul avec les bruits de 
1 * . galopade, même quand ce « o n t. 
comme dimanche, les hwnnfit,^ 

sabots de Kamaraan qui les évell- 

■ lent. Mais comment se tAr^y au 
, . silence quand s’éteint une vodx qui 
. avait si longtemps Éveillé tant de- 
résonances et quand l'oreille reste 
déchirée par l’écho du coup de 
fusil de Saint-Cloud? 

Jean Trarlenx, qui savait la 
vanité des choses et n'ëtait pas 
' dupe des opprobres officiels, n’au- 
rait peut-être pas détesté voir son 
. nom voisiner avec celui de Patrice 
* : des Moutis : l’aventure n'était pas 
.. pour lui déplaire quand elle était 
- intelligente. La mort, en tout 
.. a Imposé ce furtif voisinage : le 
doyen du pesage, prince de' la 
' ; légende hippique, a quitté la piste 
- je même jour qu'un princes 
-■■■ de l’aventure. 

: . " Personne, en France, n'a Jamais 
, ',V écrit sur les Chevaux et les cour- 
'• ses co mm e a sa le faire Jean 
. Trarieux. 

■ Les premières phrases du pre- 
„ - znïer livre qu'il leur a consacré 
sont celles-ci : 

« En tant que spectateur libre, 
mon premier grand prix date 
.de Semendria. Ce siècle avait 
, six mois. Qui n*a eu vingt ans en 
- . 1900 ignore la joie de vivre.» 

Les dernières phrases du dernier 
■ livre, en 1970, celles-ci : 

c Voici donc terminé mon mara- 
■ thon personnel, dont.- fai pris le 
- . départ en 1900 et passé le poteau 
- d'arrivée en 1970— Une certitude 
• est devant moi : celle que le 
■ moment est envu du silence et 
\ .ie la méditation. » 

Entre la légèreté des premières 
lignes et la gravité déjà pétrifiée 
. des dernières, trois -quarts de siè- 
- : 1 e de courses, avec leurs légen- 
des, leurs comédies, leurs heures 
exaltantes, leurs petits hommes et 
eurs grands chevaux. Ceux-ci. ’ 
)ar exemple, qu’a jugeait les 
neilleurs du siècle : 


« -.Reste la course idéale, dont 
on ne peut se défendre -de rêver, 
.et qui aurait réuni, sur 2400 mè- 
tres, La Camargo. Jaxdy. Ksar, 
Brantôme. Sea Btrd et Vaguely 
Nobre. Qui aurait gagné ? Je suis 
résolument pour Sea. Bhd ■ je 
pense avoir vu en hà un spéci- 
men de la race pure dans ton 
éclai r de perfection. » 
Pourfendeur des fausses gloires, 
impitoyable procureur quand la 
voie n’était pas rectiligne (au 
point d’avoir suggéré dans le jour- 
nal de M. Boussac qu’un cheval 
de ce dernier avait été « tiré ». 
ce qui mit fin Incontinent à sa 
collaboration), en même 
capable, à quatre-vingt-dix ans 
passés, des plus ardents enthou- 
siasmes. Jean Tïaxieux était à 
la fois la mauvaise conscience et 
le chantre des courses. Ses livres, , 
surtout les deux tomes du Jour- 
nal d'un homme .de. courses (1), 
en rateront la mémoire. Précieux 
livres qu'on range au plus pro- 
fond de la bibliothèque tant on 
sait bien que le talent de l’au-' 
te or a su y enfermer un pouvoir 
magique pour le temps du souve- 
nir et « de 1 a méditation » : celui 
de taire re v iv re la plaisirs. 

a « 

Quelle place tiendra alors, d»n* 
la galerie, la hante, fascinante et 
pitoyable silhouette de Patrice des 
Mouüs? Probablement celle d’un 
artiste démoniaque et manHtt. Car 
aux confins qu’elle avait -atteint, 
l'imagination de cet hnrnm^ reJoJ- . 
gnait l’art ; et elle ne pouvait por- - 
ter qu’à la malédiction puisqu'elle 
ne s’exerçait qu'au jeu, et encore 
à sa frange la plus trouble. 

Patrloe des Mentis était tout 
paradoxe. Promis, par le crédit de 
sa fBTwm» comme par son brio 
personnel, à une carrière très 
brillante dans les assurances, Ü 
aurait pu. puisque les courses le . 
passionnaient, avoir sa propre 
écurie. Mais U avait, une fois pour 
toutes, préféré le monde Interlope 
des bookmakers clandestins, . qui 
lui faisait fête, à celui du pesage. 


C'était un premier aspect de son 
personnage : Milord r Arsouillé 
ressuscité ; -Fassy s'encanaillant 
aux barrières. 

Cependant, le défi aux conve- 
nances et aux habitudes n’étalt 
rien à côté du défi aux événe- 
ments. Des Moutis était prêt à 
jouer sur tout, à tout moment 
Pas à l'aveuglette, pourtant : 
l'aventurier n’étouffait jamais 
tout à fait l'actuaire et ses calculs 
de probabilités. Qu'a l’eût aidé 
quand celles-ci n’étaient pas assu- 
rées. en mettant en œuvre ses 
escouades de w»"Tl^|nF)nalr Bl, de 
rabatteurs, et de sonnants moyens 
de séduction auprès de certains 
jockeys, ne fait guère de doute 

Dans certaines conversations 
privées, il paraissait parfois, par 
une intonation, l’ironie d’un re- 
gard, une attitude, sur le point de 
l’admettre. Mais c'était encore un 
pari : ü voua laissait croire qu’Q 
venait d’avouer, pour aussitôt 
vous démont rer que Efv arguments 
étalent ri forts qu'ils pouvaient 
effacer jusqu'à un semblant 
d’aveu. 

Au total, -un personnage extra- 
ordinairement séduisant. SI sédui- 
sant qu'on lui aurait tout, par- 
donné, si ce n’avait été son Impos- 
ture. d'ami publie des petits 
joueurs. Car, par le principe 
m êm e du pari mutuel, des Moutis 
ne pouvait espérer gagner aux 
coursa que ri les petits joueurs 
perdaient. 

11 est probable que l’homme qui 
promettait à la France entière de 
la faire gagner au tiercé avait, 
quant à lui. tout perdu. 

Qu'Il en eût tiré l’ultime 
conclusion était en accord avec 
la calculs de probabilités. Au de- 
meurant, le Joueur n’avait plus 
envie de jouer. Sinon, H aurait 
Imaginé quelque roulette russe, 
avec cinq balles dans le barillet 
et un seul alvéole vide. Pour 
que la cote fût plus belle. 

LOUIS DENIEL. 



Jardinage 


Terres d'automne 


(1) Payant, éditeur, un volume : 
21.80 F. 


A VEC octobre, le temps des 
labours et des plantations 
commence, . mais c’est ancci 
le temps oü l’an doit se souvenir 
qu'une bonne terre s’épuise à 
offrir chaque année floraisons et 
récoltes abondantes, n Andra 
donc songer & redonner au sol la 
éléments nutritifs Indispensables 
à la réussite du Jardin de Tan 
prochain! L'idéal est ce pouvoir 
combiner cet apport de nourriture 
avec un amendement qui. lui, 
améliore la nature' physique du 
sol en augmentant la teneur en 
humus ou en calcaire et en le 
rendant aussi plus perméable, 
donc plus facile à travailler. 

Toute bonne fumure sera com- 
posée d’un produit riche en humus 
(fumier, tourbe, compost, terreau 
de feuilles) auquel on apportera 
des éléments fertilisants (engrais 
organiques minéraux ou chimi- 
ques). Cette complémentarité, un 
bon fumier de ferme la possède, 
mais hélas ! le fumier déviait 
denrée prérieuse et combien dif- 
ficile à se procurer pour la cita- 
dins. C'est pourquoi la fabricants 
s'orientent vers la diffusion de 
produits complets sous forme de 
fumiers déshydratés présentés en 
poudres ou en granulés. Riches en 
éléments fertilisants, ils sont pré- 
parés pour une utilisation, en tous 
sols. 

On peut recommander une 
gamme de produits qui ont fait 
leurs preuves : « Or brun », un 
pur fumier de ferme enrichi 
d'al g ue s marines, propre, «an* 
odeur et livré en sac. Tris riche, 
il constitue un excellent engrais 
de fond et peut aussi, en cours 
de donner un e coup de 

fouet » à des végétaux souffre- 
teux (Mouille au, 115, boulevard 
Saint-Germain. 75010 Paris, téL 
878-47-27). c Cofuna » est cam-* 
posé de matières organiques 
végétales, de fumier et de tour- 
teaux. zi s’utilise parfaitement en 
tous sols, car son pE est neutre 
(77400 Thorigny, téL 430-06-26). 
c Fumiex » est un fumier de 


bovins, traité à la chaleur et 
vendu en granulés. Facile «rem- 
ploi, sans odeur, il est commer- 
cialisé en sacs de 5 et 15 litres 
(SEM - 35 220 Roche - les - Beau- 
pré). a Fumier Le Paysan ». enri- 
chi de purin, inodore. 11 poss ède 
une excellente action revitali- 
sante pour la terre (Le Paysan. 
9. avenue des Sources, 84028 Avi- 
gnon). « Fumier Gaspari » inté- 
resse plus particulièrement la 
Parisiens et les banlieusards, car 
la livraison (en sac de 30 kilos 
au minimum) leur en est faite 
sans frais supplémentaires ( 120 . 
rue E -Tremblay, 94400 Vitry-sur- 
Seine. téL 726-23-67). c Huma- 
tlne ». un très bon produit de la 
gamme Umupro. est vendu en 
poudre ou en granulés ; U consti- 
tue un fertilisant naturel préparé 
par compostage et fermentation 
de matières organiques d’origine ' 
végétale. On peut l'utiliser seul 
ou associé aux engrais classiques 
(Sedagri, 216, rue des Escarce- 
11ers. 34000 Montpellier. téL 
75-35-36). 

Et les engrais? 

En effet, on ne doit pas oublier 
la engrais dont le rôle est de 
mettre en réserve pour le prin- 
temps prochain les trois grands 
éléments nécessaires au bon déve- 
loppement des végétaux. En 
automne on incorporera dans le 
sol des engrais dits < de fond > 
à décomposition lente et qui 
apporteront en fonction des be- 
soins Tasote qui favorise la crois- 
sance. l'acide phosphorlque gage 
de belles fleurs et de beaux fruits, 
la potasse qui fortifie la plante et 
la rend plus résistante. Selon 
l’équilibre réalisé entre ces trois 
principaux constituants, il est pos- 
sible de mettre au point des 
engrais spécifiques pour quelques 
végétaux dont on connaît bien la 
besoins. 

Parmi la amendements destinés 
à améliorer la nature physique du 
sôL mais sans apport nutritif, la 


tourbe occupe une place à part. 
De plus en plus utilisée par la 
jardinier amateur elle est l’élé- 
ment indispensable par excellence 
à l'amélioration de tous les ter- 
rains. Son grand pouvoir de 
rétention lui permet d’absorber 
près de 200 litres d’eau par balle 
sans pour autant provoquer un 
manque d'air consécutif à un 
excès d’humidité. 

On peut en outre l'utiliser pour 
protéger des végétaux fragiles en 
hiver «une couche de 3 à 5 cen- 
timètres d'épaisseur), conserver à 
sec des bulbes arrachés en fin 
d’été, et même réaliser de vrais 
silos pour fruits et lég umes . Il 
existe maintenant une tourbe 
enrichie (Supex-Manural-Plora- 
torf) qui contient tous la élé- 
ments nutritifs indispensables aux 
planta et dont l’action s’appa- 
rente à celle des fumiers décom- 
posés. 

Paire sou fumier soi-même est 
à la portée de tous ceux qui 
disposent d’un coin d’environ 
2 mètres carrés de superficie 
éloigné de la maison. Le mieux 
est de construire une caisse 
a compost en bols ou un muret 
de protection qui retiendra les 
déchets. On alterne en tassant 
bien et Jusqu’à une hauteur de 
1.80 métré : une couche de paille, 
une couche de débris, chacune de 
15-20 centimètres d'épaisseur que 
Ton arrose et que l’cm recouvre 
ensuite d’un produit spècial acti- 
vant la fermentation des matières 
organiques (Activateur G Ilot CP 
Sep. Activateur Fertillgène De- 
rome. Superfumène Truffaut'. 
On ajoute également un engrais 
azoté et l’on termine par une cou- 
che de terre de 15 centimètres. 

Il faut compter six mois envi- 
ron avant l'emploi, mais ce terreau 
se conserve du années et a la 
même valeur qu'un fumier. On 
l'utilise à la dose de 5 litres (un 
seau) au mètre carre chaque 
année. 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 


f s 




r 4 

A, r m 


* I .-iv 

L 

IpE . oLTT ” ! ' ' 


**■ 


1 fc* 


0 d- 


r • : , j 





lehecs 


N* 629 


TRANSFERT DE MENACES 


PH. BONDABENKO 
ET A. KAKOVIN 

(19581 


(V* Ton mol International 
de Mon tilla-Mo riles. 1875.) 
Blancs : Bellon (Sxpagne). 
Noirs ï Byrne : (Ü.S-A-). 
Système Znkertort-Nimzovitcl!. 


CxM «7 
CçJ 1 (I) FM 
Db5 ! (m) CM 
C»4 Db5 (n) 
Cxtf! 

Tx-çS (o) 
FXg7 1! (P) 

TXg5 {«> 
TXç5 DX«5 
DXhS 16 (r) 
FX» FXfl 
DC*+ ! <*> 

abandon. 


CR d5 15. 

b3 (a) FI5 (b) 16. 
FM M 17. 

*3 (ç) hS (d) 1 *. 
Fc2 CfG 19. 

0-9 Ff7 

d3 9-9 20. 

Cb-d2 (fr) ç5 (I) 

Ç4 Cç6 (g) ri. 
çX«5 éXd5 22. 
Tçl (b) DM 33. 
#4 f (I) tf X« 24. 
dXM CXM (J) 
CM! Fxb4 (k) 


NOTES 

«) Dn système qui n’est pu psx- 
suUérement populaire, bien qu’U 
iU mratétdquement aussi riche qne 
système RétiL auquel U ressemble : 
-esston des ligures sur le centre 
-- mienue pu l'avance latérale des 

LO EU. 

b) Aveo l’Idée peut-être d’entrer 
mu la formation Jouée par Lasker 
mire RétL A New -Tort, en 18» 
.. en. d5 : 2. C4. Ç9: 3 . t»3. cre ; 
K3. m : 5. FfÆ é« : 6. 0-0. Cb-d7 : 
FUS, Fé7). D' autre» réponse» ont 


été m u t en t expérimentées : 2 — (3 ; 
3. é3! (et non 3. Fb2. 16! et les 
Blancs ne peuvent «'opposer k 
l’avance é7-é5). Cf6 : 4. Fb2. 66 ; 
5. ç4, Féï: 6. Cç3. dxç4 : 7. t»Xç4. 
0-0 : 8. FtZ Cçfl : 9. 0-0, WJ; 10. OX 
Fb7; U. C61. Dç7: 12. M. Ta-d8 î 
13. FIS. Tdl ; 14. DéZ Tf-d8 : 15. s3. 
aS. avec de* chances égale» (Avsr- 
biet-SpiKkj, 1956). ou 2..., «6 : 
3. Fb2, CI8 on encore 2— Pr 41 ; 
3. Fb2, Cb-d7 ; 4. ç4, é6 : 5.. 63. Ci» ; 
A Fé2. Fd6 : 7. 0-0 avec égaillé. 

e) La double flanchet to est Ici très 
sain et parait supérieur 1 la 
construction é3-Fé2-d3-Cbd2. 

d) One manœuvre usuelle qui per- 
met au F-D Se se retirer sur h7 en 
cas d’attaque du C-R blano (CM) et 
qui devait fltre Jouée tôt ou tard. 

e) la» Blancs avalent le choix 
entre le coup du texte et l’avance 
ç2-ç4, suivie de la sortie dn C-D but 
ç3. 

f) un plan plus solide consiste en 
8._ ç€, suivi de 9._ Cb-d7 ou de 
9„ a5. 

f) Et non 9 — . d4? ; 10. Ml et le 
centre des Noirs saute. 

h) Menaçant 12. F XJ», Pxtt; 
13. TXç5. 

O En sacrifiant provisoirement un 
pion, les Blancs prennent élégam- 
ment l’initiative : le jeu s'orienta 
soudainement dans des soles tacti- 
que» chère» au Jeune maître espa- 
cnol. 

j) Après 13—, FXé4: 14. Cxéd, 


N* 625 


Iridge 

SUR LA CORDE RAIDE 



Dans cette donne, la manche h 
ms atout ou à Jtoue Pouvait 
,re réussie malgré un -total 
isuffisant de points d’honneurs. 

* V 10 4 
V * ? 

4 A H D 9 8 7 
4» V S 

▲ A D S 

^ » 10 3 
4 V 8 42 
* AD3 

A R 9 8 7 Z 
f A D5 
4 10 3 

* B » 8 

1) Ouest ayant enta m é Je 7 de 
ceur pour le roi tfEst. 
ud doit-a eagner 

•ROIS SANS ATOUT? 

Réponse : 

Sud doit prendre avec * *sde 
œur et monter au rport o-c&r _ 
eau pour jouer Ie 
t faire l'impasse a la 
ffet, si Est a la 

ï contrat est assuré / T ec f ^ 
•vécs à cœur. quRtre à 
rois à carreau. Si 1 
chouc (dans le cas oû ouest 
urmt 3 points d'honneur), le 


pourra encore foire, 
neuf levées si le valet de carreau 
n’est pas quatrième.- 

2) Si Ouest entame le 5 de 
carreau, comment Sud peut-il 
gagner QUATRE PIQUES? 

Réponse : 

Le déclarant peut faire dix 
levées malgré la coupe à carreau, 
mais il doit jouer avec soin. Après 
avoir pris avec la d am e de car- 
reau, ü doit battre atout en par- 
tant du valet. Est prend avec l’as 
de pique et rejoue carreau 
qu'Ouest coupe. U contre-attaque 
cœur. Sud réalise deux l evées A 
cœur, coupé le troisième cœur et 
joue les carreaux vuxttres du 


mort sur lesquels fl défausse sa 
trèfles jusqu’à ce c 


qu’Est coupe-. 


Remarque : • 

Si Ouest, après sa coupe t car- 
reau, contr e -attaque trèfle, le 
déclarant coupera le troisième 
trèfle, défaussera deux cœurs sur 
as et roi de carreau et Jouera 
atout en Taisant l'impasse à la 
dame. De même, il ne servirait 
à rien qu'Ouest refuse de couper 
carreau, car le déclarant ferait 
l’impasse à cœur, puls ü ooupe- 
ra.it. un cœur et Jouerait le 10 de 
pique afin de ne concéder en tout 
que l’as de pique et deux trèfles 


CxM : 15. Ch4. Cl® (ou 13. „ FXh4 ; 

16. Fxé4) : 16. Cia. les dimculté» de» 
Noire derlenneac réelles. 

k) La seule défense : al 14.,, Cxd2; 
25. CXtSI. Cxn-. 16. FXC6Î KSBUSUt 
une pièce. 

l) La combinaison 16. CxçS. FX«3: 

17. Od5 est réfutée par 17,, FM!. 
Maintenant, les Noire doivent sur- 
veiller 17. Cd5 et 17. Ca4. 

m) Menace de resagner le pion par 
IA Ca4. 

7i ) 18 Da5 ne change rien à la 

suite. SI 18—, Dd8; la Tf-dl. aveo 
une énorme supériorité des Blancs. 

o) La spéculation sur ie clouage 
du C est stérile. Dana le même esprit, 
19.., Cd3 échoua également : 
20. FXS7L Fxç3: 21. DxhS, ffl ; 
22. Fé4!. RH (Si 22-, CXÇl ; 23. Fg6 
et 24. Dh8 mat) ; 23. DXfS-fr «to. ou 
bien 23_ 15 ï 23. Fxf8. TXTB : 
24. DXé6+. etc. 

p) La clé de la combinaison de» 
Blancs repose sur le déclouage <20— 
Rxg7 ; 2L CXé6+), avec gain de la 
D. Le «* cri fl ce du F ruine complète- 
ment la position de» Noirs. 

0) Espérant 21. X)Xb6?, ThS!. 
r) Forcé. 81 22— i5 : 23. FxfS et 

24. Dxé 6 +. 

«) Tout rimplemsot. SI 24— Fg7 ; 

25. Dé6+ et 26. Dxé6 et al 24— 
RhS: 23. DX28+ *t 28. DXéS. Un* 
bosse partie claire et courais sas te. 
Le transfert des menaces de l’aile -D 
sur l’aile -K est particulièrement 
réjouissant. 


é Sx 

s*' 

_j£ 

sSeït-* 

% 

mjn... & 

\v: m F. 


BLANCS ( 6 ) î Ré7, Fh 6 . Cb 8 , 
Pafi. ç2, gs. 

NOIRS ( 6 ) : RW. Dd4, Ch 8 , 
Pff, g 6 . h5. 

Les Blancs jouent et gagnent 
Transfert de menaces 

SOLUTION DS L’BTUDZ N’ 628 
X. MUNI OS (1957) 

(Blancs : Ré2. Cf 4. Pé6. Noirs : 
Bç6. F54. d6. fS. h4.) 

L Cd5!, ta3 ; 2. Cb8l, h2; 3. é7, 
bl=D; £ él=JD+. RC5; 5. Ca4+, 
Rd4 ; 6. Dh8+, Rd5 ; 7. D*S+. Rd4 ; 
8. Dg7+. Sç4 ; 9. Dç7+, Rb3 ; 10. 
Db€+, RçZ ; U. DÇ6+, RW ; 12. 

DW+ et le» Blanc» gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


DE PLUS EN PLUS FORT 


Quand la manche suivante 
avait été réussie par Kehela dam 
la Coupe Vanderbllt 73, on avait 
admiré la am it ri s e technique du 
fameux champion canadien. Mais 
des lecteurs découvrirent que l’on 
pouvait accroître la difficulté <en 
déplaçant une carte) et réussir 
quand même le contrat. Voici 
cette donne, dans laquelle, à l'ori- 
gine, le roi de pique était en 
Ouest— Il s’agit maintenant d’un 
véritable problème, 

. . £ A D 4 

V A H 9 3 
♦ B 2 

4a A R D 10 


▲ ▼1065 
y D V 1052 

♦ ’ 

4,762 


N 

O E 
S 


4 B 88- 

r 6 

* BDVIOéS 
*843 


Arm, 


* 8 7 2 
V S 7 4 

* A 9 6 5 

* V 9 5 

E. don, N-S vuln. 


Ouest ayant entamé le 7 de 
carreau. Sud a pris avec l’as et 
a joué le 4. de cœur pour le 10 
et le roL Comment Sud peut-ü 
gagner le contrat de QUATRE 
CŒURS contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

L'ouverture de « 2 carreaux a 
était un c 2 faible t. La réponse 
de c 2 cœurs a sur le contre 
d'appel du partenaire était.. 
naturelle, car la main de Sud 
n'était pas- assez forte pour 
répondre « 2 SA » ou pour laisser 
le contre— 

En fait, sur la réponse mini- 
mum de « 2 cœurs », Nord aurait 
mieux fait, au lira de sauter à 
4 cœurs, de faire un eue bld & 
* 3 carreaux » sur lequel Sud 
aurait dit « 3 SA ». tm contrat 
plus normal 

PHILIPPE BRUGNON. 


Ouest 

Nord. 

Est 

Sud 

— 

— 

2 ♦ 

passe 

passe 

contre 

passe 

2 ¥ 

passe 

4 V 

pssse 

passe 

contre 

naspp 

nasse 

passe 


& 1 îfriï 3 * 

des Philatélistes 


Dames 

LE FLANC POURFENDU 


G. AVID 

1" prix Eindhovea 1948 



La BUnœ Jouent et gagnent 
Chacune des chronique» que noua 

r bilans comporte une combinaison 
caractère didactique. Ce choix 
Implique le naturel de la position 
(position pouvant être amenée en 
partie) , l'Illustration de thème» 
susceptibles d’être présentés sou» 
d'innombrables - formes t* coup 
droit » en l’occuiTenee) et l’exploi- 
tation d’une ou plusieurs finesses 
(x collage », c temps de repos », 
eoupe forcés, variantes, comme dans 
le présent problème). 

Solution : 22-1811 (ce premier « col- 
lage » procède d’an « temps de 
repoe » et constitue I*. suprême 
finesse de la combinaison, en ce 


eens que même un Joueur de pre- 
mière force devra, en principe, réflé- 
chir pendant de nombreuses minuta 
avant de voir dan» cette réplique le 
seul débat de marche conduisant 
au gain] (26 X 48) 28-23 {ce second 
« collage » est une suite évidente 
pour un Joueur de bonne force] 
(48X45; 23X1 Ile flanc des Noire 
est pourfendu] (13x22 forcé) 18x7 
(2XU) 33-2911 [la seconde finesse, 
car elle Impose un nouveau coup 
forcé] (24 X33 forcé) 44-40 (35x44 A. 
B) 50X6 [le coup droit] (45-50) 
2-12 (50-43) 6-1+ : 

A) 145X29 OU 34) 1X40 (S5X44) 
30X6+ ; 

B) (45X23-) 1X38! (22-28 le meil- 

leur) 50-43! (50-44 ne donne que le 
match nul] (22-16a) 38-27 ou 40 
■ 28-33) 27-43 (16-21) 43x16 (33-391 
16-21_ (30-44) 21-17 (44-50) 17-6 

(35-40) 45 X34 (50-45) 6-1+ : 

a) (11-17) 38-16 (28-33) 18-43 

(17-22) 43-16 (33-39b) 18-11 etc. + 
facile ; 

b) (22-28) 16-43 (28-32) 43x27- 
ete. + comme dan» la variante prin- 
cipale du B. 

• A l’occasion du vingt-cinquième 
anniversaire de l’Union damlste du 
Midi, deux manifestations Interna- 
tionales ont eu lieu k Mimas : 

— un match France -Suisse, match 
qui a été remporté par la Franc» 
sur le score de 10 points * 8; 

— un tournoi qui a réuni cent 
dix participants et qui a été rem- 
porté par le maître International 
suisse Caxemler, suivi par Fabre 
(Sêtel. Lacoste (Nîmes), Qui nés 
(Aléa), etc. 

JEAN CHAZC. 




N» 1404 

NOUVELLE-CALEDONIE s 
-Môlanèsia 2000 ». 

Un timbre-poste vient d’être dédie 
au ■ Festival Mélanésla 2000 » ; réa- 
lisé d’après une maquette de Nicole 
Del ange. 



12 francs C.F.F, polychrome, 
imprimé en béilo dans les Ateliers 
du timbre de France 

BUREAU TEMPORAIRE 
O 75189 Parts (61 - 63. rue de 
Douai), depuis le 15 septembre, le 
Service p h i l atélique utilise la ca- 
chet illustré — * Téta de Mercure — 
avec la nouvelle adresse. 


* A PARIS, d la Maison du Maroc, 
161. rue Saint-Honoré, dans un 
cadre agréable, une exposition pfct- 
latélUjut est présentée au publia 
jusqu’au r «oprmbrv. Les i-isifrar* 
pourront noir fous les timbres du 
Maroc parus arant et après l’indt- 
pctidance 

• A BBZONS, les 25 et 26 octobre 

se tiendra une exposition dans la 
ralle Romain-Rolland, rue Edouard- 
Vaillant, organisés par le Cercle 
philatélique local. 

• PBES DK PAOY-SDB-EURE. au 

c TUUeara de SSesstUes, du 25 octobre 
au 2 novembre, se tiendra le troi- 
sième Salon de ramieel* des aol - 
lec Honn eurs. 

* A IV&V-SÜB-SEDns. dans »’ 
salle des /êtes de la mairie, PAsto- 
daiUm philatélique locale présen- 
tera une exposition Au 25 eu 
27 octobre. 

• AU PUT. v Association philaté- 
lique rellace organise une exposi- 
tion les 25 et 26 octobre. 

* A MASTIC DES, du 25 octobre 
au 3 novembre, dans le cadre de 
la - Sauvegarde de la nature », le 
Club philatélique local organisera 
une exposition. 

m A VALENCIENNES se déroule 
les 25 et 26 octobre, une exposition 
organisée par le Club philatélique 
local . 

ADALBERT YITÀLYOS. 
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135 .rtfedAlésia 


1. Adresse. 

21, avenue d'Italie , 75013 Pans. 

Z Situation: 

àl50m de laPlace d'Italie 
(métro: Place d'Italie) et à 100 m 
du Square de Cboisy. . . 

3. Appartements: 

Chez Antoine: studettes de 19 m z aux 
3 pièces de 79 m \ Chez Cléopâtre: des 
4, 5 9 6>7 péècesde 99 à 172 m 2 . 

4 . Équipement intérieur: * 
ChezAntoine, réalisé et harmmtisépar 

MarcBerthkr 3 dansimstyktrèsactueL 
Chez Cléopâtre, des salles de bain s 

lu xueuses (baignoires rondes et marbre) 
conçues et décorées par Lionel Morgaine. 


_ . 5. Parties commîmes: 

SSÊ*— - 


Près de 40% du programme 
vendu en 3 mois. 



1. Adresse* • . 

135* nie d’Alcsia, 75014 Pans (angle 
de la me d'AUàa et de tante des PI* 
métro Alcsia). 

2 .Situation'. 

Proximité du quartier Montparnasse 

3. Appartements: 

Des studettes deTlrn- avec balcon,. 

aux S pièces de 118 m 2 avec terrasse. 

4. Équipements intérieurs- 


etahuglass. 

6. Prixmcyat: ■■ 3 

5.185 F le m 2 . Prix fermes et dejmitifs. % 

7. Livraison: - . ..-à 

1 e * et 2 ? trimestres 1977. ? 

Renseignements: surplace tous « 
les jours sauf mercredi et vendredi 
del4h30àlSb. 


Cuisines luxueusement équipées, avec 
■jbinetterie nûàmise. Salles de bonis 


km ' ■ - ; -•«* •Vii' £ 




Unpromotecfr quittent se sengag epwpîs. 


m/Æ 




robinetterie mjtigeuse. I 

Prise de télévision a aemuumu*^; «. 
fréquence dans le livàtg. 
ligne de téléphone prévue dans 
chaqp* appartement 


Les 3 Pajol 


j Particularités . 

Un des derniers immeubles à 

du quartier. 


1. Adresse: 

618* rue Marc-Seguin, 75018 Parts. 

2. Situation: ^ 

Méfro': Marx-Dormay. Accès facile 

parlepéripbérique.Unquartieren 

pleine évolution. 
a 3. Appartements: 

Studios de30j m\et36m-+b<riam. 

2 pièces de 43,5 m- et 48,50 m- + 

balcon. 

3 pièces de 68d>Om 2 + bmeon. , 
4pÜK» de 84 m 2 + forasse de 32 

4 . Équipement intérieur: 
Cuisines entièrement équipées et 
certaines avec passe^plats. Plans de 
n.A. -k.. i mtÉressants 


6. Prix moyen: t <#< mtr 

3.800F le m 2 . Prix fermes et dèfrnïtqs. 

7. Livraison: % 

2*&wiesfrsï976. 

^niedeTorcy, 75018 > I " 

Uh petit immeuble déjà, livré dans lequel ^ 

Üretfe quelques studios et 2 pièces. 

• Jo^rue- Pbibppe-de~C irard, 75018 Pais. 

En cours de lancement. 

RgnjefeBgwetjts: toits les jours 
de ÏÏÜSod I8b30staiflevendredi, 

618, rue Marc-Segidn. 


5. Parties commun es:^ 

^d'entrée en pierre marbrière. 
Jardins intérieurs paysages. 


Cepxqgpaznmci 




commerciale. 

Un des maSeurs rapports 
qualitéfprix de Paris. 


1. Adresse: * • 

62166 rue AmebU 75011 Paris. 
Z Situation : 

boulevard Richard-Lenoir et 
boulevard Beaumarchais . 

(2 métros: Richard-Lenoir et 
St-S&astien-Froissard). 


. 5. Parties communes : 

Des ascenseurs, on accède aux 

parkings età la Galerie Marchande 
reliant le boulevard Richard-Lenoir au 
boulevard Beaumarchais. 

ô.Prixmoyen: • 

4.540 Ffe Tn 2 . Pris fermes et définitifs. 

7. Livraison: ■ 

1 er et 2F trimestres 1978. 
Renseignements: 

Lundidel0h30à 17 h 30. Mardi, jeudi, 
samedi de 14h30à 18b30. _ 

69 boulevard Richard-Lenoir. 


3.Appartematts: ' 

Stodws de31nrà 43J0 tri 1 + balcon. 


4sî3£? p î 

fc-fc'î: .VA- v‘ 'i:-.*! 

v: 


2 pièces de 45 rri 1 à 63 tri 2 + balcon, 

3, 4, 5 pièces de 64 m-à l02 m 1 
avec balcon. 

4. Équipement intérieur : ‘ 
Cuisines entièrement équipées pour tous 
les appartements jusqu ' ‘au lave-vaisselle. 
Le coin dînoir prolongeant la cuisine. , 
Salles de bains aménagées avec meuble 




X&ptûznotettr quittent 
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GaTuntitvotreacJpatimmobilier. 


Sefima, CoTistnicteur-Vromoieiir depuis 15 ans, s'engage. 

- Sefimavousdomie 7 gar antie s t facbc&sitr votre appartement 

1- Scfima s’engage sttr les prirJts soutiennes et définififc* 

Le prix fixé sur le contrat de réservation ne subira aucune modification d’aucime sorte. 

2- Sefhna s’engage sur les dates de livraison. Elles sont contractuelles. 

La date de livraison définie dans l'acte notarié estiai engagement formel. Scfhms’aigageà verser 
une indemnité de 50 P à ZOO F par jota d t retard selon le type d'appartement. 

3- Sefima s'engage stfrles plans JIs sont contractuels. 

Lesplansrenàs chezlenotairesontT^pureuseniaTt respectés dans la construction aivc 
tmetolérancede3%.AurdeIày pour toute diminution desurface constatée lejour de la livraison* . 
Sefimas’engpgeàrembourserimniédiaiemeTrtlaœrTtretAaleiaaztprixd’acqttisitiotL. 

4~Sefhnas‘ engage s«rfedescripti£Ilestc*mtiarfti^ 

La notice descriptive remise à la réservation est déposée chez lenotmre. Sefima s'engage 
à s'y conformer intégralement Ett cas d’empèchernent ou de force majeure ; les prestations livrées 
seront de qualité éqimvdente-ou supérieure. 

5- Sefima: s’engage à îacltèvementet à la Bonne fia des ttavaar-Ds sont garantis. 

Uimmsublebénéfkiedelagarzmtis l^ale d’achèvement des travaux. Les gros ouvrées sont garantis 
ÏQaris.I&memiSOUimigessQtàgarantis2ans.l£S appareils ménagers fournis soirt garantis î an. 

/ 

* ô-Sc&ms'enga^sttfsessci^ccôJîsscitmttoüjottrsassttrès. 

ToitslesdjentsSefbnapeuventadbérerau^ClubSefimàZ Us sont assurés de bénéficier, 
gratuitement ou à des conditions privilégiées, desservicesrmsà leur disposition :Aprè&vente, 
revente, locatkm^gesùon depatrimoine, conseils financiers et fiscaux , club Sefima . 

a 

Spéaaîàwestissement , 

7- Sefima s'engage stir la f*aitnée de!ocation»Elle fassore 
Tout investisseur quiaebète un appartement à Sefmmetiui confie lagestimç "* f : ■ 

de ce patrimoine, bénéficie cf me garantie de 80% du. loyer 







Unpromote 


Sefinutmembredela 144 bd Haussmarm 75008 Paris - tel. 62235.05 

Sefima 






ements. 


Jedésnêtreinfam 


•^t/rwser. 
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RADIOTELEVISION 


VU 


ET LES PORTAL ? 


Georges-André Arnaud nous 
parlait, /sud/ soir, sur TA 2 de 
r affaire Portai. Pensez si cela 
nous Intéresse. L'eUeire Portai, 
c'est noue affaire. Cest nous, 
téléspectateurs, gui rêvons lan- 
cée, après avoir vu un lour aux 
« Actualités régionales * Marie- 
Agnès protester, derrière une 
fenêtre grillagée, contre sa 
détention. Lui, Il est allé enquê- 
ter sur place. 

Il arpenta, sous un ciel grle, 
bas, mauvais, les ISO hectares 
de la Fumade. // s'assied genoux 
relevés sur un taius ; Il réflé- 
chit ; il se relève ; Il s'appuie 
i un arbre déplumé. Il voit un 
passant ; Il lui parle ; Il reparu. 
Et les Portai ? On y vient II 
trotte autour du domaine A 
r abandon, suivi tTune petite 
meute de techniciens, tenu en 
laisse par le fil du magnétophone 
que Ton voit passer par la ïambe 
de son pantalon. Sous la brous- 
saille de la moustache, des 
cheveux clairsemés, la bouche, 
les yeux cernés de rouge, les 
rides, les taches de son et de 
rousseur viennent mettre une 
chaude et sympathique confu- 
sion. Et les Portai ? Nous y 
sommes presque. 

Juste Je temps de faire le tour 
de r auteur du Salaire de la peur. 
Il occupe. Il bouche le champ. 
On ne volt que lui. L'ennui, c'est 
que lea dames Portai, elles, on 
ne les volt pas. Il donne F im- 
pression de ne les avoir lamals 
rencontrées. Il faudra attendre 


plus d'une heure pour apprendre 
qu'elles lui ont fermé leur porte. 
Pas de chance. Parce que, nous. 
On est entrés chez elles pas 
plus tard que cette se/na/ne au 
journal de TF 1. Elles ont paru 
un peu dérangées, le sourire 
fixe. Illuminé, refusant de croire 
à le mort de Jean-Louis, per- 
suadées d’avoir reçu tout 
récemment une Bible annotée de 
sa main. ■ 


Procureur Improvisé, Georges- 
André Arnaud est bien de notre 
avis, i nous les jurés, dont Fopl- 
non a été alertée , faite et puis 
retournée par le passage de cas 
femmes A la télévision. Victime. 
Anna de Portai? Hélas l non ; 
coupable, il a raison, en grande 
partie responsable de la mort de 
son fils. Et Ton n’est pas loin 
de partager ses craintes pour 
revenir de as fille. « Un peu 
pimbêche, poussa-eu-crime. tris 
comédienne... Difficile de discer- 
ner en elle le vrai du faux. » 
Tant mieux. Cest ce flou psy- 
chologique qui arrache rémis- 
sion A r Imagerie tfEpinal. 


La sifuarion — c'est normal 
pour un romancier — est esca- 
motée au profit des personnages. 
Tout sa passe A r avant-scène. 
En folle de fond, r embrouilla 
notariale, le leu complexe des 
saisies, des expropriations, ne 
sont esquissée qu'à gros traite. 
Il y avait 16, pour nous, un» 
Inconnue. Elle demeure. 


CLAUDE 5ARRAUTE. 


JULIEN BESANCON 
a rri 


• Julien Besançon, ancien ré- 
dacteur en c-hrf à R-TJLl, ancien 
grand reporter à Europe 1. diri- 
gera et présentera le journal 
dTT 1 dernière à partir du 3 no- 
vembre. 


UN COMITÉ 
RADIO -TÉLÉ POUR 
LES TERRITOIRES 

D’OUTRE-MER 

O M. André Rossi, secrétaire 
d'Etat et porte-parole du gouver- 
nement. a présidé le 22 octobre, 
en présence de M. Contamine, 
président de 7R3, la première 
réunion à Paris du Comité consul- 
tatif des programmes de radio 
et de télévision des terri- 
toires d*ontre-mer. Ce comité, 
prévu par la loi du 7 août 1974 et 
composé de vingt membres (un 
représentant de r Assemblée na- 
tionale, un représentant dn Sénat, 
deux membres désignés par le 
gouvernement et deux représen- 
tants de chaque département et 
territoire d'outre-mer). a pour but 
de faire connaître au président 
de la société PR 3 « les besoins et 
les aspirations en matière de 
radio et de télévision » de chacun 
des départements et territoires 
d'outr-mer. et, à l’inverse, d’ < in- 
former l’opinion locale de la poli- 
tique mise en œuvre par la mé- 
tropole ». 

M. Rossi a signalé que le bud- 
get de fonctionnement de -FR 3- 
outre-mer (porté de 114 à 120 mil- 
lions de francs en 1976) serait 
consacré pour une large part aux 
transmissions par satellite vers la 
Nouvelle-Calédonie et que le bud- 
get d’équipement passerait de 4 à 
9 nUfflona de francs. 


UN MAGAZINE 
DE LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE 
SUR TFI 


TRIBUNES 

VENDREDI 24 OCTOBRE 
— Le président Sadate, chef de 
la République arabe d’Egypte, est 
Interviewé au cours du journal 
dTTl. à 20 heures. 


ET DÉBATS 

SAMEDI 25 OCTOBRE 


— MM. Jacques Chaban-Del- 
mas, André Frossard et Kléber 
Haedens participent au ma gazine 
c Apostrophes » sur Antenne 2 
à 21 h. 30. 


— Mme Françoise Gtroud, se- 
crétaire d’Etat & la condition 
féminine, est l'invité de TF 1, A 
11 h. 30. 


— M. Jacques Chaban-Delmas 
participe à la nouvelle émission 
« Une heure à perdre *, sur 
Radio-Monte-Carlo i 14 heures. 


• Paul-Marie de La Gorce 
propose un nouveau mn graiTM sur 
la formation professionnelle qui 
occupera, un samedi par mois, 
une * case > de cinquante-deux 
minutes sur TF L Les téléspecte- 
teurs disposeront d'un service 
S.VJ?. leur permettant de poser 
des questions par téléphone, 
c Formations s invite, de 
une personnalité. H s’agira, le 
25 octobre, du secrétaire d'Etat à 
la condition féminine, qui 
des femmes face au tra' 


LES PROGRAMMES 


VENDREDI 24 OCTOBRE 


« X»« Monde » publia ion Tes 
mn o dfa » anafa e dst m da Vfîmenrjie - 
IwriL na supplément xed ïo-Mttr 
▼mon, avec las pso g r exmnes c o mp l ot» 
da 1m. enaafnsw 


CHAINE 1 : TF 1 


20 h. 30. Au théâtre ce soir : Chai au pocha, 
de G. Feydeau, mise en scène de J .-U Cochet, 
avec Th. le Luron ; 22 h. 15, Enquête : Espagne, la 
jour avant, de M. Nledergang ; réaL C. de Llanos 
(voir page 6 l’article de Michel Ta tu) ; 23 h. 10. 
IT 1 dernière. 


22 h. 35, Œaé-GLub s Zorro, de F. Nlblo et T. Reed 
(19201; avec D. FairbanJo. M. de la Motte. N. Berry, 
G. Periolat (film muet NJ. 

0 heure. Journal da l’A 2. 


CHAINE II (couleur) : À 2 


20 fa. 30, Série : La mort «T un touriste (avec 
M. Cretoo) ; 21 h. 30, Magazine littéraire : Apos- 
trophes. de B. Pivot (voir tribunes et débats). 


CHAINE 



(couleur) : 


CE SOIR 


JACQUES 

CHABAN-DELMAS 

L’ardeur 


20 h. 30, Documentaire : Civilisation, de Sir 
Kenneth Clark da lumière de l’expérience) : 
21 b. 20, Chronique : Mais c'est da l'homme qu'il 
s'agit. (Avant la départ da la TezraJ 
22 fa. 5, FB 3 actualités. 


FRANCE-CULTURE 


M a. Poésie ; 20 n. 50 <SJ, Le musique et les nommas, par 
M. Bernard: Correspondance de BerUea. avec A. Lester* 

22 H. as. Bnfreffera avec AUctw Oesuy r 23 II. De la ooRi 

23 h. SOL 


FRANCE-MUSIQUE 


éditions Stock 


20 il. Présentation du concert r 20 n. 30 (Sj. Pro Mus Ica 
Antigua : Motets, danses, odes et «rte (ouvre» de R. de 
Lssua, Ferabosco. Weebrent, Besarfu®. Merck er. Byrd, 
Vaigtteander Hake~.l > 22 II 3CL Dossier f huit de le semaine : 
23 II. Cabaret du (azz ; 24 II. En marge, par O. Ceux. 


SAMEDI 25 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Variétés 


Numéro un. de M. et G. 


réaL G. La tes 
B. Anderson.; 


avec F. Dunaway, Ch. Plummer, 
2 h. 35, FR 3 actualités 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE II (couleur) : A 2 


20 tu Poésie : 20 h. 5, «Mardi B l'aube >, adapté du 
roman de L. Faure par P. . Galbeau, avec F. Christophe ; 
22 II S, La fugue de samedi, de J. Owuquet ; 23 h. 50, Poésie. 


20 h. 30, Dramatique: Trente ans ou la vie d’on 
Joueur, d'après V. Ducange et M. Dinaux ; adapt. 
et réaL M. Moussy; avec R. Hirsch; 22 b. 10, 
Variétés : Dix de der : 23 h. 40, Journal de VA 2. 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 30, Théâtre: «Après la chute -, d'A. Miller ; 


20 II CS.1» Sdréa lyrique s «JudlttiB trtwnptians* (Vive»], 
avec B. FlnttU, L. Sprinaer. J. Hamarl» E. AmeilnH, A. But- 
melster, ensemble de sonates. Orchestre de chambre de Bertln. 
direction V. Nefirl, « Symphonie n* 49 en ta- mineur » (Haydn) i 
23 lu, Vieilles dm, per C Huvé : Le ieuna MmMii 24 JL. 
Plans sur plana. 


DIMANCHE 26 OCTOBRE 


CHAINE ! : TF 1 


17 heures (IL), Film : 2a Vie à belles dents, de 
W, (1959); avec C, Gable, C B ak e r, L. Palmer. 

20 h. 30, FOm : la Rivière ronge, de R Hawks 
flS48); avec J. Wayne, M. Ciift, J. Dru et 
!f. Brmnan, 

pour vendra rtmmensa troupeau qtdü a 
mis des années ê rémtr, un dseew dots le 
conduira, avec «es cow-bog*. û plus de 
X 000 leüomètres de son domaine, sur un par- 
cours dangereux. 

22 h. 35, Homn 
lu pianiste: réaL 
ûàre. 


M. Bluwai ; avec CL Braseur ; 22 h. 40, Journal 
d* l'A 2. 


CHAINE lil (couleur) ; FR 3 

20 h. 30, Recherche; Hiéroglyphes; réalisation 
J.-G. LubtrtHfflsfcy; 21 h. 25, FR3 a Huafités 


FRANCE-CULTURE 


__ . KK. 

35, Hommage à Samson François: Mort 
‘ CL Santelli ; 23 h. 30, IT1 der- 


14 h. 3» La CDmédto-Frencaba i nterpr é ta : « Baroùf A 
CNoggla ». da Goldonl ; 

» II. Potelé ; 20 II 4Q, Atelier de création radtoph©. 
moue, suivi de Courant alternatif r 23 II, Black end Mh, 
par 1_ Maison j 23 H- 50. Poéste avec Roland Barlhes. 


CHAINE II (couleur) : A 2 


FRANCE-MUSIQUE 


14 h- 50, Film: Scaramouche. de A. Isaà Isp- 
uendi (1963) ; avec G. Barras ; 19 h. 20, Variétés : 
Systems- 2, 

21 h. 40 (IL), Feuilleton: «le» Nouvelles Aven- 
nres d« Vidocq* (I#a caisse de fer) : réalisa*"-’ 


U II, La Tribut» dé» crttiûues de disques : Hommage à 
Samson François : « Gaspard de la nuit ■ (Ravel) ; 

20 h. 15, Nouveaux talents, premiers sillons (Quatuor 
Debussy) ; 21 II. Les Brands Interprètes disparus : Charles 
MBnch (Ravel, Rouss el . DutJlIeux) ; n lu, Nouvelles audi- 
tions : T. Nnclprovetzsfcy. PtL Capdenat; 24 II, Musique 
nnn trr'io 


ARTS ET SPECTACLES 


Dartre 


vil 


„t , I 


« Pli selon pli », de Béjart, a Bruxelles 


Europallo 75 a été l'occasion 
d'une création attendue au Théâtre 
de la Monnaie & Bruxelles : « PII 
selon pli », un ballet inspiré par la 
musique de Pierre Boulez auquel 
Maurice Béjart pensait depuis en- 
viron vingt ans. 

Boulez-Béjart : il existe beau- 
coup de points communs entre ces 
deux créateurs, et Os se ren- 
contrent, aujourd'hui, sur le plus 
raffiné, le plus hermétique des 
poètes de fin de siècle, Stéphane 
Mallarmé. 


Il n’y a pas si longtemps, la mu- 
sique de Pierre Boulez exaspérait. 
Maurice Béjart a beaucoup foit 
pour combler ce fossé en souli- 
gnant, par le mouvement, des struc- 
tures musicales qu'une oreille rétive 
ne parvient pas seule à saisir. 

A Bruxelles, en première partie 
d'une soirée Boulez qui s'annonçait 
difficile et peu divertissante, 
« le Marteau sans maître > (1973) 
apparut soudain comme familier, 
lisible. On prenait plaisir à suivre 
chaque danseur exécutant, à la 
note près, un rigoureux contrepoint 
de la partition musicale. Pour rê- 
ver, il restait la petite tache jaune 
de (a ballerine venant répondre aux 
incitations de la voix d'une chan- 
teuse. Aujourd'hui, >e ballet a déjà 
pris une patine. Dans quelque 
temps, on dira : c'est un Béjart des 
années 70 — époque abstraite et 
japonisante. 

Avec « PH selon pli », Maurice 
Béjart prend le contrepted du 
c Marteau sans maître » et refuse 
d'obéir aux injonctions de. la mu- 
sique. Le titre avait été choisi par 
Boulez à partir d'une ode où 
Mallarmé décrit la manière dont 
ie brouillard, en se dissipant, 
laisse . progressivement apercevoir 
les pierres de la cité da Bruges; 
il voulait ainsi découvrir, .au fur 
et à mesure du développement des 
cinq pièces, un portrait de Mal- 
larmé. . Béjart, lui, prend prétexte 


des vers du premier poème « Je 
t'apporte l'enfant » pour traiter 
sur le mode impressionniste un 
rhèmo qui lui est cher. le cycle de 
la vie do l'homme : naissance, ren- 
contres, amour et mort. 

Le ballet n'est pas d'une seule 
venue ; ie final, « Tombeau a, le 
plus spectaculaire, a été créé à 
Chiraz en 1973. On a pu voir 
« Motionné III » la même année 
à Ports au Théâtre de la Ville. 
Aujourd'hui, « Pfi selon pli ». en- 
tièrement composé, prend toute sa 
force et toute son ampleur. Cest 
une oeuvre aboutie, le résultat d'une 
pensée mûrie, d'une expérience 
vécue. Elle restera comme une ré- 
férence. Elle mo n tre ra en quoi chez 
Béjart la danse se r a ttac h e . à la 
tradition classique, en quoi elle se 
veut contemporaine, eh quai elle 
refuse la rupture qu'implique la 
danse moderne. 

Dans ce ballet, Maurice Béjart 
utilise le vocabulaire le plus Aca- 
démique qui soit (petite batterie, 
tours et grands jetés pour les 
hommes, parcours sur pointes 
hérissés de difficultés pour tes 
femmes), mais il lui toit subir des 
distorsions ; il en casse les enchaî- 
nements de manière à former des 
figures insolites, baroques, tout 
comme Mallarmé secouait l'alexan- 
drin par des allitérations, des en- 
jambements, des césures et des 
variations blasphématoires. / 

On regardait le « Marteau sans 
maître » ; on pénètre dans « PII - 
selon pli », œuvra ouverte, mal- 
léable, aérée par le décor stylisé 
de Joeile Roustan et Roger Ber- 
nard — structures métalliques sur 
tond noir. L'œil suit les évolutions 
d'un groupe tressé comme uns 
guirlande ; il s'attarde sur un 
équilibre, caresse une sculpture de 
corps imbriqués et se promène en 
toute quiétude dans un mande 
onirique et mystérieux. Les trois 
pièces centrales (« Improvisations 1, 


N et Ml »> s'appuient sur lo vol» 
humaine. Bëjart a trouvé des cor- 
respondances émouvantes entre le 
ihant et ha danse dam < Mal- 
larmé il », où Angèle Albrecht 
gainée de blanc — certains y ver- 
ront une allusion au cygne — sa 
livre à un numéro de séduction. 
« Mallarmé 111 » est un amusant 
marivaudage entre deux couples 
de danseurs classiques, et modernes 
qui fait songer par ses couleurs 
et son climat aux Picasso de la 
période bleue. Mais, dans « Mal- 
larmé I », la manière assez inat- 
tendue — toute douce et liée — 
dont est utilisée la danseuse noire 
Dyane Gray Cullert, donne à pen- 
ser que Béjart ne reste pas indiffè- 
rent à ce qui se passe du eâté de 
la Modem Dance. 


Ces trois , pièces en mineur sont 
cernées par deux vastes édJfkrs, 
< Don » et c Tombeau ». Le» deux 
faces d'un même destin, la nais- 
sance et la mort, toutes deux trai- 
tées avec des mouvements d'en- 
semble accordés aux séquenres 
instrumentales. La naissance a lieu 
:sjt tond noir. L'entont, gouche et 
malhabile, y prend contact avec le 
monde dans une atmosphère arca- 
dîenne toute dé tendresse et d'har- 
monie. La mort est un combat 
d'une Impressionnante puissance, 
dramatique ordonnée comme un 
rituel, réglée comme une corrida, 
conclue en apothéose avec des 
déferlements de bras qui se font 
lit de pierre pour supporter le 
gisant. Et tout cela dans un décor 
tomineux. Est-ce la mort ou le pré- 
lude à une autre naissance? Le 
public s'interroge encore et discute 
par petits groupes après que fut 
tombé le rideau. 


NUITS CINÉMA POUR I'ESPAGNeI 
SOUTIEN A U MARCHE 
SUR HENDAYE DU 1° NOVEMBRE 


VENDREDI Z4 ET SAMEDI 25 OCTOBRE 1375 


Olymplc - Entrepôt - 3 salles d* minuit A « bernes da matin - C0 E. 
e Vidéo : bandas aux te manifestation des femmes à EAndaye. Des 
muta poUttquoe sur raroagne et te fascisme, 
e «La Nef des roua ». da Stanley KMmer. avec EL SlgnoreL Vivien 
Lalgb. José Ferrer. 

• «Pour qui aanne la glas», de- Sam Wood, avec Gary Cooper -et 

Ingrid gu ibti 

• «I/EspoSr ». d'André Malraux, 1938. 

• «Qoelmada», de GHb Pontecorvo. avec Mario Braado. 

e. «La guerre est finie ». d’Alain Ramais, avec Tns M o nt a nd. 
e «Da Stratégie da l'araignée ». de BertoluccL 


Tous renseignements à la permanence : 
Pensée Sauvage - 7 , rue de TOdéon - 326-98-60 


Pour Maurice Béjart, cette créa- 
tion est une délivrance. « PU selon 
pli » appartient désormais au passé. 
Quelques heures avant la représen- 
tation, -dans un studio, U répétait 
furieusement San « Faust », can- 
tate de Bach et voix angéliques 
traversées de rythmes de tangos — 
messe noire et exorcisme — bien 
éloigné de la splendeur glacée de 
Mallarmé. 


MARCELLE MICHEL. 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
et d'ESSAI 


ïï. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

30, ne Saint-André-des-Arts - 32*48-13 
A 14 A, 18 A, TS 11, 20 ta. at 22 IL i 

PfROSMÀNl 

de Eeatgat CHEHG8E1A1A 
A 12 knm et 24 Oseras > 

5 PIÈCES FACILES 

4a B* RAFELSON 


REX • U£C NORMANDE • PUBUCB4HAT1GNDN • PAWUMUHWJPflW « BRETAGNE - PUBUCBST-IBHUH 
PARAMCMAfT- MAIIOT - PARAMOATT- WWTMARTBE PARAMOUtT-QUEAMS •MAQC-CONVBVTns 
PARAW0ÜWTBASillE-CUifY-€B0LES-PASSY «WBU0Sh6giSE«w>—r— w»artU&C.60BBJISi».Ttufaw 
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ARTS ET SPECTACLES 


Expositions 

La fureur graphique d’Imaï 


Théâtre 


« Omphalos Hôtel > 


iïlu/ique 

Les vingt ans de «Diapason» 


C’est te mais des artistes japonais 
de Parts lato Ofcamofo. qui lit partie 
de ta faune des reptns de Montpar- 
nasse, auteur de rime des rares œu- 
vres survivantes de la Foire d’Osaka 
en 1970 (l'énorme et grotesque sculp- 
ture solaire de la grand-pfsca), vient 
d'oftrir une œuvre monumentale pour 
la décoration du Palais des congrès, 
porta Maillot. Akagi, la peintre 
suraigu des monuments de Paris, 
expose, getene Art et beaux-arts de 
France, sas • quasi-oortraits » 
d'architecture incroyables de préci- 
sion graphique. Et Enfin fmal montre 
ses peintures récentes galerie 
Fachettt. 

Aujourd'hui, avec ses quarante-sept 
ans et ses cheveux longs, fmal a 
tint par prendre reliure archaisanta 
d'un samouraï sorti d'une gravure 
d'Uiamaro Renouant avec une tra- 
dition qui remontait aux années 20, 
le teune (mal était venu & Paris en 
1952, avec Pair net et propret d'un 
jeune homme de bonne tamille, pour 
- étudier Part moderne, là où fl se 
pratique -, c'est-à-dire à Paris II y 
avec d'ailleurs rencontré son aîné et 
devancier Taro Okamoto. surréaliste 
par vocation. 

Mais à r époque, T > art moderne », 
c était ta peinture abstraite et ses 
constructions de (ormes qui figure- 
raient r au-aelà de la réalité, tmai 
n‘a pas hésité à laisser taire sa véri- 
table nature qui est celle de F expres- 
sivité lyrique marquée par Fempor- 
lement et F exaspération. Comme 
l'Américain Jackson Pollock à New- 
York. (mai n'a pas tardé A mettre sa 
toile à plat, par terre, et à s'acharner 
dessus dans un simulacre de combat 
entre l'homme et les signes, manipu- 
lant furieusement le pinceau (mais en 
le contrôlant) comme un béton de 
Kendo Pour lui ranjeu est fe trans- 
fert d'une énergie nerveuse accumu- 
lée, daqs la trajectoire d'un gra- 
phisme redevable autant à la tradition 
japonaise qu'à la conquête moderne 
de récriture dite « Inlermetle ». 

On sait, d'ailleurs, rétrange ren- 
contre qui s'étatt opérée en ces 
années-té (et qu'avait notée le mentor 
Michel Teplè) entre le lyrisme de la 
peinture occidentale abstraite al le 
mysticisme de la peinture zen japo- 
naise Des peintres occidentaux 
comme Sam Francis, Mathieu ou 
Michaux ont peint • japonais — 
ou • chinois », — empruntant chacun 
6 sa manière, qui des attitudes, qui 
des états (Tesprit. Tandis que. de 
leur côlé. 'des peintres japonais 
comme Imal tentaient de peindre 
• occidental », 

Tous ces damiers sont loin 
d’avoir la personnalité affirmée 

ti Pendant le premier Festival 
Indépendant de Jazz de Mass? <« le 
Monde » do 21 octobn.). de» concerts 
do piano seront donnés tons les 
Jours. A I S b. 30. par Martial Solal 
et Joachim KfUin en dno (le 24 octo- 
bre), Bobby Few et Siegfried Kessler 
en solo (Je 25). Ce .6, boit guita- 
ristes français seront réunis et l’An- 
glais Dereh Bayley donnera un 
concert en solo. TèL 920-57-04. 

■ RECTIFICATIF. — Contraire- 
ment 2 ce qui a été annoncé dans 
u le Monde u du 23 octobre, la confé- 
rence de presse dn parti socialiste 
sur le budget dn secrétariat d'Etat 
1 la culture n’aura pas lien le ven- 
dredi 24 octobre, mais le mercredi 
59 octobre, k 11 heures, au Palais- 
Bourbon. 
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AUJOURD'HUI 

LA CLEF 

DEMAIN 

LA TERRE DE LA 
GRANDE PROMESSE 

Permanent de 121». 4 24 h. 
sauf dimanche de 14h A 24 h. 


trimai qui, en deux décennies de 
peinture, a poursuivi uns très cohé- 
rente démarche qut aboutit aux pré- 
sentes œuvres, à le lois ola s 
libres et plus maîtrisées que Jamais . 
Il a réduit sas couleurs, aulourd"hui 

presque toujours monochromes: 
bleus sur or Yves Klein: rouge sur 
tond blanc Matlsse, ou bien noir sur 
blanc — fmal. C'eut à celte véhé- 
mente dt Scre écriture, irrésistible- 
ment déchaînée et gonltéa d'hélium 
— comme s I elle Inscrivait un grand 
rêva de hjreui sur un plaisant tond 
de décor menacé de partir en mor- 
ceaux — qu'on reconnaîtra rapport 
irrécusable trimai Un peintre à 
moitié parisien et tout à tait Japo- 
nais. 

. JACQUES MICHEL. 

+ Peintures récentes d'tmal Oa- 
Icrle PaeheUL, 

le Peintures d’A kaçl Galerie Art 
et beaux-arts de France. 


La sage, la 


Jean - Michel Ribes, auteur 
d ’ Omphalos Hôtel, a quelque 
chose d'attachant : son côté ama- 
teur. l’air inaccompli de ce qu’il 
donne à la scène. Le vent y passe, 
et même le Jour, comme dans les 
planches disjointes d'un pigeon- 
nier. C'est cm défaut charmant, 
plutôt rare au tbê&tre, où auteurs, 
metteurs en scène et maintenant 
c dramaturgistes » ont le temps 
de serrer le Joints et de renfor- 
cer les coutures. 

Baraque brinquebalante, donc, 
que cet hôtel Omphalos, posé sur 
une falaise, dans un pays non 
précisé. Quelques habitués typi- 
ques y passent leur mois de Juil- 
let. Un écrivain pas très doue s'y 
est mis au ven. croyant pouvoir 
y écrire une pièce de théâtre 
aussi mal partie qu’une : pièce de 
Jean-Michel Ribes. A côté, les 
ouvriers d’une saline font peur 
aux estivants. 

Une œuvre patchicorJc, qui ne 
se résume pas : des impressions 


folie réalité 


Ne soyez pis dérouté par U peinture 
faussement traditionnelle de Jean-Marie 
Queneau Ml. Ce n'est pas parce que ses 
poires sont magnifiquement pin loi mes 
— pas tou tours très intenses, a vrai 
dire — que les tenants de l’an rétro, 
par snobisme an par goût, sont’ autori- 
sés à pavoiser. Qu’ils déchantent- Tout 
comme ceux que lait s'extasier 1a nou- 
velle figuration. On est lois do compte, 
et Jean-Marie Queneau, qui a cessé 
depuis pas mal d’années d'être un débu- 
tant. qui a eu le temps d'approfondir 
son métier, est assez grand garçon pour 
créer sa propre mode. Ces fruits verts, 
parfois escortés de congénères écarlates, 
er les autres éléments des natures pré- 
tendues mortes, bouteilles, théières & Ce, 
traites à l’huile ou 1 l'aquarelle, sont 
al chimiquement élaborés, soigneusement 
métamorphoses et diversifies avec prémé- 
ditation, sans doute. Il y a des compo- 
sitions — t out es sont bien équilibrées — 
aux traits nets, coupants. Il y en a d’au- 
tres aux ceintes chaudes — une entre 
autres qui séduit par son atmosphère 
rougeoyante — qui s'environnent d'un 
silence Ouaté. 


Je ne parlerais p«, ici. du dcvbiranc 
témoignage de Lena Croaqvist (2). s’il 
e'érait étaye, renforcé, sublime par 
d’édaranres qualités formelles. Eclatantes 
est le mot en » qui concerne, par 
exemple, la rutilance des fleurs, et des 
huis des fraisiers ou des citrouilles, la 
verdure brillante des feoiüages. et même 
des choux de Bruxelles, le miroitement 
des sortîtes blanches- Quelle peinture 
solide ! Elle fait vibrer les images, (es 
« actes de protestation », comme les 
appelle cette jeune femme suédoise, qui 
les a accomplis une fois sa liberté re- 
couvrée. Une » psychose de lactation » 
survenue après h naissance d’un (Us 
avau abouti, de 1969 à ,1972. a un 
internement dans un établissement psy- 
chiatrique. . 

En vérité, b douzaine de miles, assor- 
ties de dessins, exposées à l'Hôtel de 
Marie, correspondent s une revanche, à 
un réquisitoire contre le régime concen- 
trationnaire, avec sancuoos à l’appui, 
de l’hôpital St-Jôrgen, Certaines évo- 
quent des scènes quotidiennes. Mut roui 
ciel dans le service « dos *. Coxvens- 
uon iidcvduellt : devant deux juges, 
non. devant deux me détins, U malade 
comparait- L'èleriroJioc. Spectacle into- 
lérable : « je ma tins Jcbauue coivma 
une jolie ». dit Lena. Tentative d’éva- 
sion. sous les regards inexpressifs du 
personnel hospitalier. La vraie évasion, 
c'était b fuite « au jardin de délices 
de b démence », le recocn aux tao- 
rasracs pour sauvegarder son intégrité. 
C'a» couche de pet encre t.vr le rr.x, 
comme s'intitule un des tableaux. Lena 
se voit couchée près de son mari, nue 
pierre les sépare. Comment interpréter 


ce symbole? Maints explications sont 
possibles, mais laquelle choisir ? Son 
accouchement se renouvelle, dans on 
champ de cucurbicxrêes, et l'en faut se 
mue en citrouille. Mais b mère se dé- 
double, devient b prison tout en s'iden- 
tifiant su bébé ; • H jaat que ta sorte — , 
U feus que te me donne naissance. » 
Cen fait. 

Revenons devant le splendide monde 
extérieur qui, recomposé par l’eàl do 
photographe an moins autant que par 
l'objectif, fournit à l'esprit mille rai- 
sons d’étre satisfait. Une inflexible tv 
gnem préside aux œuvres de Brett Wes- 
ton (51- Pour elles, 3 serait .ridicule 
de jouer les découvrent?, et les soixante 
photos 'qu’on peut, qu'on doit voir à 
Paris démontrent qu’elle n'est pas 
usurpée. 

Brcrr Weseon respecte et transhume 
tout i b fois b nenue végétale et 
minérale, et aussi celle oô le travail 
de l'homme est in t e r v en u- Les eaux cou- 
rantes ou stagnantes, celles de b mçr, 
celles que le gel a immobilisé en 
d'étranges poses, les arbres vivants oa 
morts, comme ces troncs disloqués ou 
ces aiguilles de pu ébouriffées, les 
dunes er les plages, les rochers fantas- 
magoriques. tout est ri magistralement 
transforme que l'artiste cède 1 la ten- 
tation d'étiqueter « abstraction * telle 
ou telle réussite. Parcourus dn nord au 
snd, d’est en ouest, les Etats-Unis four- 
nissent un échantillonnage d'une folle 
variété, sans que le teste dn globe soir 
négligé. Avec lents cade a ux les pins 
insolites : ferraille touill ée , püoeis dans 
U brume, véhicules bon d’usage, pein- 
tures écaillées. Er ce trottoir de New- 
York encombré d'objets hétéroclites. Au 
rebut. 

* • 

• ■ • 

J'ai retrouvé avec plaisir Stanislso 
Lcpri er ses visions surréalistes (4). Des 
peintures récentes, cette fois. Absurdes, 
enchanteresses, venger esso. Des pre- 
mier» communiants, gâteux précoces , 
contemplés pat un rhinocéros. Un tigré 
gardant' une gigantesque tête féminine 
'taillée dans le roc La cérémonie do 
sacre dont tous les partiripauts ont des 
têtes de morts. Des-chats énigmatiques 
et inquiétants. La orf des fous dans une 
version nouvelle— De quoi rêver. Et 
admirer paire que cet humour noir est 
b fait d’un vrai peintre. 

JEAN-MARIE DUNOYER. ‘ 

(!> Anne CoUa. 53. rua M â x arlna. 
Jusqu’au 31 octobre. 

Ci Centra culturel suédois, il. rue 
Faveaae. Jusqu'au -9 novembre. 

(3t Centra culturel américain, 
3. rue du Dragon. Jusqu'au 10 no- 
vembre. 

i ('■ Gz’erie Aitmann Carpentier. 
43. rue du Bai. Jusqu’au 8 covcm- 


en Pair, des mots pour faire rire, i 
des nostalgies, et une poésie de 
roman de deux sous apportée par ' 
le personnage d’une mystérieuse 
Polonaise qm voyage, en' robe lon- 
gue et blanche, avec deux fusils, 
sans bouquet de violettes. 

Comparé aux 1 vacances . de 
M. HtuoU Omphalos Hotei ee t un 
broufllan mineur, comparé à 
Fphigenie Hôtel, de Michel vina- 
ver, ce. chef-d’œuvre qui n’a pas 
été Joué en 'France, c’est presque 
zéro. Mais encore une fois le 
charme de Ribes est IA : . dans 
cette facturé « ralbol ». dans 
cette no n chalances 

Le décor et les costumes de 
Yannis Kokkos sont d’une mo- 
destie qui convient. La mise en 
scène de Michel Berto est. au 
contraire, trop sourciBeuse ; eüe 
manque de désinvolture, d Insou- 
ciance : la pièce est alors comme 
un gentil petit garçon que ses pa- 
rents ont habillé en bourgeois 
miniature. ■ 

Quelques bons acteurs : Marc 
Imbert. Roland Blanche, Claude 1 
DegUame. Fred Personne. 

Une Jeune fine de seize aos 
peut-être, qui ne s'était pas 1 
ennuyée une seconde, disait en 
sortant ! * Ça f au très aumP- 
guerre- » Ella ne L'avait pas vécue. 
l 'avant-guerre, elle le savait, c’est ! 
pourquoi son sentiment était on 
ne peut plus Juste : Omphalos 
Hôtel est comme le souvenir 
proche, parfois Intime et toujours , 
faux, de choses que l’an n’a 
Jamais eues. 

Pour gagner la salle Gémier, 
au lieu de passer eh bas par les 
Jardins, nous u rommauHniiB anr 1 
spectateurs d’entrer par en haut, 
place du Ttocadéro. -par l'entrée 
de l’ancien T.N-P. de Vilar: Us 
traverseront un {griots fabaleux. 
Immense, entièrement vide. Le 
grand moment de la soirée, 0 faut 
quand même le reconnaître. 

MICHEL COURNOT. 

★' Salle Gémier. 20 b. 9a mut le 
mercredi &19 h. 30. 


CONSERVATOIRE MAUREL 
4,rue de l'Orient Paris 18 ^ 

stage théâtre 


EMIUO GALLI 

du. 4 au . 2 S n. o v. 
INSCRIPTION 
secrétariat lO* 1 12 h 


Une revue spécialisée dans îa 
critique àn. disque canotant ses 
lecteurs à m concert pour fêté r 
son deux centième numéro, voilà 
qui n'est pas courant : mais une 
salle de concert digne de ce nom 
sans grand orgue. fL faut Pavouer, 
c'est aussi vu péri exceptionnels. 

Quoi qura en soit, Coccasion 
était bonne de taire venir Vaudio- 
visuel ou secours d’une partition 

— Symphonie avec orgue de 
Saint-Saèm — qui n'aurait pas 
pu être exécutée sans cela au Pa- 
lais des congrès. Grâce à un sys- 
tème de transmission image et - 
son. on pouvait entendre et voir 
dans la salle Pierre Cochereau à 
targue de Notre-Dame. .- 

On aurait vu souhaiter quelque 
chose de morns spectaculaire : la 
création dans de bonnes, condi- 
tions techniques tftme œuvre pour 
orchestre et dispositifs électro- 
acoustiques. par exemple;, cela 
aurait convaincu davantage, car 
la partie d'orgue de la symphonie, 
pour essentielle qu’elle soit, rat 
beaucoup moins importante et dif- 
ficile que celle du premier violon. . 

Heureusement le .mettre, a pu 
donner toute la mesure de son 
talent dans une improvisation sur 
rési-la, si-la-mi, la-sol (trans- 
position musicale du titre de la 
revue Diapason, organisatrice du 
concert;. Selon son schéma habi- 
tuel : introduction vague avec 
énoncé du thème. Choral -figuré 
avec des broderies, reprise du 
thème à la pédale, strette sur des 
fragments du motif initial dans 
une atmosphère chromatique de 
bon aloi et finale brûlant' ‘suivi 
d'une conclusion fortement tonale. 
-Si Cm ne sentait pas là une 
conception, nettement manichélate 
de la musique et Vapqlogie dsi 
procédé pour lui-même, on appré- 
cierait mieux fa performance — ' 

: Enfin la preuve est faite qïfü 
n'est, plus absolument nécessaire 
d aller à régltse pour entendre de 
l'orgue. C’est à là technique que 
natte devons cela. Mais peut-on 
quelque chose lorsque, ironie du 
sort, le diapason de certaines 
orgues de Notre-Dame if est mani- 
festement pas le même que celui 
de rOrc bistre de Paris 7 Sien 
ontisembUMement. et ’ rhomo- 
çénéité de la symphonie en a lar- , 
gement souffert. -• 

- En première partie Darde l \ 
Barenbohn dirigeait la Symphonie j 
de Bizet avec, semble-t-il, le souci 
constant de faire quelque chose j 
dune musique, qui ne demande 
qu'à être fouie sans recherché : 
TadBglb sons lenteur comme une 
cantüène rTopéra-comique,. et le 
dernier mouvement vivace, mais 
.bien posé ; le style de la musique 
française tient dans ces para- 
doxes.' . 

Outre la fraîcheur mélodique I 
de Bizet et l’intellectualisme pas- 


sionné de Saxat-SaSns. l'orchestre 
de Paris nous proposait la magie 
sonore de ta Deuxième suite de 
Captais et Ghtoé. On peut la 
trouver un peu extérieure, et ce 
n’est pas l'acoustique du Palais 
des congrès qui permettrait de 
rectifier ce jugement : en- dépu 
ttrane ntise en place -tris soignée 
des ditaOs, ftujouffie qui anime 
la direction cTun bout à Vautre, 
et des beaux sdosde Michel 
Debast, on reste un .peu en dehors. 

; : r - Gérard conm, r 


Variété/ 

Bécaud 

Vraiment, il 7 » quelque chose de 
touchant chez Béraud dans ceux volonté 
d’être depuis plus de vingt ans toujours 
en voyage, cou joua sur scène, de 
rechercha un jour le jour le rapport 
avec le public. 'de joues à la frareo 
cité, de jeta tout son saoul une énergie 
laypi rl k ü u joqIb 
avec volupté, heureux, telhmrnr heu- 
reux d’être encore., une fois i la fête. 
Béraud aime ip' scène d’amour, 3 y 
trépigne, ravi de. se déchaîner au 
micro, 1 i’svaar-iscèue, de se vider là et 
pas ailleurs. 

Q'y a. l’homme de scène à l’évidence. 
RfeqitJ a |e don d’auizoer nn> d««nn [ 
de b mettre ea vie, d exploiter avec 
précision root effet passible. . Léger, 
in me riant et anxieux, le physique uuLIe- 
tbcat changé à rapproche de ■ la dn- 

q twiiMfBA 2 k> f»lwL « nîW n ww anr 

des thèmes (besoin de quelqu'un on 
<fa3Ieins. «d éism e, jeunesse, rcCgicohé, 
récrie, solitude) qu’épouse une musique - 
r e do n dan te. La mots, les images, appar- 
tiennent i ... antre tfafa tkio qne 
celle qui s'est, imposée depuis pins de 
douze au. Çcla .n’* pas d Importance. 
L’tmirea - censé, être 'évoqué esc un 
' monde de ■ - gl-rJ - pu-' à£f*™r 

■ d’existence.' Qu’importe.' pfrând va on 
peu à l'esbroufe, ex pu a envie de dire 
de lui gu’fi- est. ûn peu le Lriaoda de 
la Chanson, fl reste -to oj o un le 

travail hâ su scène, le plaisir. Azimut 
avec laquel le riùntmr s'offre.' 

RA™! donne- une «érîe de 
Il l’Olympia. Chansons anciennes, chan- 
sons nomda. ‘ Chamans - poux cendre 
heureux le -fnblic- venu le vrac. Lltn- 
portant, 'Uest. le bonheur, dit ' Béraud 
roue an long'.de tes tons de chant, de 
jes soirées « entre copains ». 

CLAUDE FLEOUTEIL 

le Olympia, H h. 15." • 
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Pûfl® Ju — ul l'iisjiwc — za octobre i7j~, ■ 


• PREMIERE Œ SOIR 

LA BRUYÈRE - Dir. VITALY 


U COMPAGNIE OU BOIS LACTE 

•présente 


PIQUE SOLEIL 


«la pièce la plus Irrésistiblement 
cocasse depuis la rentrée. » 

F. OS BOSBO (Quotidien de Paria) 
« Un plaisir inattendu.™ toujours 
Ortie 1* 

F. MASCABBU (France-Soir) 


LOC : TRI. 76-99 et agence* 


atelier 


SUH ltf.iL 

4%% AVAL 



« Bouleversant Un 
sommet ... Le premier 
spectacle de Vannée - » 

P b. TESSON. Canard eaebàini. 

PEUX SPECIAUX ETUDIANTS 
». 60S-49-M et aztncmi > 


Apartird© Samedi 25 

THEATRE tte NOUVEAUTES 

SA, bd. RwsonniAie >7705270 

ROBERT 
MANUEL 
JACQUES MARIN 


CLAUDE GE NSAC 
■ LES ■ 

DEUX 
IERGE 




ARLETTE DIDIER 
YVES UQBBEGAT 
CATHERINE LECOQ 

CHRISTIANE UffLLER 

ilocatiân ouverte ■■ 


STUDIO DES 
CHAMPS -ELYSEES 


TISOT 



dirimmi 


723.35.10 


MUSIQUE 



D1ETERSCHNEREL 

vendredi 24 à 20 h 30 
ŒUVRES VOCALES 
. IO-WO 
CONCERT SANS ORCHESTRE 
samedi 25 â 16 h 

SCHULMUSlK 

BOUFFES DU NORD 

t&2S028LQ4 


SOCIETE INTERNATIONALE 
DE MUSIQUE 
CONTEMPORAINE 
(SMIP) 

9 concerts 
15 pays 
45 oeuvres 
(16 Vectra-acoustiques) 
9 créations mondiales 
20 créations françaises 


25-27-23 à 20 h 30 -26 â 1 5 h 
THEATRE DE LA VILLE 
location ouverte - tëL B87J35J39 
jeudi 30 à 20 h 30 
RADIO FRANCE-STUDI0 104 


phces25Fetl4,50F 
eoDectivîtés 1 8,91 F- étwL 12,50 F 
renseignements 

FESTIVAL D'AUTOMNE t£L Z78.ta00 


{ PEÇrRE^U^IXIL 

f SiiMini’aii • '■«/." 


^jusqu'au 





COURS D'ART DRAMATIQUE 
JEAN DARNEL 

(Théûtre et cinéma) 


THÉÂTRE MODERNE 


15, me Blanche, Parle (9*) 
Remet çnementa au Théâtre, tSL : 
874-63-55 et 7ï5 -65-69 


6 représentations 
à partir du 
27 octobre -20 b 30 



Hannya Shingyo 

jeu Irturgique japonais 

YOSHI COMPANY 

BOUFFES DU NORD 

. location an théâtre téL 280.28.04 

et FNAC MONTPARNASSE . 


PREMIÈRE LE 29 


Ml* 


théâtre de la tempête 
cartoucherie 328 36 36 


du 29 oct. au 23 no\ 


vJMo 

aanare 


benedetto 


création de la nouvel !e cie 
theàtre des carmes aviqncn 


20 b 30 
relâche i&iuaudie 


Toro 




Spectacle IX 

par 

l'Atelier rie TEpée rie Bros 

CARTOUCHERIE 

location 8083&36 
et FNAC MONTPARNASSE 


SPECTACLES 


ftiéâires 


Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 


Les salles subventionnées 


Opéra, 19 h. 30 s Spectacle de telle ta. 
Comédie - Fanwht, 20 k 30 : 
Horace. 

Fcm-Odéon, 15 h. 30 : Bures». 
ChJdUot, nia Oéznler. 3a h, 30 : 

OmphklM HOttiL — Grande ttQa. 
18 lu sa b. et 32 h. : Ctsém» 


LE MONDE HfFDfflUTniNS SPECTACLES 

704.7020 {lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
soif les dimanches et Jours f&iôs) 


d'animation (Annecy 75). 


TEP, 20 h. 30 : Coquin 


noq. 


Les salles municipales 


Vendredi 24 octobre 


Châtelet, 20 b. 30 i Vilsu Ht Vienne. 
Nouveau Curé, 20 h. : Cirque â r an- 
cienne ; 30 h. 45 : Jim Hoot. 


Les autres salles 


THEATRE 


LE RdtkCE 


DIRECTEUR PIERRE LAVILLE. 


21 h 

du mfrdi au samedi 


dimanche matinée 1 S h 

UNEANEMONE 
POUR GUIGNOL 

MARCEL MARÉCHAL 


19 h 

LE DIABLE 
kRESSORT 


ALBERTO VIDAL 

du mardi au cSmagche 
samedi matinée 1 6 h 
8, nwdaFg-Mo«Bnrtre- 7704437 


THÉÂTRE DE LA PLAINE 
13, nia du Général -Guülanmat 
M* Pmte-de-Vezninês. Van. Sam. 
à 21 11 Dim.' à 17 k Réservations r 
250-15-45 et 842-32-25, à partir 
de 10 heures. 


JUSQU'AU 2 NOVEMBRE 


mm 


PE TOLIER 


« Une œuvre forte et belle, remar - 
Quablement efficace dans ta vio- 
lente’ tropique. On V «est d'un 
bout A l'autre le souffle d'une 
éclatante tincérlié. » . 


(Philippe NOT7RRT, « Le Figaro »). 


Antoine. 30 b. 30 : le Tube. 

Atelier. £1 b. : Sur le CIL 

Athénée. SI tu : I* Arr est a t i on . 

Slothéâtre-Opéra. 21 b. : l'Interpré- 
tation (h bureaux fermés). 

Cartoucherie de Vlneennes, ThCllra 
du Soleil. 20 b. 30 : l'Age d’or. . 

Centre américain, 21 h. : Bajaset. 

Charles-de-Rocherort, 20 b. 45 : le 
Troisième Témoin. 

Comédie Caumaitln, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs - Elyséei, 
20 h. 45 : les Frères Jacques. 

Cour des Miracles, 22 h. 45 : M ten- 
dons la fanfare. 

Daunou, 21 b. : Monsieur Masure. 

Edouard -VU, 21 b. : Viens chez aol, 
j'bahlte ebec une copine. 

Espace Cardin, 20 h. 30 : Loren- 
zacclo. 

Européen. 21 b. : Jeaa'a on le FOu 
d'Asslm. 

Foutalue. 20 b. 45 : la. *>!**«•«- 

Galté-MontpinuLRse, 20 h. 45 : Satley. 

Bûchette, 21 b. : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

International Bouse, 21 b. : le Por- 
trait de Dorlan Gray. 

La Bruyère. 21 h. : Pique-Soleil. 

Le Locernalre. 20 h. 30 : Ce soir, on 
toit lui poubelles ; 22 h. : Sade ; 
23 h. 30 : Fond o et Lia. . 

Madeleine, 20 b. 50 : Peau de vache. 

Mathnrlns. 21 h. : Antigone. 

Michel. 21 b. 10 : Duufl sur canapé- 

Mlehodière, 20 h. 30 : Gog et Magot. 

Moderne, 20 h. 45 : HOtel du Lac. 

Montparnasse, 18 h. 30 : Romain 
Bouteille; 21 h. : Anne Sylvestre. 

Mouffetard, 20 h. 30 : Ulysse et 


La Compagnie 
nationale de 
l’operette 


Raymond VOGEL 


prnMk 

à partir du 25 octobre 
L'OPÉRA STUDIO de PARIS 

OC OPERA COMIQUE 


Nicole 



BROISSIN 


04* 


teSIfiï C 

0 


Opérette de Robert de FLERS 
et Francia de CROISSET 
Mushpie de Acynakio HAKN 
Direct musicale ; François RAUBER 
Jffbe en scène : Raymond VOGB- 
- Décor» et costumes : 
Jacques MARKAIER et Marie KANT 


Henri GUI 

Annie DUMAS, André BATTE DO U. 
Paul MER CET. Mail* BAR ÈRE 
Jean-Luc TARDIEU. Philippe ARIOTTL 
et avec la participation exceptionnelle de 

Odette LAURE 


$M 3 & m. St, MO. 31 cctabrw è 2UU0 af . 

«*. as à uteo - SM. i». h stw K 
. wwv li. MS. a. KS, NA 3 » nw w t ra - 

* Mao wt «b*, a. tbm, a» «no», ic. dm, a 

rS ton. 30 A J «h» 


LRensfcigneraails: 742.59.69, 


. Pénélope: 32 h. ; B caol it Uarr 

Stoiy. 

Nouveauté», 21 h. : 1 m Deux Vierge*, 
œuvre, 21 t : Ifooihur Kleha et 
Rosalie 

Le Palace, 19 h. : la Diable k ressort ; 

ai b. : Une anémone pour Guignol. 
PataXa-Royal. 20 h. 30 : te Cags a» 
folles. 

Palais des sports. 30 b, 30 : te Cui- 
rassé Potemkine. 

Bauclagh, 20 b. 15 : Un Guipa. 
Réramier, 20 h. 30 î SpocUete 
MalakowskL . 

PUfsanre. 20 b. 90 : te Grande Péta. 
Saint-George», 20 b 30 : Croque- 
Monsieur. 

Studio des Chuaps-BLiéovtt h. 45 : 

le Besoin d'ailleurs. 

Tertre, 20 h. 30 s Ombres: les Pu- 
naises : 22 b. 30 : Dans te rue. 
Thé&tre Campagne-Première, 19 h. ; 
La pipelette n'a plus pipi : 
20 h. 30 : Vie et mort d’une 
concierge ; 22 h. ; Plt A pat ; 
23 h. : Angola ta Light- 
Thé&tre des Champs - Elysée*. 

20 h. 30 : Marcel Marceau. 

Théâtre de te Cité universitaire. 
Grand Théâtre, 21 h. : Ca couple 
pour l'hiver. — La Resserre, 31 b : 
Mademoiselle Julie. 

Théâtre de DIx-Reures,. 20 h. 30 : 

St tes petits cailloux sont contenta. 
Théâtre Essalon. salle L 20 h. 30 : 
l'Ecole des tommes. — Salle XX, 
20 h. 30 : Bllitls. 

Théâtre Oblique, 18 h. 30 ; te Porte 
sacrilège ; S h. ; Créancier*. — 
Petite salle. 21 h. : le Pélican 
(film). 

Théâtre d'Orsay, grande ‘ salle, 
20 h. 30 r Harold et Maudo. — 
Petit Orsay, 20 h. 30 ; C’est beau. 
Théâtre de la Péniche, 20 h. 30 . 

Un Parlé peut eu cacher un autre. 
Théâtre- de la Plaine, 21 11: Hln- 

temmww- 

Thêàtre Présent. 20 h. 30 s ice- 
ûream. 

Troglodyte. 32 h. : l'inconfortable. 
Variétés. 20 b. 20 ; 1* Autre Valse.. 


Les concerts 


Quat 


SaB» Garant, 30 h. 30 
Beraftde (Beethoven). 

Bgüse Saint -Jean - Baptiste - de - 
Salle, 21 h.-; .Clarinette et or 

(Bach. J.-CU. Michel). 

KgiUM de la Madeleine. 30 b. h 
Orchestre P. Suent*, dir. P. Beu 
(Bach). 

Musée Ouimet, a h. : Bnaem 
Instrumental de te Quatre, c 
C- Dtoderlcb, avec A. Adjemii 
bo (Scariottl. 8e hum an 
ch. Baydn). 


/,o dans» 


Théâtre de ta fette-Salat-Mart 
20 b 45 : Ballets Sound Pe 


CoppéUa). 

Mtre Oe Parts, 31 b. i Scbéhâr 


TbM 


Le rase* 


Voir Nouveau-Carré. 

Festival du Maasy, Centre eoeli 
éducatif, 18 fa, 30 ; Irène Sehvelzr 
ateEfried. Kesler ; 21 h. : Corte 
Sartan, Orcarnc Mu:'r. Jef OU» 
Blg Bond. 


Vidéo 


vidéoetoh*. permanent â partir i 
oe; te Mamrestatic 
Hendaye. 


14 h. : Bspâcoe; te 
dee femmes à Bel 


Les théâtres de banlieue 


ESPACE PIERRE CARDIN 

265.97.50 


salle polyvalente - 21 H (samedi 19 et 22 H) 
15 représentations exceptionnelles • du 28 ocf. ao 1 1 Nov. 

ON LOGE LA NUIT • CAFÉ A L'EAU 

de Jean-Michel Ribes. - 
autour dé Gérard de Nerval . 
avec Judith Magre 


“ Un beau et Amouvant spectacle sur Gérard de' Nerval **. 

Michel Coumot (Le Monde). 


Antony, Théâtre Plrmln - Gémlsr. 

21 h ; te Margrave. 

Arrncfl, salle Jean-Vlter, 21 b. : 1 b 
P iège de Méduse. ■ . 

Boulogne. T. B. B . 20 h. 30 : Bufus. 
Cergy-Pontoise, Théâtre des Lou- 
vrate. 21 h. : tas TnqrenDea. - 
Cbenes, Centre coltureL 31 h- 
Dom Juan par te* feminas. 

CUcby, Théâtre Ruteheuf. 20 b. 30 : 

Du côté d’aUleura. 

Courtwvole. M.J.C„ 21 h. s le Jardin 
d’A côté. 

Créteil, Maison des arts. 30 ta. : Thr- 
tnfre. . 

CennevtUtezs. salle des Grèslllona, 
14 h. : 1e Pavillon au bord de la 
rmèra. 

Iviy» Studio d'Zvry, 21 h; : U Sensi- 
' blllté frémissante. 

Longjumeau, Théâtre municipal, 
21 h. : Orchestre «te Pllo-ôe-Pranoe. 
dir. J. Pou met (Beethoven). 
Uatafcoft, Théâtre, 21 h. : lTte aux 
chimère». 

Saint-Denis, Théâtre Génud-PhlUpe. 

20 h, 30 : Figaro- cl. Flgaro-tâ.' 
VeraaUles, Théâtre Montanalsr, 

M h. 15 et 17 h. 15 : l’Avare. 
Vïncennes. Théâtre Daniel -Sorano. 

21 h.' ; Woyzeck. ■ 


CHAILLDT 


THEATRE NATIONAL’ 


JOURNÉES 

INTERNATIONALES 

DU CINÉMA 
D’ANIMATION 

Sélection Annecy 75 

du 23 au 
26 octobre 


OMPHALOS 
HOTE L 

de Jean-Michel Ribes 
mise en scène 
Michel Berto 

du 21 oct 
au 12 nov 


jf 


r — -r 


727-81-15 



THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

Dernières 


40™ programme 
LE PLUS GRAND h 




6 




v 


MIME DU MONDE f * 


MARCEL 

uasGsv 

1 nnuot msmSr 





LOCATION AU THEATRE 225-29.84 ET AGENCES 






JEAN YANNE • 
ROBERT HIRSCH ! 
CATHERINE NOUVEL • 
LILIANE M0NTEVECGH1 • 
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SPECTACLES 


□nranas 

Les ni ms marqué* {•) sont 
îBUidlts aux moins de 'treize- ans, 
(**) aux moins de dix -hait ans. 

La cinémathèque 

Cholllot, 15 b. : U Mande de 8uzy 
Wang, de R. Qiuae; 18 b- 30 : 
Vivre libre, de J. Renoir ; 30 b. 30 : 
Sweet Movio, de S, Makavejev ; 
22 h. 30 ; Mort & Venise, de I*. vis. 
conti ; 0 h. 3a î le Secret de rite 
sanglante, de Q. Lawrence. 

Les exclusivités 

JEUNE FILLE LIBRE LE SOIR 
(LA BABY-5ITTSR) ; C&mbroaae. 
L5* (734-42-S6). 0 G C - Go Dell ns. 

13* (331-06-19). Biarritz. B* (339- 
42-33). Paraxnount-OpOra, 8* (073- 
34-37). Cayn. 2* (508-11-69). Ro- 
tonde. 0* (633-00-23). saint-Michel. 
5- (326-79-17) 

LA BETE (Fr) (“) : Omni*. S* 
(231-39-38), Cinoche de Qalnt-Cter- 
malo. 6* (633-10-83), 

BLACK MOON (Fr.) ; Blenvenüa- 
Uontpamasse. 15* (544-23-02),. Stu- 
dio Médlcis. 5* (633-29-971. Biar- 
ritz. 8» (359-42-33) 

CACHE-CACBE PASTORAL (Japon. 

r-o.J : Pagode. 7* «51-12-151. 
CBARLIE ONE STB (A, vu.) : Ao- 
UOn-ChrtsUne. 6- (339-86-78). 

LE CBAT ET LA SOURIS (Fr.) : 
UOC-Ooeon. 6* 1325-71-08). CA- . 
méo, fl* (770-20-89). Mira m or, U* 
(326-41-02). Moral, 1BN (288-89-75). 
St-Lazare-Paaq nier. 8* 1387-35*43 J. 
EljEéea-Clném*, 8* (225-37-00). 

LA COURSE A L’ECHALOTE (FJP.) : 
Moi-lgn&n. 8* (359-92-801. EUcballeu- 
Oaumoat. 2* (333-58-70), Haute- 
leu U le, 6* (533-78-381. Moatpat- 
nasse-83. 6* (544-14-27). Wepler, 18* 
(387 - 38 - 07). Fauvette. 13* 1331- . 
56 - 86>. Gaumont - Madeleine, 8* 
(072-04-23). Gaumont- Convention. 
15* (828-42-27). Victor-Hugo. 16* 
[727-49-75). Gaumont-Gambetta, 
20* (797-02-74), PJUM -St-Jacquc*. 
14* (589-68-42) 

LA nEKMKKE TOMBE A DIMBASU 
(Fr.) . Salnt-Séverln, 5* (033-50-91). 
LE DROIT OU PLUS FORT (Ail.. 
v.o > «**• Studio des UreuKoea. s* 
(033-39-19). U X3jC. - M&rtWUf, 8* 
(225-47-19). P&Kooe, 7> [551-13-15) 
LE FAUX CUL (Fr.) : Mercury. 8* 
(225-75-901. AJ.C, 2* (238-55-54). 
Danton. 6* (326-08-18). Cllcby- 
Pauxe. 18* (532-37-41). Qaumont- 
Gatnoetia. KO* (797-02-74), btoat~ 
parnssse-83. B* (544-14-27), Oau- 
mont-Sun, 14* (831-51-18) 

FLIC STORY (Fr.) : P&ramount- 
Malllot, .17* (758-24-34). Ermitage. 
8* (359-15-72). Ret, > (238-83-93). 
Mistral, 14* (734-20-701. Murat. 16* 
(288-99-75), Paramount - Mootp&r- 
nUM. 14* (326-22-17), Boul’Mlch, 5* 
(033-48-29), Publicl* - Champs-Ely- 
sées. 8* 1720-78-23). Paramount- 
Opéra. B* (073-34-37), Paramouut- 
Oobellna. 13* (707-12-28). Moulin 
Rouge. 18* 1606 - 34-25) ; MAgle- 
ConvanUon. 15* (828-20-64). 

FOLLE A TUER (Fr i (•) Français. 
6* (770-33-88), Gau mon c- Sud. 14* 
(35) - 51 - 16). Jeanne - d'âne. 13* 
(331-40-58). 

LES GALETTES OB PONT -AVEN 
(Fr ) D : Mlnmxar. i4* (32041-03). 

-Biacrttt. 8* (359-42-333.- O.-O-C- 

Odéon. 6» (325-71-08). 17 G C.-Oobe- 
Uns, 13* (331-06-19), Athéna. 12* 
(343-07-48). CaprL » (508-11-69). 


GUERRE ET AMOUR (âSL. TA) : 
Pu bUclfl-Cb.- EJ yfiéaa. 8* (720-76-33), 
Paramount-OdÉon, 6* (325-96-83). 

EL MUS1C (A , v.o | : Granaa-AuKua- 
tlua. 6* (633-23-13). AetlOO-RéDU- 
bllque. Il* (805-51-33) 

RESTER STREET (A, Va) : 24-JuÜ- 
let 11* 1700-51-13), Elysée©- Lin coin. 
8* (359-36-U). quintette. 8* 
(033-35-40). 

HISTOIRE D’ADELE R (Fr.) ; Biar- 
ritz 8* (369-42-33), Cloémondt- 

Opéra, 9* r 770-01-001. Bieuvenüe- 
Montpamasso. lfi* (544 - 25 - 02). 
U G.C.-Odéon. 6* (335-71-08), Mis- 
tral. 14* (734-20-70). CLlcny-Patbé. 
I9> (622-37-41), O.G.G-Gobellaa. 13* 
(331-06- IB). Liberté Studio, 12* 
(343-01-50), Rax. 2* (238-53-93). 

HISTOIRE DE PAUL (Fr.) • La Cler. 
5* (337-BO-DQ) 

HISTOIRE D O (Fr.) i«) : Moorpar- 
nuae-Pathé. 14* (328-65-13) ; Jus- 
qu’au 23 : A mba Marte, 8* (859- 


Les films nouveaux 


OH l AMERICA, mm françaie de 
■ Mlcbel Par bot. — V am. 
Saint-Germain- Village. 5* (033- 
87-59). U GG. - Marbeul. 8* 
(225-45-781 — v ï i Balzac. 
* (359-53-70). Studio RasptUl 
(328-38-B8). Cambra nue, 15* 
(734-42-96). J -Renoir. 9* (874- 
40-75). VendOtaa, 3* (073-97-52) 

MORT O'UH. GUIDE, film rran- 
Cala de J. En* art ql H. Orangé. 
— Bonaparte, 6* (326-12-12). 
U.G-C-Marbeur. 8* (225-47-19) 
Trots Haussmana. 0* (770- 

47-55). 

LA CBEVAUCBEB SAUVAGE, 
(lira américain de Richard 
Brooka. avec Geae Backtnan. 
■— V. o .- Panmouat-Biyaéea. 
8* (359-49-34), Arlequin. 6* 

(548-82-25) -Vf: Para- 
mount-Opera. 6* (073-34-37) 
Max-Under. 9* (770-40-04). 

(mages, ib* (322-47-P4/. Pare- 
mou ut-Orléans, 14* (580-03-75). 
Paramount - Montparnasse. 14* 
(326-22-171. Paramount-Mal Ilot. 
17* (758-24-24) 

MIL EST O N ES. nim américain 
de Robert Kramer et Jobn 
Douglas. — v a. ; Action- 
Christine. 8* (325-85-78). 
JATHKKIN& ET C le. Hlm (tan- 
çais de Mlcbel Bolarond. — 
Cluny-Palace. 5* (033-07-75). 

Fauvette, 13* (331-56-86). Na- 
tions. 11* (343-04-67). Concorde. 
8* (359-82-84). Gaumont-Lu* 
miera, fl* (770-84-84). Cllcby- 
Paibé. 18* 1523-37-41). Mont- 
* parnaese- Fa thé. 14* (326-65-13). 
HautefeniUe. 6* (633-79-38). 

Gaumont-Convention. IS* (828- 
42-27). 

KUHLB VPAMPB, film allemand 
de &. Dudow. — v. o. : Olym- 
pia 14* (783-87-42). J. lmp. 
CBOBIZENESSB. Hlm de J. 
Tanna, avec R. Hirsch et 
CatberlQe''Ropvel. — Oaumont- 
Ambaeadde. 8* . (358 -19 - 08). 
Berlitz. 2* (742-60-33), Cucby- 
Pathô, 18* (522-37-41). Cluny- 
Paiace. (F. (033-07-76). Moat- 
paraesoe-FbUiû. 14* (328-65-13) 
Gamnonr-Sud. 14* (331-51-18). 
Gaumont - Oam bette <787- 
95-02). Dragon. 6* (548-54-74). 
Caitibraona. 15* (734-43-98) 


STUDIO SÀINT-SÉVERIN — 

12 . rue Salnt-Séyarin - Parle ( 5*1 
Un Hlm Mur f Apartheid tourné clandestinement en Afrique du Sud 
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La dernière tombe à Dimbaza 

. Pria de la' Presse Internationale Grenoble 1974 
Prix du fUm dé combat Grenoble 1974 
Médaille de ]a paix Leipzig 1974 
Prix Georges Sadonl 1974 


10-08). Berlitz, ï* 

Cluny-Palace. 5* (033-07-76). __ 
ony-pattaé. 18* (522-37-41) : A par- 
tir au 34 r Gaumoat-OoUeée. 8* 
(359-29-48). Français. 9* (170-33-881 

BU -MAN (Fr.) v. au. : Quintette, a* 
(033-35-40) ; vJ. ; Colisée. 8* (359- 
39*48} ; Jusqu'au 23 . Uontpar- 
oasge— Paihé . 14* f328-8Vl3>. 

IL FAUT VmtE DANGEREUSEMENT 
(Fr.) : Concorde, a* <359-92-84) 
Fauvette, 13* 

Palace, 5* 

nasse- Pat hc, . . _ 

Lnxare-Psuquter, 8* (367-33-43). 

L’INCORRIGIBLE (Fr.) : C3uQ y -Eco- 
les. 5* 1033-20-12). MaCJC-Coû ova- 
tion. 15* (828-20-84). U.G.C,-Gobe- 
üns. 13* (331-06-19). Bretagne. 6* 
(222-57-97), Normandie. 8* (358- 
41-18). Bex, 2* (238-83-931. PobUetO- 
Matignon. 8* (3»-31 -07). Paramount- 
Maillot. 17* (758-24-24), Pore- 
mount-Opéra. B* (073-34-37), Para- 
mounfc- Bastille. 1 » (343-79-171. Pa- 
ramount-Montmartre. 18* (608- 

34-35). Paramount • Orléans. 14* 
(580-03-751. Pasay. 16 * (288-82-84). 
Publias Bmint-Germaiii. s* (222- 
72-80) 

INDIA SONO (Fr.) : Le Seine, 5* 
1325-92-48) A 14 b. 15 et 20 B. 

J’ETAIS, JE SUIS. JE SERAI (AIL) 
V.o. : 18 ciel. 5* (337-90-90). 

LE JOUR DE L’AMOUR (Mac.) v.o. : 
Studio de l'Etoile, 17* (380-19-93). 

LENNï (A.) ta : Studio Qalaode. 
5* (033-72-71) 

MOÏSE BT AAEON (Fr.) t Olymplc- 
Enicepot. 14* (793-67-42). 

LE MYSTERE DES DOUZE CHAISES 
(A.) «o. . Cl noc b rv-3aln KJermnln. 
5* (633-16-83). 

NUMERO DEUX (Fr.) i Hautefeouie, 
0* (633-79-38). 14-Jolllefc 11* (780- 
51-13) 

PARFUM DB FEMME (R.) vjx : Œy- 
téea- Lincoln. 8* (239-36-1*1. Quar- 
tier- La tin. 5* (336-84-65), Quintette. 
5* C 033-35-40). Muyfalr, 18* (525- 
27-08). Mari gn an. 8» (359-92-83) 
(VJ. um et rtim.i ; v j. 1 ■ Nations. 
I* (343-04-67), Montparnasse 83. 
8* (544-14-27), Français, 8* (770- 
33-89). Glicby-Pzttii, 19* (532- 

37-41). Fauvette. 13* (331-88-88), 
Gaumont-Convention. 15* (838- 

43-27). 

LE PARBAGt N* Z (A.) (*) TA. 
Normandie. 8* (350-43-18) ; vX 
Bretagne. 0* (223-67-97). 

PAS DE PROBLEME iFr.J : Marl- 

g aon. 8* (359-02-82). Montpamuee- 
atné, 14* (326-65-13). Maxévllla. 9* 
(770-72-87). 

PHASE rv (A.) v.o. : Blyeées-Polnt- 
SbOW, B* (235-87-39). LUXWXT 
8* (833-87-77). Quintette. 5* ( 
25-40) ; vX : TraU-Batussmann. 0* 
(770-47-551. 

PEROSMANI (Georg.) T. a ; BtadlO 
Qlt-le-Cmur. 5* 1326-80-25). Saint- 
André-des-Arta. IF (326-48-1B).' 
ROLLBRBALL (A.) (~) tjOl : Han- 
tefe allie, 0* (633- 79- 38 J, Gaumont- 
Rive Gauche. 6* (548-26-36), Gau- 
mont Oiampe-Sayeéeg, 8* (390- 
04-67). ; vX : Gaumont-Gambetta, 
20* (797-02-74). CaprL 2* (5C8-U-69), 
Gaumont- Madeleine. 8* (073-56-03). 
SOUVENIRS D'EN FRANCIS (Fr.) : 
Elyotes-LlncolD, 8* (359-38-M). 

Baint-Germaln-Buchette. 5* (633- 
87-38) 

TARZOON LA HONTE DB LA JUN- 
GLE (Belg.) (*) T JU&. : Ermitage, 
8* 1350-19-71). La Oei. 5* (337- 
90-90) i VS. i R ex. 9* (236-83-03). 

LE TELEPHONE ROSE (Fr.) : Le 
Porto, B* (339-53-99). Impérial. 2* 
(742-72-52). MaxériUe, 0* (770- 
72-87). caravelle; • 18* (387-50-72). 
Nations. 12* (343-04-67), Balnt-Ger- 
' main BttuUO, S* (033-42-72). Mont- 
paraaeae-PatbA 14* (328-65-13), 

Gaumont-Sud. 14» (331-81-16), Oam- 
broane. 15* (734-43-96). Panthéon. 
5* (033-15-04) 

TREMBLEMENT DE TERRE (AJ 
(Stéréo-S.) t jl : Kmopannnxna. 
13* (306-50-56). 

LE vmux FUSIL (Fr.} {*} On Orge-Y 
6* (225-41-48). GaUmont-ConTBr»- 
uon 15* (828-42-27), Plaza. 8* (073- 
74-55). Paramount- Maillot, 17» (758- 
24-24). Marivaux. 2* (743-83- ~ 
Paramount-MUutpa m asee. 14* (; 
22-17). ForamCmnt-Oriéena. 14* 
(580-03-75). studio Jy-Cocteaiv 3* 
(033-47-62). 

VZYA PORTUGAL (AIL) TJLi 14-JtlO- 
lat, 11* (700-81rl3). 


SAtNT-ANDRÉ- DES-ARTS 

oC , r j e S j : : • f - i r, 3--r ^ ■ A r ; . 3 2 0 . i 3 . 1 6 



PIROSMANI 


Un (Dm géorgien 
de Georgu) CHENGUELA1A 


UGC MÀRBEUF - PAGODE 
STUDIO DES URSUUNES 


le 

droit 

du 

u!u$ fort 

de R.W. FASSBINDER 


¥ 
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LA PAGODE 


une -idée par pian 
un jamissement 
surréaiiste. par minute 
' W ; C H E L Gfi iSO U ! A 
NOUVEL Û5SER VA T£ (J R 


1SS|® 


CAGHE-^£ 

PASTORAL 

un film Jolniji TER.ÏÏAHi 


Interdit aux moins de 13 ans 


I 


POUR UNE DIZAINE DE CONCERTS EXCEPTIONNELS 
AUX BLANCS-MANTEAUX 887-97-58 

U nouveau SHOW JACOUES HiGEUN 

et SUPER GOUJATS (nul dimanche) 18 h 30 


m ^|| iHtijiiaiRNii TDtt ChiUl thlS 

ACTION CHRISTINE !«»«* mu. un l * a > » 


KILESTONES 


A Film by Robert KRAMËR & JOHN DOUGLAS 


0.YSCES LINCOLN - QUINTETTE - 14-JUILLET 


L'HUMOUR YIDDISH 

A NOUVEAU DANS I£CWEIH AMEHGAOt 
| APRES FRANKENSTEIN JUNIOR, WOODY AliBL. 

HESTER 



ON FON DE JOANMICKUNSILVER 


PRIX JEÂN-COCTEAU DE LA PREMIÈRE ŒUVRE 



I 


LA CLEF 

21 ruo de ia Ci el T el- 3 j 7 9 G- 9 Q 

“après c&nv'y Lire, 
voUà hv.'-p/'tiil hfù, 

n/ilCHEL FOUCAULT 

HISTOIRE 

DE 

PAUL. ; 

un f ikn de rené F^EREi 


Prix'Jaan VK50 75 


! 


•" Au atudla Sàlnt-Sévwrin ; 

Yembedl JU,. à a heues, dé&at 
ne le sujet apartheid, en A&l- 
. que do. Sud. i p topes du fitm 
fia demRtre tombe StlrtnAu*»» 


. nœ.Buusnzf-«BCBuuanzn - 
wat-mw a^Mc iiiFAMuisg 
. > B^lOlSOfi -T»HH0KBE OPERA ■ 

CUCHY PATRE- IHSTRAL -U8C BOBSiKS 

wrac camsmee -laarre . 

CYRANO VERSAUES- CARRERlOR PAHTM 

ABTaPOBTEOBeCT- GAMMA ARBEXTEHL 

czLS'BEraum 



U.G.C. WARëEUF 
BONAPARTE 
3 HAUSSMANN 


D’UN 


; ri 




'///fil 1 


-r'-' -ï -A 

UN FILM DE 

'"T&i -Z 

/MICHEL R4RBOT 

" • -A V: ‘ ' Jÿ 

^ne 


surprenante 


cAmerîcjue 





t*’ A* . . ^ ’ 


$èr:Z 


“...à ne pas rater” robert chazal 


DfiC M*HBEUF(vo) - ST. SEBHAUI BUCHETTE f/o) - BALZAC BTSEES 
STBDW KASPJdL - VBUTOME - STTOBO JEAN &EH0IS ' ' ' 


• . i»wj*oejac<xésh«aUd 

SCÔunOETDMJOQUEDEMNnGfUNSÉ ' 
Avæns^notssEW-tæaûgesaJusss 

VICTOR LAMOUX 

- •UMOlapMfldenaadaJSMiVKMONr ■ 
. iracompouciiort»j-apjL ‘ 
KMuiiaMHBLefiin. 


J 





Interdit aux moins de 13 ans 


GAUMONT AMBASSADE • BEfflJTZ • CUCHY PATHÊ • DRABON 
CUINY PALACE • MONTPARNASSE PAÎHË • GAUMONT SUD 
CAMBRONNE • GAUMONT GAMBETTA 

• 

C 2 L VERSAILLES • VEUZY 2 - BELLE ÉPINE PATHÉ • ALPHA AR6ENTEQIL 
EPI CENTRE ÉPINAY • AV1ATIC LE BOURGET - PATOÉ CHAMPIGNY • GAUMONT EVRY 


•••••••••••••t •••• • et t • • • • 

CE SOIR, EXCEPTIONNELLEMENT, AU BERLITZ, SÉANCE SUPPLÉMENTAIRE VERS MINUIT 










< 
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AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


Formation 

professionnelle 


PRÉVISIONS POUR LH25'X75DÉBUT DE MATINÉE 



Evolution probable da tempo en 
France entre le vendredi 24 octo- 
bre â 0 heure «t le samedi 25 octo- 
bre & 24 heures. 


La France restera dans un aone 
de hautes pressions qui la protégera 
des d lire rente courante perturbés qui 
circulent h sa périphérie. Ces hautes - 
pressions avec ses vents faibles, se- 
ront favorables à la formation de 
brouillards et de nuages à aspect 
brumeux. 

Samedi, le temps sera souvent très 
brumeux le matin dans les réglons 
de .plaine et dans les vallées avec 
des brouillards parfois esses denses 
ou des nuages A aspect brumeux 


tandis que nés éclaircies, sauvent 
belles, seront observées en montagne 
et du Sud-Est à la Corse. Ces for- 
mations brumeuses s’élèveront au - 
cours de Is matinée es feront place, 
l'après-midi, à des éclairci ee. Cepen- 
dant. ses formations pourront persis- 
ter l'après-midi dans quelques val- 
lées de l'Intérieur 
Vendredi 24 octobre A 7 heures, la 


pression atmosphérique, réduite au 
niveau de la mer. était, s Par] s- te 
Bourget de 1 023.4 millibars, soit 
767.0 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 23 octobre, 
le second, le minimum de la nuit du 
23 au 24 octobre). ; Ajaccio. 20 et 
7 degrés ; Biarritz. 28 et 14 ; Bor- 
deaux. 23 et 12 : Brest. IG et 11 : 
Ca4n. 18 et 7 ; Cherbourg. 16 et 
10 ; Clermont -Ferrand, 21 et 7 ; 
Dijon 15 cl 3 ; Grenoble. 18 et 4 : 
Lille. 14 et 5 ; Lyon. 18 et 7 : 
Marseille-Marignane. 20 et S ; Nancy. 
14 et 0 ; Nantes, 20 et 8 ; Nlce- 
Côce-d'Axur. 19 et 11 Parla -Le Bour- 
get, 16 et 4 ; Pau. 28 et 9 ; Per- 
pignan. 20 et 12 ; Rennes. 16 et 
7 ; Strasbourg, il et 2 : Tours. 17 
et 8 7 Toulouse. 21 et U ; Pointe- 
à-Pitre. 29 et 24. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 24 octobre 1975 : 


UN DECRET 


• Modifiant le décret n* 73-35 
du 25 Janvier 1973 fixant le taux 
de la taxe d'entraide et le décret 
n° 73-344 du 23 mars 1973 relatif 
A la contribution sociale de soli- 
darité. 


Températures relevées A l'étran- 
ger : Amsterdam. 13 et 5 degrés : 
Athènes. 22 et 14 ; Bonn. 14 et 4 : 
Bruxelles. 15 et 3 : Le Caire. 29 et 
19 : Iles Canaries, a et 19 : 
Copenhague. 12 et 9 ; Genève. 9 et 
4 ; Lisbonne, 21 et 16 ; Londres, 
14 et B: Madrid. 26 et S : Moscou. 
4 et 0 ; New-Tort. 8 et 15 : Palma- 
de- Majorque. 22 et 16: Rome. 19 
et 13: Stockholm. 7 et I 


Transports 


• « Cartes orange » gratuites 
à Bouloffne~BiilcneoterL — Le 
conseil municipal de Boulogne- 
Blllanconrt (Hauts-de-Seine) a 
adopté & l’unanimité, sur propo- 


sante di 


sition de M. Georges Gorse. ancien 
ministre, maire de la localité, une 


EXPOSITIONS 

de II heures A 18 heures 


ministre, maire de la localité, une 
proposition visant à accorder la 
grattiité des transports dans la 
région parisienne aux anciens 
combattants de la guerre 1914- 
1918. 

Pour assurer cette gratuité. la 
ville achètera à la RA.TP. dés 
te cartes orange ». 


S. I. — mètres et meubles anciens. 
M Caoet. S CJ Loudmer/Pouloln. 

S. 5. - Faïences, porcelaines, mobi- 
lier 19* U" O «er. 

5- fi. — Armes A reu. Armes blsneh. 
Bel smeubl. tapisserie. MAL Johnson. 
Praat. 8.C.P Laurin. Guillou*. But- 
fetaud. Tailleur. 

S. a — Bibliothèque d’un ama- 
teur. Marine, voyages, horlogerie, etc. 
31 Leçon te. M** Ader. Picard. Tajan. 


UN ARRETE 


Armée 


P. T. T. 


S. 10-11. — Meubles et objets «nui 
18* a Porcelaine et faïence. MM DÜ- 


• Portant -ouverture en 1976 
des» épreuves pour l’accès au cycle 
préparatoire aux concours inter-] 
nés d’entrée à l’Ecole nationale 
d’administration. 


DES r.TS 'i'ws 


• D’admission & l’Ecole natïo- i 
nale supérieure de techniques 
avancées ; 


• Complémentaire des candi- 
dats déclarés titulaires du brevet 
de préparation militaire supé- 
rieure (cycle d’instruction .1974- 
1975): • 


• m S. VJ*, service national ». — 
Pour répondre aux Jeunes dési- 
reux de connaître les conditions 
d’exécution do service na tional u le . 
ministre de la défense a décidé 
de mettre en place. & titre expé- 
rimental. trois antennes régie-, 
nates d’information. Tous les Jeu- 
nes gens qui souhaitent se rensei- 
gner sur leur situation au regard 
du service national peuvent appe- 
ler. de 8 b 80 & 17 h 30 fies Jours 
ouvrables),, à Paris : tel 343-35-45. 
poste «H; à Valenciennes : téL 
46-18-99. poste 310 ; à Marseille : 
téL 52-91-25. poste 39-26. 


• Suspension du trafic postal 
à destination da Canada. — En 
raison de la grève générale qui 
affecte tes services postaux ca- 
nadiens, les P.T.T. n'acceptent 
jusqu'à nouvel ordre ni corres- 
pondances ni .paquets à destina- 
tion ■ do Canada. Des perturba- 
tions risquant de retarder les j 
relations . postales avec Saint- 
Pierre-etMiqueJQn. 


lé*. M**. Ader, FM fart. Tajaa. 

S. 12. — Mathieu. Pierre. IC* Robert. 
S. 14. — Taux, mob IL M* le Blanc. 


& mm 


Service des Abonnements 
5, m* dos Italiens 
25427 PARIS - CEDEX M 
c.cr son - a 


r MÀIRAS -SOMMIERS «F HSRARIEV 


ABONNEMENTS 
3 mol» 8 mois 9 moU 1T mais 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME R* 1 28S 


HORIZONTALEMENT 
t Se conserve mieux avec l’eau qu'ave 



FRANGE • D.OJU- - T.Odtt. 
«-COMMUNAUTE (nul Algérie) - 
MF 160 F 232 F 3M P 


TOCS FATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
UHF S73F 402 F 538 F 


L 5e conserve mieux avec ) eau qu’avec l’alcool ; Occupaient l*-,*». 
les dimanches de Quasimodo. — H. Doté d’une certaine forme ; Ses 


ETRANGER 
par messagerie» 


jours sont comptés; Protège contre certaines attaqués. — HL Rôle 
de poire ; Sulfate. — 


IV. Détestable 123 

échantillon de l’es- t — — — 

pèce humaine ; On 1 

donc déjà fait leurs n 

preuves. — V. Prend 

son temps en toutes 1,1 

circonstances ; Di- 

vertisslons. — VL ■ 

Comme des propos v 

qui. de nos jours, ne v , 1 | 

feraient plus rou- 

glr ; Essence. — vu gy 

VIL Points oppo- vm 

ses ; Moyen de T,n 

transmission ou be- IX 
sogne de spécialis- x ~ " 

tes ; Prog ressera. — — _ — 

— . VUL A donc xi H 

fait ce qu’il fallait 
pour séduire ; Obéit 
bien souvent à ses xm I . 
mobiles les yeux — — 

fermés — IX. *■ )■_ 

Pousse comme un xvj 

champignon ; Ad- . 1 — 1 — — 

verbe ; Atome. — 

X. Invite une conquête à ne pas 
s’endormir; Dans le sig n alement 
du dandy : Préférerait donc occu- 
per une situation horizontale. — 
XL Se -fatigua a la tâche ; Rôle 
bien souvent dévolu à un com- 
plice ; Ennuya fort. — XXL Enri- 
chissent l'esprit ; Passait pour 
se bien servir ; Article. — XHL 
Signe conventionnel ; Est essen- 
tiellement fugace. — XIV. Frôler 
ou détruire ; Mène fatalement à 
la morgue. — XV. Obéissent aux 
caprices du hasard ; Très déçues ; 
Brûlent sur les stades. 


9 10 11 12 13 14 15 


I - BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
115 F 210 F . 307 F 4M F 


EL — TUNISIE 

225 F 231F -33Z F ..4M F- 


JBu vole Aérienne 
tarif ntr demande 


LIVRAISON _ 
TRÈS RAPIDE 


EXPOSITION ET CENTRE 0’ESSAI 


GAPELOU 


DISTRIBUTEUR 


Seule adresse de vente : 
37. av. de la République 
PARIS XT • Tél. 357.46.35 
METRO PARMENTIER 


Les abonnés qui paient pu 
chèque postal tuais volets)' vau- . 
dront bian Joindre ce. chèque à ■ 
leur demande _ - 
Changement» dja dresse - défi- ' 
mette on y^avTsçire» (deux' 
semaine» on pins), nos abonnés 
Sotu Invités à formular lenr- 
d em and e «ne semaine au moins 
avant tour départ • ' _ .... 

. Jotndre .la dernière bande 
d’envol à toute 'correspondance ' 
Veuillez avoir FobUgeance de 
rédiger. . tou»; 4e* noms propres- ; 
en caractères d'imprimerie. 


de toutes les couleurs ; Canton 
de France. — * IA Petite prison ; 
Date récente répelé) ; Bien' 
charpenté ; Cléopâtre dut avoir 
du mal a le regarder en face 1 
— 15. Restent souvent interdits 
pour la bonne cause ; S'appa- 
rente donc à la couleuvre. 


jvm 


Visitas et conférences 


SAMEDI 35 OCTOBRE 


DIMANCHE 26 OCTOBRI 


LES STAGES DE PRÉ-FORMATION 
DE L’UNION FÉMININE 
CIVIQUE ET SOCIALE 


LUnJLon féminine civique et so- 
ciale CU-F.C.S.J organise, à Paris 
et dans la région parisienne, des 
stages de prèforroaticsi pour tes 
femmes qui désirent s’insérer 
dans la vie active, notamment 


après une interruption de plu- 
sieurs années. Ces stages, d’une 
durée de cent cinquante heures 
au total, s'étalent sur neuf se- 
maines à raison de deux jours et I 
demi de travail par semaine. La ; 
préformation comporte un stage | 
en entreprise pendant une se - 1 
mairie, à plein temps. ! 

Les prochains cycles aurait j 
lieu du 5 janvier 1976 au 12 mars 
et du 5 avril au 3 juin, à l’excep- | 
tion des périodes de vacances 


VISITES QUZDE83 ST PROME- 
NADES. — Cala* nationale do* 
monument» historiques. — 10 h. 30. 
18. rue du Cü?reh*-MMi, Mm* Lamy- 
Lusalle : » Hôtel de Monllly et rue 
du Cherche -Midi ». - lî b. W. rw 

dm Fnincs-BourffeolB. Mme Legro- 
geolt : « L’hôtel de Sou bise ». — 
15 h„ métro Colonel- Fabien. Mme 
Osvald : a siège du parti commu- 
niste de Nlemcyer ». — B h- 

62. rue Saint- Antoine. Mae Plchal : 
« Hôtel de Sully •- — 13 h« 9. Place 
des Vosges. Mme Zujovle : « Hôu*l 
de Cabulnre », — 13 b. 30. itsll 
Knuehe. Mme Hulot : « La château 
de Malaons-Larrirte ». 

14 h. 45. Jardin de l’hôtel de ville 
de Montmorency : • Montmorency » 
I L'art pour louai . — 15 lu 5. rue 


de- Sully : « Elégants pelll» salons 
de l' Arsenal » iKmo Barbier). — 
1S h* métro Cardinal -Lemoine : 
■ Souterrain» de la montagne Sainte- 
Geneviève » (Connnlssanco dlrt et 
d'ailleurs). — 13 b. métro BAax- 
Dormoy. M. Pierre Sadnmt : • Jeanne 
d'Are et le sléga de Parla » (Connais- 
sance de Parts). — 15 h., 19, place 
Vendôme : « Les hôtels dn Crédit 
Itmctox » (Mme Ferrand) (entré** 
limitées). — 15 tu 107. rue de Rivoli : 
« L’exposition des tapisseries de Le 
Corbuster » (Mme llager). — . 13 fa, 
63. me de Mooceau ' * L’aoélrnne 
France évoquée au musée Camondo * 
(Histoire et archéologie). — 14 h, 45. 
L place du Pnlals-Baurboa Le 
Palais-Bourbon rt la salis des 
séances * iM de La Roche) (entrées 
limitées). — U tu musée des Arts 
décoratif». X07. rue de Rivoli : • L* < 
Moyen Age et U Renaissance ». — 
15 h. 17. quai cTAxtfou : • LTidiel 
de Lauann » (Paria et son histoire) 
— 10 II. 36. sortir métro Abbrraes : 

« Montmartre et le» peintres » 
(Mme Rou ch -Gain). — 15 h. entrée 


scolaires. La participation finan- 
cière est établie «a fonction da 


elère est établie «a fonction dn 
quotient familial. de 150 F à 
900 F. 


■k Renseignements : O. P. C. 8-1 
Formation continue. 6. rue Béranger, 
73003 Paris. TéL les mercredis et 
rendrediF. de 14 b. A 17 h. 272-17-26 
ou 273-19-18. 


A L’HOTEL DROUOT 


musée de Sèvres : « gr posit ion : La 
porcelaine de Sèvres on SIX* «siècle » 
(Tourisme culturel). — 15 h™ métro 
Lnrearrlc-Ceahilncoutt : « U» village 
de Montmartre > (Vire la Ville) 


CONFERENCES. — 14 h. 43. TTléAtr» 
Cbarles-dr- Roche-fort. M. nie du 
Rocher. M. Rdnumitl Labln : « Com- 
prendre la pédagogie ». M. Christian 
Vebei : « Guignol conduit le bal • 
« Critique humortatlquè de la vie 
acturile k M. Fernand . Rnucayrol : 
« Problèmes internationaux et voyage 
du président Giscard «nSstalag en 
CR 8.5. * (Club du faubourg» — 
15 b. salle AtMa-ChatlUon, 10 bis. 
avenue Jean-Moulin, pasteur Claude 
Brulfty : * La Réincarnation » (Or- 
tie Swedenborg). — 15 h-. Palais de 
la découverte, avenue FranMIm-D.- 
Rooaerelt. U. P Barbaud : « Terres 
Inconnoea de la musique », 


VISITES GPIDERS ET PBL'. 
NA DES. — caisse nationale 
monuments historiques. — 15 
mirée de la tasHlQiir. Mme Bon 
dre Chaus * a. Abbajv 0c a» 
Denis ». — 15 h..- Ocrant t'A . 
Notrc-Dam» - des • Bianrs 'Mante 
Mme Dires ; » Le Mardis ». - 1 
pince Sou>l-M3ch*l, Mme Qari 
AUlberR ■ • Le quart lui Suim-An 
des -Arts ». — 13 h, 23. rue CI 
Mme Leniarchaxul : • Le l 
Henri -IV ». — 13 h., station l 
trrre-V’Ille. Mmtf Penncc : 2 La en 
dralr de Nanterre a. — 15 h^ 62. 
Saint -An toi ne, Mme Vrrmrersc 
« Hôtel de SuUy ». — 15 h. 30. 
gauche du château. Mme Lnnclr 
• Le château de Maintins- Lu rf lu 

— 17 b 13. salle du palais de Cl 
lot, Mme SUU a l-O I rons : « L’Ai 
louele. : Cordoue el sa moaque 

— 10 h„ métra Pnrte-Dorèr : ■ 
Musée dm arta arrieains et 0 
□le os. Las arts 1 océanien* » TT 
pour- tous). — 14 h. 35, 83. nir 
rCnlvendté : s Le Psiala-Bourbc 
(Mme Battoîtr). — 15 h. m 
LamardE-Ciiuiainrourt : * vieux 
logo de Montmartre » (Mme Cam 
— - IV tv. 30, dorent les sriUea. p 
du Palais-Royal : « Le Palsls-Rc 
aujourd'hui Conseil d'Etat 
(Connaissante d’ici ce d’ailleurs) 

13 h- 23. quai de Cornu Mme Cat 

fine Pontet : « L'Institut de Fran 
(Connslmnce de Parts). — M 
grille d’honneur, place du Pal 
Royal : r Los Balles du Cor 
d'Etat » (Mme Ferrand) tcnl 
Umltéos). > U b. rue Am 
Pascal Les rétoe du régent il 
le château de la Muette • (b . 
Rager). — 25 ta. grille dn palsj 
« La cour de cassation • (Hlsti 
et archéologie), — 15 h, 87, 
V1ollle-du-TemplQ : * L’hôte) 
Rohan et Fanalre du collier de 
reine • (ML de La Roche) 
CONTERENCEa. - 14 h- S 
Go veau. 45. rue L a Boétie, M Nat 
nie] Ridgvay Whlte • « Lohue a 
mon peuple » (en anglais, trudncl 
frànçatsa â 15 b. 30) (Ocutir 
Egllir du Christ scientiste) fenl 
gratuite). — 9 Ms. avenue dTé 
MMtoger Orange. 15 ta. : • Yémrn 
17 -h. ■ « Thaïlande oc Laos ». 
U h. 50. 15. rue dé la Bürhei 
prince Paul Moumusy ; « Apo 
nalre le mnl-abné. le blen-*ervi 
rLm artisans da l'esprit). — 16 h. 
Notre-Dame de Paris, métropol 
Antoine, de Sonroge : « La Sali 
Liturgie, Ueu de l'Esprit • CRechi 
ehm et npértaneS spirituelles e Llb 
du»' l’Esprit * (entrée gratuite. 

15 h. SA Musée social. Sî). rue L: 
Cases. M. le doyen Louis Forestier 
v Poètes et poésie ohez Ou? de Ma 
passant • (Société de» poètes Ira 
cals). 





MUWAUKEE 


TORONTO ormnM 
DETROIT A V' B05T0N 


VWSHIN6T0N 


ST. LOUIS 




mm lOFnEmn 


proximité centre viHe. forêt et autoroute du nord 
immeuble grand standing, du studio au .5 pièces, 
livraison -immédiate, prix' ferme, et définitif, 
sur place ■ 10 à 10 h et 14 è 18 h (sf mardi et mer) 


Quelle que soit votre 
destination finale aux 
Etats-Unis; -profiterdes 
tarifs iransatlantiq ues 
LOFTLEJCHR, ' .t 
particulièrement 
intéressants sur New York 
ou Chicago : 


Solution dn problème n* 1285 


RESIDENCE DES 


HORIZONTALEMENT 


VERTICALE M ENT 


L Ne rejette paa un amende- 
ment ; Bercent et endorment. — 
2. A ne pas essayer I ; - Vieille 
bâte ; Provoquait des tempê- 
tes. — 3. Masse; N’agira q pas 
â la légère. — 4. Privé d’un 
viscère ; Rampaient dans les 
Rocheuses. — 5. Jolie, dans le 
répertoire de Juliette Grèco ; 
Faire du bruit ou prouver son 
agilité. — 6. Sont plus intéres- 
sants copieux que maigres ; Abré- 
viation ; Terme musical. — 7. 
Préfixe ; Grincent parfois des 
dents. — 8. On le garde non 
«ms pmi ; Cours étranger ; Rou- 
lera. — 9. Macabre découverte ; 
Grecque; Poète italien; Indice 
de consolidation. — 10. Livra;. 
Nom de guerre. — IL Interjec- 
tion ; D'un auxiliaire ; Mutin. 
■■g»<M3n ou polisson ; Ce que 
le poète trouva généralement 
amer. — 12. Où certains n’hési- 
tent pas à exposer leur culotte 
à tous les regards; Vraiment 
désolées. — 13. Tout juste poli 
quand U est timide ; En fit voir 


L Sifflet. — IL Courageux. — 

JH. Ma ; On. — IV. Epiçaient. 

— - V. ss. — vl Entait : ajel — 
VIL Nièvre ; NT. - VUL TB ; : 
EM; Peu. — IX. Rocaille. — i 
X. Car ; Ni. — XL Violoneux. i 


veneurs; 


■ vol: quotidien New York 
aller-retour. F. 1.367(*) 

2 fois par sem. Chicago 
aller-retour. F. 1.622 (*) 


De même, le toujours très 
populaire “Tour Auto" : 
transport Jet +" ' 
voiture “Avis"" 
en. kilométrage illimité + • 
hébergement Chaîne . 
Travèlodge (parex. F.2.21 0 
par personne pour une 
semaine sur (a base de 
4. personnes) fie. 345 A.- 




! Pour tout renseignement 

I af ftflMinuntnCA. 


! et documentation, 
{.adresser -ce coupon & 


75, RUE CARNOT - TéL : 420-04-63 


VERTICALEMENT 
L Scièrent ; CV. — 2. Io ; 
Nierai. — 3. Fumiste ; Oro. — 4. 
Frac; Avec. — 5. La; Erma. — 
6. Egoïste ; Inn. — 7. Ténès ; 
Plie. — 8. AneL — B. Ex ; Tor- 
tueux. 


vous pourrez ainsi utiliser 
les “tarifsVisrt USA" v 
au départ de New. York 
pu Chicago vers la ..ville 
américaine de vôtres h oix.^ 


LOFTIEIDIR 


GUY BftOimr. 


Edité par la 8-AJB.L. le UOMe. 
Gérants : 

Jnuaii fïmt, direciear da lâ'yûbEutiH. 
Jscqoét S a a w esL 


MO Km 
J 6 WULE 

f\mm 

mis 

mm 




■1 laiprltMrh! 
4b «‘Mosdsr 


5.r.ttesllaGeflS 

PAHI54X* 



Demàndëz à votre agent 
de voyages de vous parler 
aussi des forfaits : 
NewYork, de 4 à 21 jours, 
à partir de F. 1.690 . 
i comprenant le transport 
f aller-retour Luxembourg 
New York en Jet Loftleidir 
\ et le séjour à l’hôtel 
1 Centurÿ Parambunt' 

1 fie. 345 A). 


muHme 


j 32/ rue du 4-Septembre 
I ?5002 Paris : • 

1 téf. 073.75.42, t:742. 52^6 


j Nam...... 


Adresse 




2 CVSpédd :11852F Vitesse maxK: r 102 krti/h 

(Prix TTC dès en main) 


jBspredaefftm interdite te t ma mt H- 
cles. Mro/ aocord aveu radstialstrotlon* 


(JIHOElCMUDIL 


{*) tarif excursion 22/45 Jours 
valable â compter du 1*' Nov. 
oti F. 1.644 pour New York 
et F. 1.991 pour .Chicago, . 
excursion 1/21 jours, sans 
minimum de séjour. 


j. ..eu Interrogez . 
j votre agent de voyages, 
l — il nous connaît bien ! . 


chrjfr^ijSZ* 




r 
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Iwar-to-Moi da dix-neuf lù3u< volées la 21 avril -. MM- PaUîdAs et France!*! ont été an liberté- alors 4» 

président de la société B «mania. VL Fxaxtcslat, écrouë le 15 Juin 1973 -'oor la ' première ' affaire, avait 
” ia I ph o * üaxa j J ^* *• P****** •* M. Paul Petridêc. le été libéré le 17 décembre dernier meyèwwni vertement d'au 
JETf®,*"!, on * l'objet d'ans nouvelle Saêalpx&m caution ds S0000-F *ML Francelet était, sons contrôle judiciaire. . . ’ 

"f”*™ Emile Cabié. jag» Æhmtnxiian A Sans la présente iarfsaet. M. France! et. défends per M“ Roland 

poia^ie^ recel d'an tablean dtJXriHo, « la Caserne de Cosa- Dumas ci Joamtés Ambre, a déclaré awôr reçu ta tableau des- mains 
**?"-"* . °°* *“ janvier 1971 çhu ta mé d e cin. le docteur Anne- des même* personnes qui daraiaat loi remettre ensuite les toiles 

ane Lagrange, ZS, rue Lanxmon. dans le sefaiêmé arrondis iienie n t . de ML Léspinasae. VL Français! a refusé de. révéler ■ de ces . 




intermédiaire*, mais a indiqué quU avait cédé, an décembre 1S7L 
- la Caserne de Compïègne » pour 20000 F en espèce* à **• ^**??“ . 

Cm aurait «imîs avoir eÜacJivement acheté cette loue a 

M. Francelet. L* bonne foi de M. Petzidés dana cette transaction 
punit discutable, si l'on se référa i certain» propos tenu* 
leurs- par la victime s Mme 1- wqxango aurais en effet averti M. Pétri* 
dés. aussitôt après le voL en htl demandant de l'alerter au cas ou il 
recevrait des informations sur ion tabl e ur . 



Une lettre dé M. Paul .Petridès 


Monsieur le directeur, 

5n vertu du droit de répons© 
Svn 'par l’article 13 de la loi 
.29 juillet 188L Je vous prie de 
aa vouloir Insérer le texte ta- 
nt . aveu le titre cl-Jofnt en 
ractères équivalant & celui paru 
ns votre journal daté 19-20 oes- 
tre 1975. page 8, rédigé par 
F.-SI. Barder et paru sous le 
» < ^Intermédiaire ». 

J» article de François-Marie 
nier, bH était stacère. devrait 
itltnler non pas a Llntermé- 
ire» mais «Le tricheurs. 
s arce que Je veux respecter la 
Je n’évoqnerai pas le passé de 
Francelet sur les déclarations 
ïud se fonde M. Banier. Je me 
ne aux faits. 

Aon malheur a été effective- 
nt de connaître ce garçon dans 
« club fermé », par un a m i a 


rRmériqti 
de uni 


OMBGO '!& 


tor la foi de cette introduction, 
bien acheté, en février 1972, 
oc petits tableaux (20 cm x 
cm pour l'un) cTUtrilIo, dont 
' été le représentant exclusif 
1932 à sa mort 

T ancclit s’eu prétendait légi- 
e . propriétaire. 

te ces petits tableaux est 
ertorié par mes soins an tome 
mr l'oeuvre complète d'Utrillo 
AQ 591) ; fl est toujours & ma 
nie en excellent état et n'a 
iement été exporté vers quel- 
pays lointain, comme l'allè- 
votre franc et loyal « héros ». 
'est moi-même et non France- 
qui ai signalé cette acquïsi- 
1 eu service do poOee dès le 
janvier 1973, soit dix mois 
nt lui. 

>e la même façon, Francelet, 
jongle aisément avec la for- 
e d’autrui, ment lorsqu’il éva- 
les quinze tableaux quTl m'a 
és (13 000 000 NF) ; je les ai 
ois pour le prix de deux mil- 
is neuf cent vingt mille francs 
20 000 F) alors quHs sont éva~ 
i par leur légitime propriétaire 

m mllHnm riv cent *w wifll» 

3CS (2 601000 F). 

rappelle que tous ces ta- 
ont été achetés à 1» suite 
lettre- artthentlque-daftée: dp 

*ss--x&%£am 

si l’ami. , 

-d, héritier de la collée- 
ollard, dont fai bien connu 
Robert te- Galea. souhai- 
céder certains tableaux de sa 
action et l’&valt alors écrit & 
icelet. 

Francelet — dont M. de 
s a désavoué l’usage te sa 

K e — . prétend acfeueUeqlesxt 
olr réalisé qu’une seule tran- 
- on haosfite dans sa vie, c'est 
* M ablement vrai ; hélas I jlgno- 
ses antécédents lorsqu’il m’a 
présenté, sinon je me serais 
gardé de conclura la moindre 
ation avec lui. 
secret de l’instruction, que, 
ma part, je respecte, m’în- 
it te révéler les détails donnés 
ML Francelet dès juin 1973 
de sa première déposition sur 
manœuvres frauduleuses à 
encontre. 

suis constitué partie dvCe 
re Francelet depuis le 
ufllet 1973 pour escroquerie, 
de faux;, sur le 


et usage 


avec 


P IE MEURT»® 

DE MOHAMED DIAB 

• APPEL DE IA DÉCISION 

D’INCOMPÉTENCE 
TRIBUNAL DE VERSAMES 

compagné de son avocat, 
Cad or. le sous-briga dier d e 
■4» Robert Marquet, meurtrier 
l’ouvrier algérien Mohamed 
v s’est présenté, jeudi 23 oc- 
î, au greffe du tribunal de 
ailles pour interjeter appel 
la dtoirian d’incompétence 
.ne le 16 octobre dernier par 
■ eptième chambre correction- 
, (Ze Monte du 18 octobre), 
ma ses attendus le tribunal 
t relevé qtfil lui était l mpoa - 

• de Juger pour homicide mvo- 
ilxe un inculpé d é c la r a nt 

- üs toujours avoir vol onta i r e- 
t fait feu sur Diab. le» Juges 
Isa! eut, en outre, qne_ les 
-, relevaient d’une quallDca- 
, criminelle et que seule la 
■f ■ d'assises était apte à ocmnal- 
; t'ia dossier. . ^ 

it jrès avoir annoncé Qu II utii- 
** ôterait pas appel, M* Cater 
*4 1 donc de changer d avis, sur 
distance du syndk»t tadépen- 
,V ; de la police nation ale, d ent 
«auquel était mjHÜterent 
On attendu du jugement 
1 taie Tacte volontaire m «ers 
'article 309 du codepént^ee 
implique que mon client avau 
enttonde Masser aude ta«V 
1 n’en est rien, agbma l avo- 
le la défense. Robert Marqua 
i dans taie süûatimtéllequW 
t le devoir de ma ^ff r 
on et que sa «douté nétdi 
Mbre. nn'S a donc vive dgn- 
im coupable, car ü fagtt trvn 
'te commandé » 
des 327 et 328 du code penal. 
policier a agi tant par ordre 
a loi que par nécessité de za 
Urne défense de sot-meme et 
■tmt » 


conseil de mes avocats, ML le 
bâtonnier Bernard Baudelot et. 
Mme Françoise Pcrdman-Tîial- 
haim er. H a été arrêté sur cette 
plainte.' 

j’affirme que toute» les allé- 
gations de Francelet sur les deux 
petits t a bl e aux d’Utrillo, sur la 
modification du np»" tnhiinuiy, 
sur leur totale exportation et sur 
la facilité te leur 1 Identification 
sont des mensonges. 

-Les photos des tableaux dérobés 
n’cmt pas . ét é transmises aux 

HiH.rthanrtif de fcaWfruuW 

Interpol les a seulement trans- 
mises aux musées et 

aux douanes françaises. 

Cependant, leurs services a*ont 
pas identifié les trois tableaux 
exportés. Fun vers la Suisse et les. 
autres vers le Japon, bien qu’ils 
aient reçu les photos. ~ 

L'authentification d’une toile 
est totalement différente te la 
détermination de sa provenance, 
qui s’avère extrêmement rurweite, 
ernupteterm du nwmhr B <mpnri »nt 
de tableaux peints par le même 
peintre et représentant le 
sujet. 


Par exemple, TJtrfDo a peint 
pins de vingt-cinq r fftfffTneWn 

TSn réalité, les tableaux que J’ai 
achetés & Francelet, persuadé 
quHs provenaient de chex Chris- 
tian de Gales et aussi te la 
collection Vollard, on t été, exposés 
et vus par de nombreuses 
sonnes dans ma galerie, 

m a.r t»Vmp^c du experts, 

que UfleotB : personne -parmi tous 
ceux qui -ont pu ainsi 
ces toiles n’en, a Jamais décelé 
l'arigtne. 

Mfm. XXTIw ttn np n lt, oui a VU 

dès le 15 Janvier 1973 le Forte- 
ment de croix de Rouault que je 
renais d’acquérir de Francelet; 
snr l’attestation quH m’avait 
faite de sa provenance de chez 
Christian de tfa pas 

reconnu dans ce tableau cânl 
pr o venant .en réalité te ç*»py 
M, Lespinasse. 

J ’aurais afngf cependant évité 
la perte d’une parte te ma for- 
hme 

VOUS i w npwwtrpn A«mi que je 
laisse à M- Banler l’admiration 
qu'il voie & une réussite & mon 
sens méprisable. 


La réponse de H. François - larie Baider 


Nota 'avons communiqué la 
lettre de M. Petndis â François- 
Marte Borner, qui maintient point 
par potnt son article paru- dura 
le Monde du 19-20 octobre. Il noue 
écrit.; 

1) Si Francelet se prétendait lé- 
gitime propriétaire des Utrillo. 

loi tes toiles proposées 
découpées au rasoir? 

2) La Caserne de Compïègne a 
bel et bien été exportée au Japon 
& M. Mûri, comme cela a été ré- 
vélé à l'Instruction, lors de la 
deuxième inculpation de M. Petri- 
dès. 

3) C’est PranoefeE qui a révélé 
les ventes d'Utrillo ou cours -de 
l’Instruction. La secrétaire de 
M. Petridès a confirmé les dires 
de Francelet et fit la preuve de 
ce que M. Petridès niait. 

4) Quant aux Chiffras, M. Pé- 
trifiés se base sur le prix fixé par 
les assurances. Les tableaux 
n’étaient pas vendus au. même 
prix aux Japonais. 

5) Les Utrillo ont été vendus 


par Francelet es 1972, avant la 
lettre de M. de Galea, ainsi que 
les treize tableaux de M- Lespi- 
nasse dont M. Petridès ne fait 
pas mention, üs ont été achetés 
avant le Rerthe Morteot. seul ta- 
bleau acheté par M. Pétrides à 
M. de Galea et payé par chèque 
en mal 1973. ■ 

6) Les photos des tableaux vo- 
lés ont été transmises à tous les 
' marchanda de tableaux faisant 
partie du -comité profesionnel des 
galeries d'art et ML Petridès y 
appartient. 

?) Mlle Rouault ne fait pas 
partie da comité professionnel 
des galeries d’art. Fine de peintre, 
et pas wiwT ffhand, elle n'avait au- 
cune raison d'être prévenue par 
le comité professionnel des gale- 
ries d'art. 

8) Si M. Petridès affirme 
qu’Utrillo a peint vingt- cinq ca- 
sernes. Je le crois volontiers. Mais 
on devrait recenser aussi toutes 
les casernes, tous les tableaux 
peints par LJtrillo après sa mort. 

Je tiens & préciser que les Infor- 


mations données & l’Instruction 
m'ont été révélées par Fun des 
Inculpés. M. Marc Francelet. 


m inculpé d’escroquerie et 
d'abus de confiance. ML Raphaël 
AxnseUem. président-directeur gé- 
néral du bureau d’études et de 
projets en construction, a été 
écroué le 23 octobre k. Lyon, & 
la prison Saint -PauL II avait 
créé au mois de sepetmbre 1974, 
a Lyon, cette société de promotion 
immobilière, spécialisée dans la 
construction de pavillons Indi- 
viduels, dont les activités étalent 
limitées au département du Rhône 
et & un* partie des départements 
te l'Ain et de l’Isère. 

Les comptes de la société pré- 
senteraient un déficit évalue A 
900 000 francs environ. Une quin- 
zaine de particuliers et treize 
entreprises de construction ont 
porté plainte. 


de vos exportations. 

Des décisions rapides. Des solutions sur mesure. Des formules nouvelles. 

Consultez-nous. 


BNP Nous sommes au coin de votre rue. 


* 


t 




> 
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ÉQUIPEMENT 


A PROPOS DE..: 


U CREATION D'EMPLOIS AU COURS DU VH 8 PLAN 


les services an secours de l’industrie 


M. François Essig. délégué A l'aménagement du loszitaixa. 
■ frit passer na fris son dans la dos des puSdpants an Conseil 
national des économies régional e s [ÇNEHP], jeudi 23 odobnw 
à Poitiers. Le nouveau pairou dm la DATAS g dé clara t 
• D'après les travaux adula de préparation da VXD Plan, 
l'emploi industrial. dans nue hypothèse favorable, ne devrait 
augmenter que de dix-neuf mille unités d'ici 1980, alors qu 
de 1970 & 1974 c'est une augmentation de deux cent vingt- 
sept railla emplois qm a pu être constatée dans les sactauzs 
Industriels concernés. Il s'agit bien ent e nd u d'un solde qui 
ne signlflie pas l'arrêt des nouvelles opérations. * 


Sans doute, ce a précisions 
techniques doivent être Inter- 
prétées avec prudence, d'abord 
parce qu'elles reflètent le pessi- 
misme actuel des chefs d'entre- 
prise et aussi parce qu'on a 
bien vu que les protections et 
les scénarios mis au point par 
la DATAR elle-môma eu début 
du V/* Plan , ns se sont pas 
révélés, sur bien des points, 
exacts. Et puis, tes paroles pes- 
simistes de M. Easlg doivent 
être contrebalancées par des 
propos plus confiante. « Pour le 
secteur tertiaire, c'est-à-dire 
celui des emplois de bureau, en 
revanche, c’est un rythma de 
deux cent cinquante-dnq mille 
emplois nouveaux chaque armée 
que l’on pourrait constater », 
a-t-il ajouté. 


téa départementaux ea moment 
même où le région cherche son 
assise. Los élus expliquent que 
las conseils généraux apprécient 
d'avoir à leur côté un organisme 
sérieux d'études économiques, ce 
qui leur permet de tenir tête 
eux aménageurs tels les cham- 
bres de commerça ou les so- 
ciétés d’équipement. 


Maïs U est évident que les 
comités d'expansion — dont 1» 
moindre intérêt n’est pas de réu- 
nir en leur sein tes représen- 
tants des syndicats ouvriers — 
ne doivent pas sa limiter à des 
tâches d'études qui ne sont 
souvent que de la compilation. 


Il n'en reste pas moins que 
ce n'est plus do rindustrie mais 
bien davantage des banques, 
des assurances, de la recherche, 
des transports, des services, 
peut-être aussi des travaux 
publics, qu’il faut demain atten- 
dre te • sang neuf * de Tàco- 
nomle. Pour l'aménagement du 
territoire, ces nouvelles données 
Impliquent une adaptation et 
peut-être un changement complet 
dans les orientations et tes 
méthodes. 


M. Marcel Lucotte, président 
du CNERP, sénateur et maire 
d’Aubin, e Indiqué avoir recensé 
pour le seul Morvan pas moins 
de quatre-vingt sept études en 
quelques années. De môme, 
croire que les comités régionaux 
peuvent sa contenter d’être des 
fédérateurs des organismes lo- 
caux — sans prétendre é être 
opérationnels — serait. Implici- 
tement, lea conduire à un rûle 
purement académique lea con- 
damner. 


Le thème du congrès du 
CNERP (qui groupe lea nom- 
breux comités d’expansion 
locaux, départementaux et régio- 
naux) est donc d'une actualité 
brûlante puisqu'il d'intitulé: 
« Pour une nouvelle dynamique 
de l’aménagement du territoire. » 
Dans la recherche d’une meil- 
leure croissance, d’une plus 
grande lùstlce géographique et 
d’une régionalisation moins 
« octroyée », quelle peut être te 
place des comités d’expansion ? 


Gadgets' 


La réforme régionale leur a 
retiré la compétence consulta- 
tive qu’lis avalent depuis 1961 et 
Il est vrai que, dans certaines ré- 
gions, leur existence è côté des 
comités économiques et sociaux, 
officiels et tnatitutlonnals, a pu 
apparaître superfétatoire. En re- 
vanche, on constate paradoxale- 
ment un renforcement des coml- 


Le VII* Plan va être celui 
de la rigueur. Au niveau des ré- 
gions, comme de l'Etat, les 
choix et tes priorités devront 
être tracés avec beaucoup plus 
de clarté que par le passé. 
Alors, comment attendre de 
TEtat un comportement phra res- 
ponsable et moins laxiste dans 
les choix tf équipement si Iss 
réglons, tes premières, ne se 
mettent pas d'accord sur une- 
une seule — réelle priorité pour 
leurs habitants ? Las comités 
d'expansion peuvent louer ce 
rôle de « soutien - logistique 
des établissements publics ré- 
gionaux , notamment pour contes- 
ter ou compléter les travaux de 
r administration avant et pendant 
rexécutlon du Plan. 


C'est de la sorte que tes éta- 
blissements publics régionaux 
pourront être autre chose, selon 
le mot de M. Lucotte, que «.des 
gadgets qui «e bornent à opérer 
un éparpillement minable de 
crédits à travers les départe- 
ments ». 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


TRANSPORTS 


Un essai de six mois 
pour Concorde aux États-Unis? 


Les antozülés a méri ca i n e » 
lardant à faire connaître leur 
position sux l'atterrissage de 
Concorda aux Etats-Unis. Ella» 
avaient promis de prendre une 
décision sux ce sujet avant la 
fia septembre ; elles ont reculé 
celte échéance à la fin octobre, 
elles parlent main tenant de se 
déterminer à la fin novembre. 


Personne, outre- Atlantique, 
n 'est 1 pressé de régler cete affaire. 
L’avion supersonique embarrasse 
tout le monde. Alors' que les 
Etats-Unis entrent dans une pé- 
riode électorale, les responsables 
américains n’ont qu'une Idée en 
tête : ménager l'opinion publi- 
que. Seul Ml Henry Kissinger, qui 
a le souci de maintenir de bonnes 
relations avec ses alliés euro- 
péens, semble défendre, pour des 
raisons de politique extérieure, 
l’appareil franco-britannique. 

Dans ces conditions, l'interdic- 
tion totale de Concorde semble 
tout & fait improbable. Les auto- 
rités fédérales semblent hésiter 
entré deux solutions : l'autorisa- 
tion définitive d’exploiter deux 
vols quotidiens sur l’aéroport de 
W ashing ton - Dulles et la mise à, 
l’essai en service commercial pen- 
dant six mois. 

Les responsables fr ançai s et 
britanniques redoutent cette der- 
nière éventualité. Elle retarderait 
d’autant la mise en service de 
l’avion supersonique sur f aéro- 
port de New-York-Kennedy. Elle 
laisserait planer, sur le son de 
cet appareil, une incertitude peu 
propice & sa bonne exploitation. 
Air France et Brltish Airways 
«tendent des Etats-Unis une ré- 
ponse rapide et claire. 

Fendant ce temps, la polémique 
renaît en Grande-Bretagne au- 
tour du bruit de Concorde. 
Celui-ci est au moins deux fols 
plus bruyant que le Boeing-707, 
l'appareil le plus bruyant actu el- 
lement en service à l’aéroport 
londonien dUeathrow, estime un 
ra ppo rt de l'administration du 


Selon les 'responsables de la 
Brltish Alrcraft .Corporation 
(BAC), constructeur de Concorde, 
les conclusions auxquelles est 
parvenue l’administration du 
Grand-Londres sont tro m peu s es.; 
Un effet, les nwnirns ont été 
prises au cours des essais de 
Tavion supersonique, alors que 
les pilotes testaient tous les 
angles et les vitesses d’approche 
ou de décollage pour, précisément, 
déceler quels étaient les «miT» 
gênants. H faut donc, en fait, se 
référer aux seuils sonores les plus 
bas et non & la moyenne de ceux 
enregistrés au cours des essais 
pour avoir une Idée réelle du bruit 
de Concorde 4 l’atterrissage et au 
décollage - & Tavenir, précisent les 
e x pe rts de la BAC. — J.- J. B- 


Corse 


TRANSPORTS MARITIMES 
ET SERVICE PUBLIC. — Le 
conseil général de la Haute- 
Corse, réuni le jeudi 23 octobre 
à Bastia, s’est prononcé en 
faveur de la création d’un 
établissement public régional 
chargé d’organiser les trans- 
ports maritimes entre VOe et 
le continent, selon le principe 
de la continuité territoriale. 
Les frais de gestion et de 
fonctionnement de cet établis- 
sement seraient à la seule 
charge de l'Etat. Les assem- 
blées régionales doivent se 
réunir le lundi 27 octobre A 
Ajaccio pour se prononcer sur 
le projet gouvernemental de 
création d’an service public de 
transports maritimes (le 
Monda du 21 octobre). 


REGIONS 


Paris’ 


Bretagne 


Les élus (même ceux de la majorité) 
acceptent mal le plan de relance 


Après une série d'affenfeis 


La plan ds nia» pour la capital» a été adopta par la C onsot 
da Paria, la jeudi 23 octobre, par 59 voix (majorité présido n s»»»] 
co&fra 30 {groupas de gauche]. L'apport de l'Etat 4 la VîUe est di 
34£ million* da sur las 72 m illi ons dos dépensas lofai ai 

prévus*. Cas dépassas entraîneront dai invasfissamanis da Tordra di 
118 da francs. Ca plan da relança s'i ns crit, coriuna Ta rap- 

pela ia préfet da Paris, dans cm assembla plus varia qui ari la plas 
régional- C'est ainsi, par -exempter qu* pour différants aménage- 
-rr^’n*w [ dont bénéficieront las Parisiens comme les banlieusard». l’Etal 
verse directement 4 la HJLTJ». et à la SJT.GJr*. une subvention 
da 114 millions de francs 


. Douze . personne» qui étaient 
gardées k vue — certaines depuis 
six jours — dans les locaux de la 


police Judiciaire de Rennes après 
la série d'arrestations opérée? dans 
les milieux autonomistes bretons 
ont été déférées ce- vendredi 
24 octobre devant le parquet gé- 
néral de la Cour da sûreté de 
l’Etat. 

H s’agit de M. Y&nn Fouêré, 
directeur de PA venir de la Bre- 
tagne . hebdomadaire fédéraliste; 
de quatre ecclésiastiques : le Pire 
Antoine Le Bars, curé de la pa- 
roisse de Treglamca (Côtes-du- 
Nord), l’abbé François Kerraln, 
professeur de philosophie & l'Insti- 
tut Saint-Joseph de Lumlon, le 
recteur Le Breton, de. Gamme- 
nec’h (Côtes-du-Nord) et le Père 
Ducamp, urètre à Brest; et de 
MM. Kerhcrosse. inspecteur du 
Trésor A Brest, Yves Gourves, mé- 
decin & Landéda (Finistère- 
Nord), Michel Salomon, de 
Concarneau, Jean. - Michel Max- 
zlou. de Brest, Jean-Charles De- 
nis — arrêté m flagrant, délit 
mercredi alors qu’il, venait de 
déposer une charge explosive 
devant le domicile de Ml Michel 
de Bennetot, député UDR du 
Finistère, — André Le G&n et 
Laiuyeox, de LorienL D’antres 
personnes, qui étaient également 
gardées & vue, ont été relâchées. 

Les douze militants déférés de- 
vant la Cour de sûreté de l’Etat 


Le débat 4 Tissa duquel ce plan 
de relance a été voté, «sans en- 
thousiasme ». a été marqué par 
les crMq nws de Toppos i tion. mais 
surtout par la déception de la 
majorité. Celle-ci regrettait no- 
tamment la faible part accordée à 
la capitale la répartition des 

crédite, 570 TnlTHnny aHwnfci à la 

régirai parisienne. 


part des crédits accordés à la 
Vffle dans le cadre régional 
M. Christian - de La Mol ère 
(TLD JO. rapporte ur général du 
budget, protesta vivement contre 
cette répartition, « anormalement 
basse s pour Paris. M. Michel 
Elbd (centr.) regretta « l'inexis- 
tence des justifications ic onomi- 


« Trompe-rœü » pour ML Michel 
S a p es (F.S.). « du bluff 9 pour 
M. Maurice Bertemont (F.C.), 
Topposltion de gauche n'a pas 
ménagé le plan de relance. Le 
groupe communiste avait donné 
le ton en déclarant avant l’ou- 
verture de la séance : « Une des 
caractéristiques principales des 
opérations prévues à Paris, c’est 
que la moitié figuraient déjà au 
budget d'investissement de la 
VrZZej» L’opposition S’attacha donc 
â démontrer que ce plan de 
relance permettrait simplement 
d’avancer le calendrier des grands 
travaux. M. Michel Salles indiqua 
d’antre part que « la participation 
de VEtat est symbolique, puisque 
sar un montant global de 72 mfl- 
Uons r "Etat va percevoir 127 mil- 
lions de T.VJL et sera dispensé de 
oerser 13# mSUmts de subventions 
sar des opérations déjà inscrites 
au budget d'i n vest iss e m ent de la 
VzZZe ». Le conseiller de Paris 
socialiste a conclu : c La partici- 
pation de VEtat est donc ramenée 
à 6fi mOUons.» 


ques dans le mémoire préfectoral, 
la rigidité des méthodes de l ‘ad- 
ministration et la dégradation des 
rapports entre la viue et l’Etat ». 
Enfin, M. Bertrand de Maigret 
(RLE.) dépldra aussi le peu de cré- 
ât régionaux alloués & la Ville, 
mais estima que «IIS müticms 
d'investissement allaient créer des 
emplois nouveaux dans la capi- 
tales. 

Avant la session budgétaire tra- 
ditionnelle, qui s'ouvrira le hmdl 
17 novembre, avant le débat à 
l'Assemblée nationale sur la ré- 
forme du statut de Paris, les 
conseillers de Paris sont apparus 
soudain, jeudi 23 octobre, au cours 
de cette session extraordinaire, 
des c on seillers municipaux comme 
les autres face au pouvoir central 
JEAN PERRIN. 


• Poêle troc txdUtân. — Le 
mouvement occitan Pobie d’oc 
(BP. 131, 34003 Montpellier) pro- 
teste contre « la tarie policière 
du mardi 20 octobre sur la plu- 
part des mouvements occitans >. 


sont accusés d'avoir participé & 
la série d’attentats à Texpioslf 
qui ont eu lieu cet été en Breta- 
gne. An total, douze attentats 


_ t& Rasse m blement à Gvtngamp. 
— Les mouvements culturels bre- 
tons Skoi An ISmsav, Smgleo 
Breiz, Kuzui Ar Brezhoneg, Ar 
Fais. Bleun Brug, Kendalc'n, Al 
Leur Nevez, Brezhoneg Yezh Vew, 
War 1 Leur: BAS* organisent, 
le 28 ootobre 414 heures, à Guln- 
.gamp (Côtes-du-Nord), un ras- 
semblement publier auquel sont 
invitées A participer des déléga- 
tions venues de toute la Bretagne 
(Skol An Emaav, 30, place des 
Lices, Bennes). 


SPORTS 


L’administration ne trouva 
guère de soutien du côté de la 
majorité. Tous ses orateurs, bften 
que soutenant 1» plan de relance; 
ont opprimé leur déception, votre 
mémo leur colère, faoe à la faible 


JUDO 


Jean-Luc Bougé, champion du monde 


Limousin 


A LIMOGES 

AVEC LES NOUVEAUX &IIK 
DE L'URANIUM 


Vienne. — Dons n’importe 
quel pays, c'est pour chacun, un 
plaisir da voir Guignol rosser 
las gendarma*. En judo, casant 
las Japonais qui postant la bi- 
corne. et tons les autres ee 
▼oient pro mu» on zfiXa da Gui- 
gnol. dont on attend qu'il, soit 
la pins malin 4 défaut d'ètra le 
plue fort 


De notre envoyé spécial 


(De no t re correspo nd ant) 


Limoges. — c St les Limousins 
ne veulent pas devenir les émirs 
de Vuraniam , Üs peuvent inter- 
venir très utilement à des stades 
divers de rindustrie nucléaire.-» 
C’est a-tosi ane M. VenteJoL pré- 
sident da Conseil économique et 
social, a résumé les intentions de 
tous ceux — responsables régio- 
naux, industriels, dirigeants du 
CAA. et de l’EJOLF. — qui ont 
organisé les diverses manifesta- 


qtd. depuis le samedi 
18 octobre, se tiennent à limoges j 
sur le thème «L’uranimn, atout 
du Limousine. 

Exposition, visite ds ™^t>pb 
d’uranium, colloque sur la «qua- 
lification nucléaire », se succèdent 
jusqu’au 29 octobre 

M_ Jacques' Chira c a tenu 4 
envoyer une lettre aux partici- 
pants de cette semaine. « Je 
souhaite. écrit-U, que les spécia- 
listes et les responsables indus- 
triels participant au coOoqtie aient 
la possïbütti, non seulement de 
faire le point sur les moyens et 
tes méthodes pr o pres à assurer 
un ntoeou de qualité compatible 
avec rtitüisatùm de leurs équipe- 
ments dans le secteur nucléaire, 
mais aussi de constater la réalité 
industriale du Limousin d’aujour- 
d’hui et son potentiel de déve- 
loppement futur, a 

Cette réalité Industrielle est 
essentiellement c onsti tuée par les 


Aussi, la foule du. Siatiüdle 
de Vienne, qui acclamait de- 
bout la victoire dé Jean-Luc 
Bougé, jeudi 28 octobre, «nlen- 
dait-oUa rendra hommage on 
premier Beu au vainqueur du' 
Japonais Ishîha s hL Elle n'on 
niault pas t i*?™ un' marvaflr- 
leux ch a mpi on du monde, qui 
venait de 1 per 

■on darxnar combat, mené 4 là 
limita de TépüjSamani. 


championnats da monde auxquels 
11 participa cm 1969, 1971 et 1973. 

- Cette fols, un concours de tir- 
constance» altaiant le favoriser. 
D >ot tout d'abord la tsdt que 
la Britannique Sterfarook Sfr le - 
ménage devant lui, éliminant 
successivement TAUemand de 
l’Est Lorenz Oa bétè notre de 
Bougé, qui lut fit perdre la finale 
des championnats d’Europe à 
Lyon) et le Japonais de service 
Iwata. De son côté — et (Tôt la. 
seconde circonstance favorable — 
le c h a mp ion français disputa son 
premier combat contre le modeste 


- Celui-ci n’eut pas Je conir de 
sourire in moment de la remisa 
des médailles. B ignorait si son 
com p at ri ote Endo parviendrait 4 
relever le gant chez les lourds 
face au Soviétique Nûvfkov. Ce 
fizt chore faite dix minutes: plus 
tard, mois si . dtffldlemmt nn’on 
bc demande si les Juges ont bien 
Jugé. Novlkov. qui avait écfcté le 
tenant du titre, FSutre- Japonais 
Taukagi, en éliminatoire -de 
poulo- (1), recueillit les avafkus, 
tandis que les sifflets allàlent 4 
son .vainqueur. - 


polonais Dvrashukl et eut- bien 
du mal 4 en venir 4 bout. Dé- 
routé par. cet adversaire tour- 
noyant, Bougé s'imagina qu'il se 
trouvait dans un' mauvais jour 
et redoubla d'attention. 


Grand-Londres, publié le lundi 
20 octobre Cette étude, qui tient 
compte des basses fréquences et 
des vibrations de Concorde, estime 
que Tavion supersonique franco- 
britannique est six fols plus 
bruyant que le gros porteur Tris- 
tar. 


Dans le camp français on se 
réjouissait que ce titre si envié 
— mai* jamais obtenu — ahle. à 
un garçon, qui est autant un 
grand athlète- qu’un charmant 
compagnon. Avec son allure 
quelque peu dégingandée et .son 
regard absent qu’accentua sa 
myopie. Jean-Lnc Bougé a tou- - 
Jours l’air de. regarder, quelque 
chose par-dessus la tête de son 
adversaire Cette . désinvolture; 
qui n'est qu'apparente, toi a valu - 

la perte- de quelques titres.. C’est 
ce qui explique en partie que; 
champion d'Europe en 1974. '■ 
vice-champion en 1975. 11 n’ap- : 
parut jamais an plus haut niveau 
international malgré les trois 


Devant Betanov, fl s'appliqua 
à ne pas se laisser entndtiar ^ 
sol, où le Soviétique excelle; 
comme tous ses comp a triotes 
judokas- Avec Starbroofc; troisième 
au dernier championnat du 
mo nde . Il redoubla d’attention et 
mena courageusement- Jusqu’au 
"bout un combat difficile. Assuré 
de là second» marche du podium. 
Bougé arriva (Fautant plus à la 
première que les- deux combat-' 
tante japonais engagés: dans sa 
catégorie de ml -lourds n’avajent 
su faire oubUer Sato et Uwagoohl, 
premier, et second en 1973-4 Lau- 
sanne. • 


Ufc autre Français a tenté de 
tirer son, épingla du Jeu dans !a 
catégorie des -lourds. Rémy Ber- 
thet se. classe en effet cinquième, 
la médaille de bronze lui ayant 
été ravie par un immense citoyen 
de la République démocratique de 
Corée su nom de Gil Jang Psk, 
et dont le poids (154 kilos) équi- 
vaut 4 la t&lHe (205 mètres). 
Devant cette montagne, qull 
semblait vouloir escalader, Rémy 
Berthet dut ren onc e r . Quand il 
sa retrouva au sol avec un quintal 
et demi sur la poitrine;. U comprit 
qu’il était voué 4 T Immobilisation. 


FRANÇOIS SIMON- 


D’UN SPORT À L’AUTRE^ 


Un Japonair 
foui de même 


(X) Los Championnats de judo m 
disputent par catégories de poids, 
choqua catégorie étant dtvlséo eu 
deux branches. Le premier de chaque 
poule va en finale, ceux qu'il a 
battus en cours ds routa ayant droit 
su repêchage. Le vainqueur des 
repêchages obtient , uns médaille de 
bronze; es 1 qui explique qull y ait 
.deux places ds troisième dans cha- 
que catégorie. 


■miTiPB de La Crouzille, apparte- 
nant an Commissariat 4 l’énergie 
atomique. Ce gisement, découvert 
en 1948 au- nord de Limoges, a 
donné naissance an plus Impar- 
tent complez» mhiteg d’Europe 
1 dans le secteur de l’uranium. On 
y extrait un minerai dont la 


VOLLEY-BALL. Aux \ cham- 
pionnat* d’Europe disputes ea 
Yougoslavie, tiéqutpe de France 
à battu la Belgique par 3- sets 
à 2 07-15. ISS. 4-15, 11-15, 
. 15-9). 


San affrontement avec hshlbashi 
aura été -digne (Tune finale de 
. championnat du mmA» Rongé 
ne fut pas que courageux.' il fut 
-aussi le plus fort - techniquement, 
finissant avec trois avantages de 
.pins que le. Japonais. 


- LES RESULTATS 


.Lourds. — I. Endo (Japon), 2. No- 
Tlkor (U-BAjS.), 3. OU Jon» Pak 
(Bép. dfim. d» Corée) et Tagari 
(Japon). 

Mi-lourds. — L Bougé- '(Ftrnnoe), 
-3; lshlhsahl (Japon), -'3; Harthll- 
ndsfr et Betanov. (U JULSJ. . . 


Jonc P** 
et Ta*ak) 


teneur évolue entre 1 et_5 pour 
mille. Une société où l’Etat et | 
Fechlney - Ugine - gnhhnaim se 
sont- arâodés le concentre sur 
place en- uranate de magnésie 
titrant alors entre 72- et 75 % 
d’uranium. On a produit ainsi 
700 tonnes de métal en 1974, ce 
qui représente 40 % de la pro- 
duction française. Le Commissa- 
riat- à l'énergie atomique a décidé 
de la porter 4 850 tonnes Tan 
prochain, puis à 1000 tonnes 
en 1980, 

Les réserves de minerai 
étant actuellement évaluées à 
25 000 tnnr>oc le Umrmclfl me± 
assuré d’une activité soutenue 
jusqu’4' la fin de ce siècle. Le 
CIE A.' emploie 850 agents, mais, 
avec les activités armeras, ce sont 
1200 personnes qui vivent de 
l’uranium en Lj kaou si n. L'accrois- 
sement des activités nécessitera 
Tembauche de 000 agents dans 
les cinq prochaines mn&s. 

Les salaires versés bar le CJ&jl 
représentent 30 millions; les 
redevances et patentes touchées 
par le département et les commu- 
nes, 1,4 million en 1974. Enfi n, 
& Rasés (Haute- Vienne), le CJ5A. 
dispose d'un centre de perfec- 
tionnement qui a formé plus de 
700 ingénieurs et prospecteurs. 


hip pisme — Le prix de TEle- 
vage, disputé le jeudi 23 octo- 
bre à Langchamp et retenu pour 
ter paris couplé gagnant et 
tierce, a été gagné par Never 
Promise, suivie de V&Idema et 
de La Loutre. La combinaison 
gagnante est 15-3-14. 


■ fPUBLTCmj ■ 


Hi-fi : h fin du prêt-à-porter 


tTnùUctté; 


ALICE YVONNE TAYLOR, 


épouse de Bobert Taylor, dendè- 
remsat dmalelllta à HamiHoo, 
Ontario, ou toute autre personne 
sachant o() elle .bo trouve, est 
priée de communiquer avec la 


Compagnie Trust Royal 
bj*. g«e 

BamUton, Ontario ‘ 
Canada - UK ZBZ 
jwar vrut affaire de femtfae 
urgente. 


A ITans, il fabrique luHnême sa 
propre installation hi-fi : “aucune 
chaîne existante ne me sadsTaâaif 
explique-t-il. Puis sa famille, ses 
amis, les amis de se sa mîsdevlennent 
ses premiers clients. Aujourd'hui, à 
23 ans, Philippe Taieb est sans' 
conteste Fun des tous premiers spé- 
cialistes français en matière d'instal- 
lations hi-fi. 


terezpasdumatériel.vmttachèterez 
un résultat. Philippe Taieb compo- 
sera, vôtre. chaîne en fonction de 
votre oreille, de votre budget (pour 
lui if existe une installation optimale 
pour chaque niveau de prix), mais 
aussi ct surtout en fonction de là 
nature de votre appartement. 


MADAME FRANCIS N. TAYLOR, 
épouse de Francis N. Taylor, 
décédé A Hamiltou, Ontario. 
Canada, tocs la mois d’octobre 
1863, on toute outra personne 
sachant oü elle ta trouve, est 
priée de communiquer avec la 

Compagnie Trust Royal - » 

. BJP. D» 

Hamlltou, .Ontario . 

Canada - tes 3R2 
pour vue affaire de famille 
urgente. 


D une passion, Philippe Taieb a 
fait un métier. Pour s’en convaincre. 
Je mieux est de passerla porte deson 
magasin, rue de la Pompe. Id, pas 
de chaînes “toutes faîtes", pas de 
“prêl-à-emportei*. Philippe Taieb se 
fait une idée de la haute-fidélité qui 
n’est pas celle de tous les “spécia- 
listes”. Cela tient en une phrase : pas 
de haute-fidélité sans matériel de 
haute qualité et surtout sans une 
.étude acoustique,’ In situ, de chaque 
implantation. 

Rue de la Pompe, vous n’achè- 


Commencez parlai rendre visite. 
R estez ün morne ntensa c o mpagnie, 
à l'écoute de la plus fantastique 
haute-fidélité qui se puisse -trouva: 
Avec des appareils comme Je bloc 
ampli-tuner SAE (qui.«oûte mal- 
heureusement Une petite fortune) 
ou les.- incomparables enceintes 
JBL 4350. En . sortant,, vous -aurez 
une idée de la haute-fidélité selon 

FhflippeTaiete. •• 


Philippe Taieb. conseil en hautc-fiüc- 
Miè. i<?5 ne delà Pompé, ÏÏÙlôParis. 
Téléphone 5S S. 



r 


M. Yann Tonéré et onze antres persamies 
sont déférés devoid la Ceu de sûelé 




ont été commis dua oette région 
depuis le jufitet : quatre d’en- 
toe eux seulement ont été reven- 
Gteués .par le PiB. (Front de 
libération de la Bretagne), mou- 
vement autonomiste dissous en 
Janvier 1974 par M Raymond 

Marcellin, alors ministre de Pin- 
tërieur. 

Une manifestation, qui s'a 
*waé Ueu è «jÇQn lndd«ît, a 
été organisée jeudi 23 octobre à 
Rttm es par le Gcnüté breton antl- 
ifli«es sl o n . Cinq cents per sonn es 
onvteon ont défilé dans ka nies 
de la vffle pour protester contre 
«ta répre s sion poittique et rop- 
pression capitaliste exercées par 
le gouvernement». , 
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UN INGÉNIEUR SOUDEUR 

b >• ban} ihredB pour upervidoa travaux cl* 
i», oudaa» dont s ect e n r nucléaire. 

on activité S'exercera on usina ot sur chantiers 
ranco Métropolitaine. 

- xpérienco confirmé* in d ispensabl* ; 

* - iésidence NORD dtt la FRANCE 

UN lïCDNIÇIEN SOUDEUR 

’^bou BTS ou de formation professonneJIé 
wfealente, ayant bonne, connaissance de la 
mlque de la soudure i l'ara et automatique 
es aciers, carbone et Inoxydable. * 
ésidence NORD de la FRANCE 
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IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE PROMOTION IMMOBILIÈRE 


pour ses Directions Régionales - 
de MARSEILLE et BORDEAUX 

CHARGÉS D’OPÉRATIONS 

ifl dn candidat l 

ssss •ssss' — . i- * ■* 

propriété. 

sc ri ptk w s du poste l 

BMtton almultssée de pluslenzs opérations 

SSb^SIrt» et. cHentM» et edmtalftodloira 

mon. de Font re de 85000 F «rivant expérience. 

««mt lettre nsiu C.V- pùoto sous, n* l®-**®. 
EgFvWB. PW, r. Btovn.nr, Psris-2-. qui tr. 


INGENIEUR T.R 


ni PHhHCta pour sa déMgatibd rfgioneto Bonnet, 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE . 

j pMalliA qq fle wHnlnpjk * ■ Ati 

TfeaMagl* - Néphrologie 
< ***ff ht 

dans le cadra dn développement de ses activités 

DÉLÉGUÉS (ÉES) MÉDICAUX 

A gfr 25 *Tyf 

La postes propoaé* oampartent FdbUgattaa d» 
raeider dans le seotaor buUoné. 

H s'agit de 

. ; PARIS BT REGION PABUSKNKK 

tontre milKiin Ai *■<■— fl nmp lât i. «élsc- 
Ijj m tforlci i tera^ de préférence, vers des candidats 

—4 «ww-rum inrs «Huxatrantë. physiologie ou suztras 
(sciences ftmdsanan telee do cjûn des 

"études médicales au p*Minm|ii iiiq ff ou Wo- 

— logique* ou autres : 

— culture Rénéraie ; 

présentation «t élocution agréables ; 

— i an de. etrummen ; 

— çÿirxmlnme et uuliwario e de travail. 

La situation otrerfe eomporte : 

1} Salaire établi «rivant programme die travail 
accompli ; 

2) Fiails de déplacement (nttun peaoondb) ; 

3) Pri a annuelle d’obl ectll. ponr une campagne 
compléta ; 

4) Avantages so ci aux - retraite ooanpl faner» t air e - 
régime de prévoyance, etc. 

OfiLecttan. des candidat» avant la otage (ré mun éré) 
qui aras outnprla dan* la période d'essai légale. 

Adr. OV. et photo A n* 129223, BECTK-PKE8SK. 
83 bis» rua Bé aumTi r. Paris (2*), qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D’IMPLANTATION NATIONALE 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'IMPLANTATION 
NATIONALE 
recherche 

pour coorapttm et rétfactfoa 
de m» .. 


demandes 

d’emploi 



IMPORTANTE SOCIETE . 
PTOdcnDé M* Pt de Levattoli 






Aoenee Financière de Bassin 
m 5EINE NORMANDIE > 
Dlvlsfoo « Ressources », 

X rue ST-Chartes, Paris-! 5*. 
recherche 




III* CYCLE 


ayant de bennes cwmalssanco» 
en hydrooéologle 
et en chimie. 

Ce peste nécessitera de la sert 
du candidat 
da nombreux contacts 
et un Intérêt vto-a-td* 
des pnàééme» de régOamentattan 

Ecrire avec C.V. et prétentions. 




représent, 

offre 


Panetsrlé MULLER recherche 

ffiPBÉSOITANT 

exclusif auaJ M connais, 
papiers Impresrions écriture or 
visite bonne clientèle, existante. 
Imprimeurs et Editeurs, 
Situation Intéressante pour 
candidat de valeur. 

Ecr. av, C.V^ 38. r. Flandre-! 9*. 


représent. 

demande 


Français, résidant i Londres, 
représenterai f petite, moyenne 
entr. désir. dévelOPP. exportât. 
Ecr. é 7SK. «le Monde» P-. 
X r. des Italiens, 7S427 PerlfrV. 


kx K'v'îH U 


Wwfwr.W 


La poste, ariattté vexa la jperfeettonneawcnt da «autre 
exige : 

— Un excellent contact hnuuün et une' grande 
. expérience de la pédagogie des adultes. 

— une formation- tmlvenritelro de haut niveau, en 
dlactpltnae flnudim, oomptstflea ot gestion 
d’entre prioB. 

— Une grande dtapouOtlltté (voyagea fréquents). 

Les nunéMstiflHi servait traitées o rnTfl d n ntla llgniimt . 
In C. V. détxdléa. photo» et prétentions août à 
adresser n* 77MB » UUÜ'ISBSK Publicité. 

20 , ■ venue de l’Opéra,, F^BÛ (l*r), qui t nrnsm . 



DipUrnie, ayt nu e fcrues année* 
da preifnin. 

— Service de lour. 

— Looement è dlsposttfon. 

— Condlt. de travail agrfobias. 

— Bonne rétribution. 

— Prestations soda les. 

Entrée do suite ou i convenir. 

Paire offres manuscrites 
è t’adressa da la dlnhtue. 
chemin do Momex )X 
1001 Lausanne. 



CHEF DU SERVICE FLUIDES 

-k. • One imparfaite ■ ” <*»* . «*' *""gi bfttl-' 

raantC'T Eiaÿp cochaJCgpra.dB Iqron. souhaite 
Sgager un ingéolmxr Grande Ecole | LM, 
LCJ, Minée), ayant acquis en BJL ou 
BntzepriM l'expérience <Jce études de . candi' 
ttomement d'air (et si poulUle plomberie) 
pour lui confier la responsabilité du Service 


Adreoaer votre damier sons '»• 873 

GJHL RKCBXTTKMKNT 
194, boulevard Maicsharbes. 

73017 Paris. 



RENNES 



Atelier arefattedura, Ateer, ch. 
arahB. amp- «torts, erdét. cscp. 
chantier». mét«w_ vérificateur, 
technic. supér. VJLD» tetmle. 
supér. plomberie, tecfenlc. swér. 
aectrictté. Ecrira A s Atelier 
Architecture B. Khrayannls, 
IX rue Bardeau. 

- ALGER. 



Pour me* 2 filles, ie radierdte 
très bon Piano «trait récent, 
cadra métallique. Paris, banlieue 
seulement. 'Ecrire avec détail, 
prix St 1éL rr»-t3JSn, Publicité 
ROGER BLEY, 101. rue 
Réaumur, 75002 PARIS, q. tr. 

Offres . 
de particuliers 


Part, vend ctatoe stéréo 
ca n pftte ■ Grandis »- EtatseaL 
Modèle récent 7ZMMT. 


Part, vd s tentes ternes alu. 
i x 14 manne B.WJL + B 
pneus Unlrayni pted larees 
173 x 14, SJMB km. pour 
AU» 1738 OU 20001 Prix. 1JS0 F. 
tNf. 3.000 F.} 

TéL But. : 58M4-I6 (patte H). 
Dom. : 735-M-2L 


Orauo étectronique ctesslauo 
2 ctovtars. pSdafcr 32 notes, 
43 l«a. TéL : 40334-78. 


Parti cutter retna meubles émut 

L. Xlll ef L. XIV. état excopt. 

meuble- boiserie, «ns. 4 chaises. I Cinéma, T.V^ Vidéo. Théâtre, 
armoire bonnetlèra, Bd lapis 46, r. da Londres, T. IBHHf, 
Tebrtt TéL B25-9D-T9, au. 1» h. 


ATELIER D’ART DRAMAT1Q. 


animé par la metteur on scène 
C. ST EN GEL. Refis. 95MMD. 


Décoration 


Achète CADRES, décorations 
sn bols,' piètre, tous Benne». 
TéL : 2B4MS et 2544W2. 


Erueignemenl 


TELEXISTE 

Un métier Man rémunéré. 
Excel lente formation assurée 
par Ecole française du Télex. 
TéL : 26033-44, Poste 300. 


amand-lemaux an 
rediarcbep ote- 
trtper 

ANTENNE 

PROFESSIONNELLES 

HKEKBA 

SLECoSteSNÎSjTlON* 

AJW. OU MNM. 

SS mb minimum- 

rate nécessite «te i 5» 
xnnalsunces enrtWJ®- 

ectrtcj,* 

rieuses a ptitu des è cette 
dlsdpHu®-^ 

Dt xoUd« quBlItca di 
Motion et d'animatton. 

Gftv. C-V. dét.. a 

prêtait h LERC. ■ 
w Boudrcmii TSBf pans. 



Chiera en bonee santé. F,rru>rt 

Stems bten culottés. Cixpen 

- F i dsso n * d* qualité. 

TocTOetftlîeTn* *T4L X : B0UTBMY. Pierres Prfcleuwss, 

* • toalBerie, orttvreria. 

X rue Satnt-Fkxwfln, Parte»". 
î- TEL. : 2603439. • 


Antiquités 



les annonces classées ^da 


sbnf reçues par téléphone 
du lundi âu vendredi d® 8 h. 30 à 18 h. 30 


Institut de beauté 


radwnd» beaux obMs qualité, 

moMl. de salon, lustras, brenz., P ARRDT MAIGRIR, 
vitrines. slCora. porceL, aroant Masaams, sauna, hml» caltulfte, 
20 Lav.de Gaulle MD 07.76 mi. PMflno, 4283131, ap^m. 
NeuUv«ur3elne a * D - ol ,0 

Artisans 


EN 41 heures. Tlraaa 
pro s pectus, en-ttte de lettres, 
cntalOBUsa, aie. TéL : 3284731. 


Tourisme - 


Loisirs 


Stages sculpture sur bols, 
émaux sur cuivre, marionnettes. 

Atelier VJeOoto, Teühède, 
63460 Cembrondê. Toute l'année. 


Bijoux 


JEAN DELON 

BIJOUX OCCASIONS 
- ACHATS VBflSS. 

97, avenue «te SaloLOuen, 
PARIS-17». TéL : 6273137. 





Rénovation, modernisa non, 

retouches pe r wfclaPsto, 194, r. 
Satnt-Denli (». t. : 2363034. 













































pavillons 


CHANTILLY (pris], petit N 
MIT i^sol aménagé,' habitable 
SoRs, R--d*-C- : entrée, ara 
culéfne + grande chambre 
S. da B. avec wc + Pièce i 
attenante a aménager, dans 
diit 4M. ni2 dos; arbres f- 
rierx. bon* par KYsieta, « 
électricité, chauffage contrai. 
Prix total UOJHO F avec 12 j 
Agence des SalHen, KZTaUc 
T élé ph o n e : 47I-M 


PROXIM. 
PI. des Vosges 


RESIDENTIEL 

Récenthm 100 m2, S du, 3 bains, 
dépendances - PARC MW rai 

PX RARE VALE ^ ( ™ A,K 

KATZ i 971X00) 


Occupé. 2 P« culs., entrée, W.-C. 

Tél. : 924-56-81, P. 26 


,nw brloues 

Grande entrée, flv. -F 2 chbres. 
x. de bains, ch. cent. Imm. 4* ét. 
Asc. 22SJXU F. * TéU : 343-32-67. 


Uiirani OTJ.IOLLJ studio da 
caractère s/2 nfv. Poutres appa- 
rentes, sd cfL Partes. 783-&M3. 





Collaborateur tournai Cherche 
pour 1-1-70 vrai 4 Pièces, dalr, 
tout confort. 13«, 14», T». 
Pré f ére nc e particulier. 
Tétéph. : 540-99-29 (apr. 19 h). 


Bur. venta sMace, sam. et tflm. 
Il è 18 h, OO GECOAfl, 747-59-50. 


R épi on parisienne 


du ss Asm PavUton 3 a 5 p-, 
banlieue Ouest - MWfr» 


standing 
Llvfrtg, 2 chbresr grand baie 
10* étage. Parking. - 34342-14. 


Ma voir, 14-18 h, samedi, lundi : 

4 DIIC LONGPONT 
RHC A NEUILLY 


locations 

meublées 

Offre 


Parts 


Paris ‘Rive gauche 


Vil- 22, RUE DE LA CHAISE. 
ELEGANT P ^A-TERRE 30 a*, 
im. lt«. Sam. 14 h- 30-16 h. 30. 


PANTHEON dans Mtal XVIII* 
2 n. sur verdure. soL, aima. 
7 , r. ESTRAPADE 14 Ji. 30-17 h. 


calma, cub* s. da bu, we» léL 
Rcns^ vgndr, A part de 20 R. : 

7*7*946. visite samedi, de 9 

i » h. TMpbaoa » UMM» 


SCGUR. 2 Plaças, bains. 4i éttu 
■ans ascenseur. Prix : 160000 F. 
PARfEL : 4330246. 


SI, me Babillât, beau 3/4 Pces, 
83 ntf, P. de T w tt cft, calme, 
adeil. Sacrifié 300.000 F. «L : 
580-21-2B. Visités dé 8 » 12 h. 


QUAI VOLTAIRE. Studio, tout 
c onf ort, luxueus. agencé. S» ét, 
asc* tfiL : 290-000 F. 731-7444. 



14a Studio, cuis* ch. catOr. 

Eau chaude, douche A 
l'étage. 6M F net. — KLE. 04-17. 


E iront 


ALGER 

Part, propose reprise location 
Appt 3 p„ douche, wc,- sur rua 
QWouehe- HWmrad, période no- 
vembre a mal at prolongation 
possible. T6Uph. à M. Bocytr, 
AtOOT, 630440 a 43 
Posta 254 [heures da bureau}. 


St* rech. ê «ch. appt sMg, 11», 
12*. 20*. Tfi. : 3434244 ou écr. 
G.I.E.R.I* 7, «v. PlL-Aaguste. 


mfflt 


MAZARINE — ODE. 55-10 
CARACTERE, CALME, SOLE! 
APP. S EJ. + CHS* GD 


PARTICULIER ACHETE 




PL. CIEL, VUE A ST-M1CKBL, 
SCf. ch b., tf cft. ODE. 4378, 
at 4 unis, larrass» + gretior, 


«avtr v «sait, calma. - 256-BH5.' 


évent. 13* ou 1S*. MAISON EN. 
SOLEIUJEE, U» «* env. avec 
lardln dans Impasse si possible. 
TEL. : J.-P. GUYOT 7SM64S 
ou écr. ti* *044 «fa Monda» P. 
5, r. des Italiens, 75427 PaW*. 



Réception 39 ntt 4- 2 chambres 
chaque pièce avec balcon, 

2 saiiea'de bains -f draaslng. 


AMBUEEÉ PAR ANGLAIS 
ANC. FORGÉ K VILLAGE 


Possibilité chambra de service. 


Habitable Immédiatement, 
Lama fndnté* d» crédit. 


Visita sur place' samedi, . . 
dimanche 10 b. 30 é 13 It. 
et 14 h. 30 1 1» h. at en semaine 
M. Maillard. 260-38-22. 


confortable et soignée, sur. terr. 
bots* 2-000 m» env. Compt* 4 p* 

- -2 niveaux 200 nA Prix : 
430.000 F. 70 km par MO 

PARIS-CHARTRES. 

- Téléphone ! .492-7442. - , 


MAUBEPAS bÏÏ-ïî 

_■** pavHloa hrp* Windso 
G da culs* cellier, sfioar a 
cheminée. 5 chbr. 3 bns. 2 w 


maisons de 


campagne 



• 128 KM PARIS 
VUE IMPRENABLE S/U0B M2 
Arbres séculaires. FERMETTE 
. en .très bon 6tat da G.CL 
Sfi iour . Cheminée . P outras 
Chambre - Culs. - S. eau - WC 
Grenier aménageable 
Acta an main T22JÛS F. Cr. 80% 
SJ. R. ROBINET 
5, rue de Chartres ■ ILLIERS 
Téléphone : 15-37-22-01-31 


VESHŒT 

ILE-D E-FRAN CH 1932. Réccpfc 
a/4 rtiambrej. a salles da bains, 
2 Chbr es de servies confort, oar. 
Beau lanJln angle. : 1.400 mZ- 
AÆENCE DE LA TERRASSE 
Le Vtslnst - 97445-M 




VALRAS-PLAGE 

â bâtir 1.415 mj 

FACILITES PAIEMENT 

Ecrfre: ALB^T j. 

4329» SAINT-PONS. , 


«Kfntfvfté/ 


Uam formula «xeoptiumofito 
d’annonces inmmbîl/àrçt pour 
hs professionnels et tes particuliers. ' 


• Une annonce no four an dnâ. 

• La répétition de cette annonce fe jour suivant. 


30 F la Cstu «a fatal + TVA. 

■ Benne lyn entants an ] on nul et par téléphone an 


LA VIE DE CHATPU 
A LP DE L'ETOILE 
C'est tulaux.- Mains char, 

« LE BELVEDBE » 

83, AVENUE GAMBETTA 
2 AS PIECES 

3.300 F LE 02 


« CHAT0U^£ e . 

P*r 86, mate de Maison 
„ -IA 7 PIECES 

2.700 F 11 m2 ET + 

visita» toua le» aprto-mWl, 
suivre fléchage 
H- LE CLAIR - ALM. TWJ 
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IMMOBILIER BANLIEUE. 




* *4* 


1 IL# 


< '«tlEX/ft 


2500 


me moyen mentant 

«te* pus éaCrfcJît 

îffliM ' agraHCs r i » ri w 

"■t définitif .ttfSrfè 


mf* 64 tmn w n ft l p t 

flmin 

«B 

trfanssîr» 


Nocnbr» Mxfaoot • Gmaa Gangte 

«Tbppl MM i i paiücuUes ■trsom^ol 

' OtbttK 


w 



A 


Jt£SL Aiüotma» 
Stitian * «i 

peQKrim*. 


1 ♦ 


WHinm 


LE «LA FAYETTE» - 33, av. de* Efot».Uni*, m 
de rEcole, Versailles - Bd Immeuble pierre de tailla. Appar- 
tements entièrement terminés, cuisines équipées. Tentures 
murales en tissu. Renseignem. sur place vendredi, samedi, 
dimanche et lundi de 15 h. à 19 h. INFORMATION IMMO- 
BILIÈRE, 23, bd des Capucines, 75002 Paris, T. 266-56-50. 


i 


!**t, 


80% 


1975 


Ifi 


«TRADITIONS » - 86, av. de Paris, Vezuûftçc » Après 
Champ Lagarde, au cœur du Versailles tradltw sur-une de ses 
avenues Us plus prestig v TRADITIONS associe hérifc. du gnd 
jiid* au confort de la technique contemporaine. Ouvert lun.. 
Jeu-, ven,, 14 à 20 h et sam. et dlnv, 10 à 12 et 14 à 20 h. 

. . HaeftaJtstam 1 a 

G-SOCr 15, bd de Vauflty „ 

rord-15* - T. 951-40-6I^Ür 


SMJQIK 

CUIBIEBES- 

O&VEKEDtL 




LES CLAIRIÈRES DE VERNEU1L « VememLmr- 
Selae, sortie au toro u te Ouest (Otgml eu Les Moreaux) - 
quinze mais. IndL de 4 à 7 p., lard. priv. boisés da 400 à 
1.000 m2. Ions créd. & taux avant. Très beau rite résid. & 
700 m de le gaie. Paris 30'. Znf. : Ag. GRAVE?, 1 10, Gde- 
Rue, YemeuJI, 965-69-59. Va sont, dlm., 14 h 30-18 h 30, 
et sur rendez-vous. 


HENIN 


1 es 17 i 


RÉSIDENCE BOÜGFVÀL-MALMAISON . 24, »• 
Yvan-ToargaeiiiefF, BougivaL- Dans magnlf. pare boisé avec 
piscine dominant (a 'Seine en retr ai t de la R.N. 13, nous vous 
offron s, au calme, une cohstruct. 'de petits 1mm. de 2 à 3 ét. 
En tout 90 apport, 'dû stud- au 5 p.' Vis. apport. -témoin .sur 
placé ^vend> sont., dTm et Iuncfi de 14 h. à 18 K. C.UV, 
21-23/av. Piene-!* r -de-Serbié, 75116 Paris. TéL 720-49-70. 


'*■* - 


202.000 MA 80% ■ 


80% 1 

1 


«a UVBABtW 

2U iusduic. 

MO 


ST- MICHEL 
AUSTOUTZ 


SORTIE 
D00 RDM 


LES HAMEAUX DE DOURDAN - La C«**Se h*. 

Jacques, Dourdan - Deuxième tranche, maisons indiv. 4, 5 
et 6 pb +• terrains privatifs. Reste 18 maisons. Vis, sur pL 
lundi, jeudi, vendredi, de 24 h. â 18 h. 30 , sam. et tSm. 
de 10 h. à 13 et de 14 h. à 19 h. TéL 492-88-81. Pierre 
BARON SJL, Il B, me de Vaugirard, 75006 Paris, téî. 
544-38-02 -K 


L'ERMITAGE - 8-14, pL du Gt-dn-GaaDe^ Sceaux - En pt 
coeur de la ville miraculeusem. préserv. de son agitation, à 
500 m ligne de Scn ot oy 2 lmm. d'une élég. -raffinée dam 
parc de 5.600 m2, du3au4 p. But. yte, .81 bis; r. Houdan, 
Sceaux» fctrj. de 10 à 12 Iv, 14 à 19 hsf iiml, me*. 

ËaSSêÏM GSaç. 15, bd Vau 
HârKI girard- 15*, 350-79-54 ▼ 


■R7SÎÎI 


RÉSIDENCE RACINE - 61, bd Bmeaa, Neoifly^/Seïm - 
(Jri immeuble racé ou confort raffiné. Sur place tous les 
Jouta sauf mardi et mercredi de 10 heures 
mm ô 12 h. et de 14 à T9 hu TéL : 624-6037. 
G. Saq, - 15, boulevard de VaugiranL 
On» rfalfcwae gmuTSéphone 5 567-55-66. 


*.•# * * ■ • 

— 

L **• 

C/G 


-IR 


«0% 

20 


UVUISM 

IMMEDIATE 


n 


•BiBÜil 


i 


l? CT 


ANUUUITTÎ 

FLORILÈGE .- Angle rue Marx-Dormoy et av. du AUAci, 
à Faateoaf-aax-Roses - A 10 mn à pied de la ligne de 
Sceaux, dans un site agréable, une élégante et discrète, rési- 
dence du st. au 5 p. Appt pdmable. 1 % patron. Bur. vte 
sur place sf mardi et mercr. de 10 à 12 h et de 14 à 19 h. 

UNEUAUSATUM . JÊts. 

A vrBil G-SC1C, r*** 

WIVI 15, bd de Vaugirard. -^r 


I 


LE PARC DÈS ABONDANCES (5 300 mètres entrée) 
17, m des Abondances - 31, me Amo-Jacquin, Boulogne. 
Au milieu dot arbres, 4 fiégants petits immeubles de 3 ét. 
Studio ag «7 pièces de haute qualité. Terrasses et jardins 
privatif* A ppartement témoins ts les après-midi sauf mardL 
Informât, et vente : PROMEX 

PROMEX 65, rue Rennequin, Pbris-17*. 

Téléphone 755-82rl0. 


80% 


LA LISIERE DU GOLF - 60, r. du Ode-Roctefcntne, 
Garnîtes - Entre le golf et l'hfppodr. ou milieu de 7.000 m2 
d'erp, verts, pet. imm. à flanc cot. Prestations Intér. grande 
qualité. Du 3 au 5 pièces. Rem. sur place tous les. Jour* 
13 à 20 heures, sauf «hardi et mercredi. 

«Mrttfn*. G sac ^ 15 , w deVaug!- < ^^/^ > 

rard-15" -TéL 970-63-59 ▼\/ 


\-*r 


90% 


rr»'C'J, 


19, RUE P.-BROSSOLETTE - rueiumalmaisoit- 

Deux élégants petits immeubr» 

quartier résidentiel à proximité du centra . 24 5 

«position plein sol fl Balcons. Temismi Apport, tbmm 

» 1« «-MM Mm. 

PROMEX 


LES HAMEAUX DE PARMAIN - Rno i» GénéraL 
de-Saalle, Formant - Maisons IrwGvïdueJles de 4 à 6 p. Reste 
15 maisons. Vis. sur- pL, lundi, jeudi, vendredi de 14 h. 6 
18 h. 30, sam./ Bra., de 11 K à 19 h. Téî. 469-30-63. 
Pierre BARON SA, 118, rue de Vaugirard, 75006 Paris» 
TéL 544-38-02 + 


vous ave? choisi... réalisez 
votre projet.. 

avec un prêt ■ 

ede 

COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 
6, rue Volney, 75083 PARIS CEDEX 02 
TéL 2BtG0.1l 
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CONNAISSEZ-VOUS 
BEAUCOUP 
DEPROGRAMMES 
DANS PARIS, 
AMOINS DE 
4000 F l£M 2 ? 


1£ GROUPE OOL 
VOUS EN PROPOSE 
TROIS. 


Dans la région parisienne, 
fe Groupe OdJ présente deux particularités : 


Il a déjà logé près de 450000 personnesL 
Oest déjà une sérieuse garantie. 


Sa très grande expérience de l'habitat social 
fait quTI est habitué à voir large - .. * 

mais à compter juste C'est ce qui explique, - 

sans doute, qüUn mètre carré, 
â moins de 100 mètres d'un programme Ogl 
vaudra 600, 900 ou 1500 F de plus. 

Les prestations; pour autant sont-elles meilleures? 

Le mieux; pour vous, est d'en juger sur place. 
Vsnez visiter ses trois programmes actuellement 
terminés et habitables immédiatement dans Paris. 

Ou demandez-nous la documentation les concernant 


SUPBVCHAPELLE 
3400 FLEM 2 . 


LE NOUVEAU MONDE 
3700 FLEM 2 , 


SAINT-BLABE 
4000 FLEM 2 . 


Prix ferme etdéflnitif. 
Un des très rares 
programmes dans Paris 
à bénéficier du Crédit 
Foncier et du 1%. 

100 rue de la Chapelle/ 
5 rue du Pnè, 75018. 
VKte tous tes jours, 
sauf mardi de 14 à 19 h. 
Samed, dimanche et 
jours fériés* dé H à 19 h. 


Prix famé et définitif, 
près de la Seine et du 
Jardin' des Planter 
des lycéen des universités, 
65-69 rue Dunols* 75013. 
Visite tous les jours; 
sauf mardi de 14 à 19 h. 
Samedi tOmanche et 
jours fériés, deH à 19 h. 


Prix ferme et définitif. 
Equipements coOectifsi 
aires de jeux; maison de 
jeunes, crèche: 

145447 bd Davout 75020. 
Visite tous les jour* 
sauf mardi de 14 à 19 fi 
Samedi dim a nche et 
jours fériés, de H à 19 h. 


\ 


GROUPE 

ochj 


5759. boulevard MâJesherbes, 75381 Paris Cedex 08 
Téléphone 52267.10 


V 




LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE > 


LE CONFLIT DES VERRERIES SOVIREL 


Des ouvriars, des employés et des cadres 
contre un géant multinational 


An dernier Jour de . la «wmIm d'action de* 
txaraQXenx» da vcxre mrgintfés par la C.G.T. a! 
la CJT.D.T.. le* oa rri m de la SOVIREL (Société 
des Terrezies indnstrleUas réunies du LolngJ ont 
occ up é leux entreprise pendant vingt-quatre heu- 
res dn mardi 22 an mercredi 23 octobre. .A Ba- 
gseanx-sox-Lolng; près de Nemours (Seine-et- 
Maxas), pour protester contre les m as u re * de 
Uctnc î— 1 *"* collectif »™*~ Tirési par la direction 
(« le Mo nd e » dn 17. octobre). L'apv és-micB de 


Bagneaux-eur-Lolng. — A 4 heures 
du matin, devant l'usine B, les 
ouvrière de l’équipe montante ont 
allumé des torches et ont accroché 
aux grilles d’entrée un mannequin 
figurant ui pendu. La cérémonie est 
quelque peu sinistre. Personne ne rit 
Au cou du pendu, un écriteau pro- 
clame : « Travailleurs, voici ce qui 
roas attend. • 


De notre envoyé spécial 


L’usine B. c’est le département 
* noble » de la SOVIREL, où sont 
employés les derniers souffleurs de 
verre. Dans la banlieue de Nemours, 
dans fats vfUagas du GAtinate, on les 
appelle - /es sauvages -, épithète un 
peu malveillante comme tout sobri- 
quet campagnard, qui. souligne peut- 
être leur rudesse, mate aussi leur ori- 
ginalité. Les souffleurs do verre — Ils 


sont une trentaine encore dans cette 
unité de production où l’on fabrique 
des bocaux, des cornues, des alam- 
bics compliqués destinés & l'Indus- 
trie, aux laboratoires et aux hflptta u x 
— sont les damiers survivante 
d’un métier qui a presque disparu. 

Huit heures par Jour, debout devant 
les taure A 1 400 degrés — II . régne 
partais, devant l’orifice du creusât 
une chaleur de 60 degrés: ' — Us 
embouchent la fêle, ~ cette tangue 
canne creuse où «a balance le verre 
en fusion, et tant comme faisaient 
autrefois Iss compagnons fétatiere : 
d'uno énorme goutte da feu; un 
objet fragile, harmonieux et trane« 
parant 


Un ' « dégraissa*? > de 10 % 


- Ces ouvriers d’élite, détenteurs 
«Tune technicité quasi artisanale, 
seraient sens doute les premières vic- 
times, si la vague de licenciements 
qui déferle sur la SOVIREL devait 
happer le secteur de ta production, 
pour l'Instant, c'est sur d’autres sala- 
riés, tous mensuels, que pèse cette 
menace : à l'usine A (optique, lunet- 
terie classique), à I* usine C (écrans 
de télévision en noir et blanc) 
notamment, ainsi que dans d'autres 
unités. Au total, sur 4350 salariés, 
181 licenciement» ont été. annoncé» : 
110 A Bagneaux-sur-Loing. sur 3343 
salariés ; 8 sur 360 à CMteamcux 
(verrerie ménagère), 6 sur 380 à 
r usine Saint-Martin d’Aniche (Nord) 
et 55 sur 275 au siège social situé à 
LevaHote-Ferret, dans là banlieue de 
Parta. 


du centra de recherches Corning, 
qui remplace le centre de recherchas 
SOVIREL 

Perdant son autonomie. I*entre- 


L'irroptfon des cadras 


-Four cas. derniers, .toutefois, 4s 
direction . a prévu de confortables 
Indemnités de départ (on parie d’une 
somme de ' 40 000 francs . pour un 
technicien au salaire de 3000 franc» 
par mois, ayant onze années d'an- 
cienneté), qui devraient « résoudra le 
problème ». Mais d'autres départs 
• volontaires ». ou mises en pré- 
retraite sont suscités : environ 150L 
B les ouvrière, qui craignent que 
leur tour ne vienne l’an prochain, sa 
sont lancés dans l'action avec 
autant de détermination que les men- 
suels. 

La SOVIREL est née, en 1959, du 
tagroupement de trois urines de: ta 
vaHôe du Lring. sous Je contrôla dé- 
bite verriers : ^Saint-Gobain. B.S.M 
et Corning Ole» Work — une so- 
ciété américaine. Dès cette date, le 
groupé Corning allait -s'attacher à 
absorber la société française, selon 
un processus classique : la. pénétra- 
tion dv- l'entreprise par un apport de 
technologie (télévision en noir . et 
blanc, pute en couleur, soufflage mé- 
canique à très hautes cadences, créa- 
tion d’un centre de reoberches ap- - 
pfiquées) t l'absorption : (en -1969; 
Corning devient propriétaire è 73 •/• 
da te SOVIREL implante le verre dit 
cuUnalre - à Châteauroux, puis 
acquiert 97 •/« du capital) ; enfin la 
muttinafionafiaaUon, de 1973 è 1975, 
par Tâchât de la société anglaise 
JO BU N G (verrerie de laboratoire, in- 
dustrielle et culinaire) et la création 


Le conflit de ta SOVIREL Illustre 
aussi l'Irruption des cadres C.GLC. 
dans la lutte «octale A «Ôté non 
seulement des agents de maîtrise, 
mata encore des employés et des 
ouvrière, repré se ntés par des syndi- 
cats dont ndéotogle est pour le 
moins différente. VtagMniIt cadras. 
Il est vrai, comptant parmi les eaerf- 
fféa, avec cinquante-deux techniciens 
et agente de maîtrise. 

» Pourtant, nous dit M. André 
Mtehsud, responsable syndicat Ç.G.C. 
de .ta SOVIREL pour ]’*nsamUe des- 
urines et. délégué dé p srtemactal de 
cette organisatio n , ce d'est pas seu- 
lement pour des raisons matérielles 
que noua nous battons. Noua avons 
adhéré Ata position de rintenyndk 
cale parce que nous noua refusons, 
comme elle, à cautionner le déman- 
tdfomsnt progressif de notre enf re- 
prise. le détérioration de son outil 
de travail, la déqua/ltioatian des 
salariés, , la dégradation des condi- 
tions de travail. * . 

■ M. Daniel Lefprt. directeur du per- 
sonnel pour, rétablissement * de 
Etagneaux-eurifiôlng,' rétorque, è l’Ins- 
tar. de la direction générale de 
SOVIREL -que tout cela repose sur 
« un malentendu », que les mesures 
décidées aujourd'hui ne' sont pas 
déterminées par . une - quelconque 
allégeance à Corning Gtasp Works. . 
mais* uniquement par daa motifs éco- 
nomiques propres à y « eavfrpnnq; 
ment - .de la SOVIREL : « Nous nous 
étions habitués au luxe : treizième 
mots è_ r ensemble du' personnel, 
cinq semaines de . congés payés pour 
le plupart de nos salariés, politique 
sociale sans exemples dans la 
région. SI nous voulons conserver 
cas avantages, tores est bien de 
trancher dans le vit » 

Ce langage n’est guère de nature 
k convaincra le personnel. * La 
semaine dernière, dit un souffleur 
■ à l’alcool » du département verre- 
rie, c'était notre cinquième semaine 


da chômage cette année. B y a 
quinze aiia, nous étions cent quarante 
soutUeurs, tt y avait deux toute dans 
notre unité ; a rien reste plus qu’un 
seul, et c'esf de plus en plue dur. » 


La cofidartzé joue k tous les éche> 
Ions. Bien eür, pour tes cadras 
« Nous sommés des gêne ri ordre », 
dît l'un d'aux ~~ U n'est pas question 
de parUdpsr A roocupsikm de l'en- 
treprise.: • Noua voulons agir dans la 
légalité, mats .en ' respectera tes 
Mctions de nœpeaendqs des syndi- 
cats- ouvriers. • A readtrièur des 
urinas, des cadres ont participé aux 
manifestations sur ta national» 7, 
l’autoroute du Sud ou la vote fonda, 
lors dé r arrêt’ forcé du Bourbonnala 
par les gréviste»— . 


Cette attitucte des cadres n’est pas 
la seule originalité de ce conflit Etant 
te môme -souri rftatâé. ta» militants 
de ta C.FJ3.T. effacent solgaeuae- 
ment dé leurs convereatlone le mot 
d’autogestion r bien qu'une section 
du P.S.U.. récemment constituée dans 
l’entreprise, fasse, pour aa part, cir- 
culer des tract* favorables à un» opé- 
ration « LIp » des verrlenL ' 

La C.EXIX, aussi bien que la 
C.B.T., a renoncé au principe de la 
grève U limitée pour des actions spo- 
radiques d’une durée de vingt-quatre 
heures, de 'quarante-huit heures au 
plus.. Pour MM. Martial Robert et 
Jean-Marc Deslandes, respectivement 
délégué C.F.D.T. -et secrétaire, adjoint 
de ta section C.G.T- * rimpartant, 
c’est d’être unis, mafa en : tenant 
compte ■ des nuances ». Tous deux 
souhaiteraient cependant que les 
membres de la-C.G.CX rejoignent les 
occupante dans Tusl ne, comme font 
fait les cadres d'idéal Standard, i 
Damrnarie-tes-Lya, autre usine- de 
Salne-et-Mam», touchée, elle, par 
sept cent cinquante-cinq licencie- 
ments. 


JEAN BENOIT. 


TV COULEUR 110 DEGRES PHILIPS 
TRANSISTORISATION INTEGRALE 


PHILIPS 



2 CV Spécial :11852F Suspensfcm , 'pa55e partout 

(Prix TTC dés enmaty 


nrnnfiHAfl muu 


CITROËN* 


N*ATTENDEZ PLUS— 
QUE VOTRE ARGENT 
SE DEVALUE! 


avecZOOOOï: ■' 

-VOUS poum acquérie 

no bien bnmoUUer > 
ntatSfotajta .. 
«MttHr'--; 


’iammamistifsmiexmas 


Ctedlnvssfhnœanta tamisa 
&A*ea Capital daioqnoo F. 



7, rue Drouot, 3SÛ09 Farta 
TH. S23JXLTO - 82M4JB 




mardi, ose manifestation s’était déroulé* dise U 
localisé «sa prèsaac» d'an état commontat». M. Gé- 
rard Borda, député de B «to e e i M me. Samedi 
25 octoSaxe à 20 h. 30. un meeting un li«a k 
Soeppas. un* commun» voisin*, oi M. Michel 
Rocard, dentaire général dn PJ5- dota praudre 
la paroi* A propos de ce conflit caractérisé 
l’usité antre le* doux syndicats ouvrira «t la syn- 
dicat dos cadres GAG. ni qnt dépota six Hmal- 
nas. oppou les salarié* d* la. SOV1BEL. A leur* 
employeurs « multi na tionaux ». 


pris* frwgatee devenait pUra vuv- 
oérabta aux - reetrooturatiofla ». 

Car, entre tempe, ta cri» da l'éner- 
gte amenait Corning Glasa Works è 
mettre an (tiacé un programme d’éco- 
nomies. L’étau combiné dé rMtaflon 
dee ooOts, du. contrôle des prix on 
France et 'des taux de change mo- 
nétaJrae .accélérait, eelon |ee pro- 
1 prés termes de ta direction de 
SOVIREL, J'obaoiescence de cer- 
taines activité» fcadttionrialtae peu 
mécanisées. Four ta mataon mère 
américains, il e’agtesalt eurtout de 
té o r flan teer ptustaore’ dMelons, d'ar- 
rêter ta production de .certaine ma- 
tériels de Wévtatan en noir et blano, 
de. rechercher ta » grande techno- 
logie - et de. s’implanter de préfé- 
rance dene tes paye de bée bu 
salaires, notamment du tlere-monds. 
Ainsi, selon las -syndicats, lu 
fiosnctamente an France feraient 
parti» d'un programme mondial — 
qui n'est pu démenti par ta so- 
ciété américains — de » dégrais- 
sage ■» de- 10 V* dee effectifs 
non ouvrière. 
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ier spécialiste des voyages aux 
propose: 

ois réguliers 747 

pour New York, Miami, Los Angeles, San Francisco 

1 semaine à New York* 2090 

{comprenant, - avion/hôtel/transfert/ 

petits déjeuners/ 

visite VflJe/suTvoI hélicoptère) 

départs fous les semedle et mercredis 
à partir du novembre • 

Charters shw/wi. 


New York 

départs pour Noël, Pâques 
et de mai à octobre 1976 

(réservation cWae 2 mois avant la départ) 
w 

Week-end à New York 

à partir de 


.... F. 1550 


F. 1490 


Location 

tfm do voitures 

a» et da véhicules habitables aux U3A 


.elgnemertts et réservations : 
m agences de voyagea, 
itiures gratuites sur demande a 

MINO 21. rue Alexandre Charpentier 

«7 PaS-téL 755.7750 / 380.5558(4)^ 

nn a rJiotal l'Amérique. Pour l'Amérique» chohltoez Camlno) 


Alfetta 1600 et 1800* Quand la passion 
garde les pieds sur terre* 

On peut avoir reçu en portage 
toutes les quaEtés sportives "des.Àfa Romeo 
et rester cependant une voiture ratsonnabJe. 

leur renommée de voStires sûres? 

Les Alfetta 1600 et 1800 la doivent 
à leur double drcuft de freinage, servo-osêstâ 
et à leurs temps d'accélération très courts. 

Leur tenue de route exceptionnelle ? 

- Aune répartition équSbrée des masses 
(moteur à favanf, embrayage et boffe 
de Cesses, à f arrière}. B pour mieux asseoir 


votre confort, ces deux berîrtes de grand 
: tourisme vous offrent dnq vraies places 
et des faute u3s exclusifs, spécial Alfa Romeo. 
A foriÿne de leurs reprises foudroyantes? 
Leur immense réserve de puissance : 
à 135 km/h b 1600, â 145 km/h b 1800 
disposent encore de 50% de leur possibitê 
et leur moteur ne tourne qu'à 
4.200 et 4J00 tours. ESes conservent 
toujours quelques chevaux en réserve 
mais ne les nourrissent pas. . 


Résultat : une révision tous les 10.000 fan 
et à 100, 120 fan/h, vous ne consommez 
que 8 à 10 Etre*- Par les temps qui courent, 
la 5* vous fait économiser de 156 20% 
d’essence 1 L'économie ? Une très secrète 
quafoé des Alfetta 1600 et 1800, 
souvent oubfiée 1 

L'ASetto 1600 une voiture 
que Ton aime comme fa 1800 , 
passionnément sans perdre fa raison. 


alfa romeo.Champion du monde 
dés marques 1975. 


AIFA 8ÛMEO 150 CHAMP&BÏHES 75008 BUSSTELs3370-W -290 CCNŒ5SOKMES ET AGB4BB4 FRANŒ. 


VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


PNfUTS ET REVENDICATIONS 

En Lorraine 

Travail de unit pour Férisriro 
du président de la Bépnbligize 

De notre envoyé spécial 


1 :*«£ 

— Neuf sidérurgistes \or- 
. ■'i/Vj sont couchés plus tard que 
J vendredi, vota 9 heures 

k n. Us es sont privés ds deux 
sommeil pour discuter ds 
lortsation du travail manuel 
Stolem, . chargé par le pré- 
la République d'établir un 
/étonna. Après huit heures 
' toctume (de 22 heures & 
' u matin), lis ont pila le 
‘ «r avec renvoyé spécial 
ud d “Estai no. 

u. qut. chaque semaine 
■ntreprise, était d'ailleurs 
à 2 heures du mutin, dans 
. istea et bruyantes « cathé- 
1 la sldérurgla françatsa : 
îondrange (Moselle). Dans 
u Moomtng, deux hommes 
> des tahleaux de. bord, 
dégrossissage, quelques 
b eux, d'énormes blocs 
ge en fusion, les mains 
sn permanence sur des 
durent huit heures, ces 
. remplacés parfois par 
‘aient », font les mêmes 
sept Jours de suite, soit 
fx heures d'affilée, tantôt 
fit le matin, tantôt r après- 
deux Jours de Apos entra 
> reniera changements de 
mis. Jours, « la grande 
du troisième changement 
î fens pas & rester tout te 
mon bureau de f Elysée, 


rOMOBILE 

in septembre 

4MATR1CULAT10NS 
3E VOITURES 
3GRES5É DE 5.6 % 
EN FRANCE 

h& de l'automobile en 
naît nn r en ver s ement 'de 
«i«»« les diBM Se npdw 
tendant - encore 

emlères statistiques poux 
septembre, les Immatrl- 
le voitures neuves ont 
le 5.6 %, et la production 
.229 N0 unités). pir np- 
■tembre UK Le marché 
les utilitaires reste, pour 
ôs déprimé : les 1mm*- 
i ont baissé en septembre 
par rapport à septembre 

sent premiers mais de 
. Immatriculations de voi- 
. cnil ères (1 W5 957 imités) 
an fléchissement de 10 % 
t à 1974 (et de 19 % sur 
» de véhicules utilitaires 
il tés) ont recalé de 27 %. 
pour les neuf premiers 
production des voitures 
es a enregistré nn recul 
a 794 61» «mités contra 
et cens des ntmtslzes 
e 32 *. 


expliqua le visiteur. Je viens vous 
demander cm ous vous pensez dû 
travail posté en oootlnu. et quelle» 
•ont, pour voua, les mesures priori- 
taires à prendre. » Sans anlmoeKA 
lèa ouvriers et leurs camara des 
répondent : « Sept Jour » de travail 
dtamée, o'est trop. Les deux ou trois 
Jours de repos ? La moitié' est 
consacrée à essayer de reprendre m 
outra rythme sans pouvoir toujours y 
arriver.- • Des ouvriers qui. A cin- 
quante-cinq ans, ont déjà tua qua- 
rantaine d'années de métier, 
ajoutent : « Les yeux sTen vont tout 
souia— Ceat dur, surtout au point 
tte vue narvawu. Pourquoi ne pas 
noue reconnaître le droit de partir 
é ta retraite plus tût 7 » Cl). 

Les sidérurgiste* ne c on te sten t 
pas pour autant la formula du tre- 
wi continu, en dépit de ses Incon- 
vénients, « usure physique pige 
gronde, détérioration de la via fami- 
liale, quaaHmpœatblUté d'avoir des 
loisirs caltectlts comme, par exem- 
pte, de Jouer dans m» équipe de 
football ». Certains reconnaissant 

• que ce o’est pas une vte nor- 
male », mais très peu veulent chan- 
ger d’occupation. Raison détermi- 
nante : r argent. Le sidérurgiste « en 
continu » gagna 20 % de plus qu’un 
ealarié qui travaille régulièrement de 
Jour, soit 500 à 800 F supplémen- 
taires par mois. Ce qu’ils souhaitant, 
c’est la mise en place d’uns cin- 
quième équipe, qui permettrait de 
passer de sept à six Jours ds travail 
et d'obtenir au moins deux diman- 
ches de repos par mois au Ben ds 
un sur quatre actuellement. ' 

Satisfaits de te visite de KL Sto- 
feru — « Pour la première Ms on 
volt quelqu'un d’en haut », — lis 
attendent maintenant des aptes : 

• L'amélioration des retraites, ce 
sera pour quand ? » El lorsque 
M. Stoleru, Interrogé sur las pro- 
blèmes économiques, évoque' la 
course entre les salaires et les prix, 
un -ouvrier rétorque : » C'est tou- 
jours nous qui courons Je plus— » 

. ■'* J.-P. DUMONT. 


(1) TXn accord provisoire prév oi t -te 
retraite à soixante ana pour, las Oa- 
vatUeux* postés. maM la 'plupart daa 
shtaruigtates lorrains sa demandant 
si cet sceonl sers prolongé et cer- 
tains d’entre, enx ecrah altéraient 
ntm. que la retraite soit, dans leur 
cas, avancée à dnqnante-ctnq ans. - 


LA GREVE DES MECANI- 
CIENS D'AIR FRANCE. — 
Les mécaniciens de pista cFAir 
France continuent leur «grève 
active » sur leurs lieux de tra- 
vail, bloquant, de temps & 
antre, le départ des avions de 
la compagnie ■ nationale. Ces 
débrayages surprises obligent 
à annuler des vols et & retar- 
der des décollages tant en 
région parisienne qu’en pro- 
vince. On a toutefois appris 
vendredi 24 octobre qu'è Mari- 
gnane le personnel avait, 
décidé de mettre fin à la grève. 
D'autre part le Syndicat de la 
navigation aérienne 7,0. a 
suspendu son ordre de grève. 


ASSURANCE 

UNE N0UVH1E GARANTIE 
CONTRE LES RISQUES 
D'ATTENTAT OU D'AGRESSION 

Xe* 4 mu ii 111 ds g ra ng e de Parta 
(I* Paternelle, P révoy a nce, Minerra) 
est décidé eénttr le champ de Irez 
activité et d'ormr à leux clientèle 
unanonvell» garantie entitre Ira da- 
nses d’a ttentat et «ngnsdim. Le 
nouveau contrat, mis récemment an 
point sens Pappdhttion assurances 
3-A (ttsnzssa, attentat, agression). 
Indemnise «fF assurés (pesonnes 
physhnes) victimes de tonte entra - 1 
prise otatirth et de tonte a t taq ue 
Inattendue non provoquée à laquelle 
Passait se s’est pas exposé fneon- 
sMèrfanest. Ce contrat, qui concerne 
fusarl et les r— **"""" vivant sons 
son toit, est Umiti à a Au» mt- 

tnipontilra 

■a cas d* décès da chef ds tamUle 
ou de sim oonjjofnt, NOM Zones 
■ont MiUa aux a y ant» droit, te 
décès d'un entant on dhm ascen- 
dant quvr e droit à te perception 
dhsu somme de 54M francs. Iftn- 
vaUdlté permanente supérieure à 
2 S % est également couverte 
(100 Mb troncs pour un invalidité 
permanente de IM %). ta cas d'in- 
capacité temporaire, le chef de 
taurine et son. eonjotat t ouchent 
an» Indemnité Journalière 
50 feues. La prime ennntl 
s'élève à 71 francs pour les nouveaux I 
et KM fknsro pour les 


le temps passe 
l’investSssement pierre demeure 

fes studios et 2 pièces de 

FLORIN 12 

34, BD DE PICPUS - PARIS 12* 

C’est vrai depuis toujours, r Investissement pierre 
est l’une des meilleures formes dé placement 
Les studios et 2 pièces de FLORIN 12 en seront 
une preuve supplémentaire : 

• Ils sont situés dans la meilleur 12* entre les 
avenues Daumesnïl et da St-Mandé, au pied du 
métro station Bel Air, 

• une ligne téléphonique est préfinancée pour 
chaque appartement . . ' 

• Us sont Immédiatement habitables par vos 
locataires. 

VENEZ JUGER SUR PLACE. 

DEHANDEZ-noUs d'étüdlervoîre investissement 
et ses avantages sur les plans financiers et 
fiscaux. 


PRESSE 


• Vne édition -pirata a spécial] 
èi je s du Parisien Hbéré, taré» 
m vnnurm d'exemplaires, a été 
distribué© g rutnitmieot , le jeudi 
23 octobre, pax les ouvriers en 
grève dn journal, dans les dépar- 
tements du Val-de-Marne et dn 
Val-d’Oise. Imprimée pax les ou- 
vriers dn Livre; cette édition de 
douze pa ga , de mémafoRnat que 
le vrai c Parisien libéré > et par- 
tant la mention c tract édité par 
les ouvriers en grève a, faisait le 
point sur vu certain nombre de 
nrnfUta sociaux et plus partira- j 
lièrement sur ceux de la presse. 

Vendredi, le Parisien libéré a 
para avec cette manchette, en tri- \ 
colore : « Voici votre vrai Pari- 1 
rien libéré. » I. 


RmeeJgnemBnta m Vente; 

appartament modèle sur place ; 

en semaine 

da 14 hà' 19 h 

les samedis et cflmandhes de 
lOhàtSh 

etGEFIC 

62, Chanrps-EJysôes - Parts 8* 


«TDD» 

■âi wI rimKHB Né 
♦ t É BBtt IB fri* 
au 5* étaga s tSLOOÔ P 
tiarftog cwDptta) 


«MO» 


ALM. 98.98 


LIVRAISON 

IMMEDIATE 


2 PIECES 

«ufeealutblobts:49ASn^ 
+ bBtson Ali m* 
au S* étasa : 27&000 P 
(partira compris) 

5EMI 

constructeur 
CROUPE BIPAM SOttBDEH 


Pour recevoir gratuhvnant urte 
"dacuaientaifon FLORIN xz" et notre 
brochure “COMMENT INVESTIR" 
veuillez retourner co coup» â GEFIC • 
62 Chanips-Elystas • Paris 8*. 

Nam 

Adressa 

Tfiéphore - 




Page 40 — LE MONDE — 25 octobre 1975 


Une Renault 6 



pour 3300F. 


* 


le solde en 30 mensualités de 553,67 F 


3300P c'est rapport personnel 
pour l’achat d'une Renault 6 L 
couvert le plus souvent par la 
reprise de votre ancien véhicule. 

Renault 6 L : 

5 cv - traction avant 
5 portes - 5 places 
plancher plat 

6,5 l ni aux 100 km 
essence ordinaire. 




RENAULT 


préconise Gif 

le réseau Renault 6000voisïnsut^ 


(OConsommafion établie & vitesse stabffisôe & 90 km/h * Renault 6 L: ftix clés en mains au 15 Juillet 1975 : 1&500 F 


■ J'aimerai en savoir plus sur la Renault 6 L sans engagement de ma part veuillez m’adresser votre catalogué ■ 

| Nom — Prénom— ; | 

| Adresse — g 


retournez ce bon à Renault informations - BP. 142 - 92109 Boufogne-KHancourt u 


CHOISISSE SUR 
PIECES 

pas sur {dans 

visitez Fappartemenl modèle* 


LE COMMODORE 

8 et 10, rue des Maniions - Paris 15Và deux pas du métro Convention 




■i 


du studio au 5 pièces . 

quelques chambres individuelles prix fermes et non révisables 

commercialisation 


ctl 


réalisation 


jsmvm 


•appaiîemeiitiTiodÈlôonTOrt: 

tons lésions sauf mardi de 14 h à 19 h 
t£L:53L8&39 



20, Avenue Franklin-Roosevelt *• 

sa 75008 Paris - téL : 225.46.62 * ' 


SPECIAL INVESTISSEURS 
rentabilité garantie par contrat 

service location et gestion assurée 




LA VIE SOCIALE 


TRAVAtLLEURS ÉTRANGERS 




Création prochaine d'on Office de promotion 
aiftareBedes hnmigréï; 


K. Paul Dijjoud. Martial» d*Eiai chargé doc txsvaUmtts immigré*, 
b déclaré. Jeudi 23 octobre i Lyon. qu'il * tiendrait le pari > engagé 
par la goUTemaman* •& vas da nubdm dâSaltiramant la phéno- 
mène da numération. ZI a annoncé la misa an plaça da l’OfSc» 
da promotion cnltnralla du travaUlenre Immigrés, «t fagafalUoa. 
du 8 au 14 déca mb r a, d'un» Samalaa national* d*acmutil et dTnfgr- 
uation des tra-raHlatira étranger*. 


De notre envoyé spédoî 


Lyon. — M. Paul Dfioud s’est 




rendu, jeudi, au Centre lyonnais 
d'accueil. d'inJ 


'information et d’orien- 
tation dea travailleurs Immigrés, 
a l’occasion d*una journée a portes 
ouvertes b de cet établissement, 
qui fait partie du réseau national 
d'accueil progre ssi vement mie en 
place. Créé par une circulaire 
ministérielle du 30 mal 1973. f» 
réseau comporte, à ce jour, 
quatre-vingt-un bureaux a en 
chantier ». situés dans les dépar- 
tements A forte implantation 
étrangère. 

A ce te occasion, M_ Paul Dljoud 
& rappelé la double orientation de 
la politique de {Immigration dé- 
finie par le gouvernement : -le 
contrôle des flux migratoires 
«o/in d'éviter, en périodes de dif- 
ficultés, que de nouveaux travail- 
leurs immigrés pénètrent ' sur 
notre territoire pour y chercher 
des emplois permanents qui ne 


a été «Kspcndas. et «ZCe 2a reste, 
dans l'intérêt mémo dés immi- 
grée, pour éviter le retour d'une 
situation anarchique dans ce do- 
maine. or aù. pottr assurer aux 
travailleurs qui restent VégaUté 
totale des conditions do vie et des 
droits so ci aux, a faudra mettre 
en place des structures nouvelles, 
dont troffiae de promotion atitu- 
reBe sera fa-premün Outtmtim. 
a s'agit non «salement de per- 
mettre aux fmmiffréi de conser- 
ver leurs tiens avec leur culture 
d’origine, mats encore de factuxer 
leurs contacts avec les Fronçait.» 

L’union départementale C.Q.T. 
avait publié, quant à elle, un 


coommnlqué demandant Qui! sait 
discriminations 


mis fin a aux autçrtmtnattous que 
subissent les trammevr* immi- 
grés s. De san côté, l’union dé- 


partementale CPJD.T. critiquait 
le * caractère répr e ssi f » du cen- 


peuoeuf vas toufours être offert* 
a des ifrant 


.rangera parfois installés 
en France depuis longtemps » ; 
te changement de vte radical des 
migrants qui contribuent à notre 
activité économique, tant sur 1e 
plan du logement que sur celui 
de l'alphabétisation, de la forma- 
tion et des liens avec leur culture 
d'origine. 

Z^ secrétoire d’Etat a profité 


tre d’accueil de Lyon, affirmant 
dMentfté établies 


que da fiches 

par ce centre avalant été récla- 
mées par la préfecture lors de 


ratteatat jatmtrè 1e vice-consul de 
wfe. Les deux syndicats 


YongosM 

déplorent en outre que' ce ne 
soit, aekm eux,- ni le patronat ni 
l’Etat oui patent tes récusations 
entreprises par le secrétariat 


de l'occasion pour donner 1e coup 
nationale 


d’envol & la campagne 
organisée du 8 au 14 décembre 
en vue de sensibiliser la Français 
aux problèmes et aux préoccu- 
pations da travailleurs étrange». 
« L’immigration, a-t-ü rappelé. 


M. Dljoud a jugé « particuliè- 
rement injustes » ces attaques, 
ajoutant : «En somme, on nous 
reproche' de ne pas faire en six 
mois ce que nos détracteurs ne 
pourndeni /ttfre eux-mêmes en 
plusieurs années.» — J. B. 


Un nouveau dispositif de finmcemenl 
des logements 


De notre envoyé spécial 


Le Touquet. — M- Paul Dljoud, 
secrétaire d'Etat chargé da tra- 
vailleras immigrés, a choisi d’an- 
noncer dans la soirée dn 
33 octobre, A c e u x qui seront 
chargés ■ de . La mettre : en œuvre; 
la reforme de l*aHUsation dn 
W * de la masse salariale versés 
par les employeurs pour te loge- 
ment des travailleras Immigrés 
(c’est le cinquième du fameux 
1 % consacré par tes entrepris» 
au logement des salariés). Au 
congrès de lUhlon nationale In- 
terprofessionnelle du logement 
CUNEU. réuni au TOoquet du 23 
au 35 octobre. M. Dljoud a décla- 
ré que « Padéquataon entre les 
produits .de la collecte et sa 
distribution doit être abandon- 
née s. En clair, cela signifie que 
tes somma rassemblées devront 
être redistribuées en fonction da 
besoins locaux grâce & une péré- 
quation départementale. Les com- 
missions départementales du loge- 
ment. présidées par tes préfets, 
devront, dans un premier temps, 
recenser les besoins des travail- 
leurs Immigrés et de leu» familles 


et mettre an .point da pro- 
gramma A long tenne qu'elles 
proposeront 4. la coxnmlssiQia ça- 
□anale dukanxâieht. 

CePo-al opérera un ifan» 

aa priorités et détermina où, 
doit se porter Teffort financier. 
La deux cent vingt-cinq comités 
interprof esslannds du logement 
(CIL), qjü regroupent tes 


et parfois da repré- 
t char- 


sentants de salariés, seront 

gés de l’exécution da ces pro- 
gramma définis chaque année. 
O dispositif, uql ae vaut souple 
et varié aussi bien dans ses 
objectifs (nature da logements 
et type de construction) que dans 
tes conditions de financement, 
fera l’objet d’une circulaire minis- 
térielle dld trois semaines. 
« L’effort que nous vous deman- 


dons représente une transforma- 
* ». «no» 


taon de vos habitudes , mais nous 
somme s engagés dans un combat 
déterminant pour Paaenir . de 
notre société. C’est un combat 
humain et social que nous devons 
gagner », a déclaré; en conclusion. 
M. Dljoud. — C. EL 


ÉLECTIONS PROVISIONNELLES 


• A Pusine du Joint français 
dé Satnt-Brieuc. , les élections des 
délégués du personnel du 23 octo- 
bre ont mis en-évldence un effri- 
tement da positions : de la 
■ CJPJD.T. depuis 1978. En revan- 
che, la C.G.C, au niveau de la 
maîtrise, a confirmé sa ‘progres- 
sion ainsi que la CJF.T.C. chez 
tes employés et la ouvriers. Le 
quorum n’ayant pu être atteint 
pour le collège maîtrise, oû seule 
te C.G.C. était représentée, un 
deuxième tour aura lieu Hnn«a 
quinze jours- Chez tes employés, 
te CFJ3.T. a obtenu 40 vols 
contre 34 en 1974 et 1a CJ.T.C. 
20 contre 5. Les résultats du col- 
lège ouvrière -sont les suivants : 
730 inscrits (758 si 1974) ; 
CJD.T, 44 % (47 %>; C.G.T„ 
37 % (37 %). et GP.TJG. 19 % 
(17 76). - ecorrespj 


LA C.G.T. demande l’annu- 
lation des élections du 9 octobre 
chez Simca -Chrysler, « en rai- 
son des fraudes et pressions qui 
ont faussé le résultat du scru- 
tin ». Rappelant la propos de 
M. Maurice Cohen ( le Monde 
du 18 octobre 1975), elle affir- 
me Que « si le ministre du tra- 
vail avait prit le» mesures de 
contrôle demandées, le nombre 
de votes libres aurait été bien 
plus imp ort a nt et que ni la 
direction ni la CT JT. n’ au- 
raient pu. alors mener leur ac- 
tion. antisyndicale, _ attenta- 
toire aux libertés A 
■ La « agissements, fraudu- 
leux ». seront soumis fc te jas- 
. tlce, conclut la C.O.T. 


SYNDICATS 


• M. JACQUES STMAKIR fon- 
dateur de la CF.T^ et écarté 
des Instances dirigeantes lors 
du congrès des 13 et 14 sep- 
tembre. a présenté, te 23 octo- 
bre. à la presse. lUtdon fran- 
çaise du travail, constituée 1e 
U octobre .et qui regroupe tes 
syndicats autonomes en désac- 
cord' avec la nouvelle direction, 
de la GJF.T. Galon M. Sütakis, 
onze unions départementales 
et tout» la fédérations pro- 
fessionnelles de te CJ.T, 4 
l'exception de celles de la mé- 
tallurgie et de la chimie, ont 
déjà adhéré 4 1TJJP.T, qui 
regrouperait 50 % da effectifs 
de 1a confédération. 

- Le nouveau secrétaire géné- 
ral de la Clf.t, M. Auguste 
Blanc, a tait savoir, après cette 
conférence de presse, quH re- 
fusait la double, appartenance 
et que c tout membre, de 
■ VUT.T. résolut de lui-même 
de la CT.T. » 


NOUVELLE GRISE -ENTRE 
LES MEDECINS ET LA SE- 
CURITE SOCIALE? — La 
Confédération des syndicats 
médicaux français (OSAIT.) 

déplore dans un communiqué 

« le nouveau vide convention- 
nel » qui va- s'instaurer le 
1"* novembre, aucun accord 
n’ayant été pour limitent dé- 
gage, alors que la convention 
provisoire, actuellement en-vi- 
gueur, arrive àson terme. 


fPttbHatté) 


PROBLÈMES 

FONCIERS 


r 

V> !v- 


é 


pour une solution libérale, voyez 
pages 221-222 et 243-246 du livre 


RELEVER LES DÉFIS 

Pro bl è m e » É J qu[jwld l lid 
par Jacqoes VlLLEMINOT 
Un Km dont la pram~M parla pas 


Edité par ta . fewte. Uni ve rselle 

7, rue des Cames, 7 SMS Pins 
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à Verrière Maurepas... 

Yveiines, à 28 mn de Paris-Monipamasse SNCF 
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AGRICULTURE 

■ : Nil conseil de planification étudie 

■ ; orientations des productions 

*:s V-JÇS-ffiSiT plantf ? r ? ti i m ****** “ »*Ba» 24 octobre. 

V' a,1 "^ g 7*^ ddL , a ? lTO^é* pour itodtex 1» «zfetotH'm* 

v.-aioy®» ttona «± à long tonn. dm 3a production agzicala français» 
'‘n* ta cadre de te pclfczqa* «rroptomi. ■«««•. 


St lu- 


•î • |d 

K- <1 b 


015 i 


Jn premier conseil de planifl- 
i. jan, consacré s ï’agnctoture 

sait tenu le 6 juin dernier a 
- sue de cette réunion, le parte- 
’-tÜe de l’Elysée avait rapporté 
^déclaration de principe de 
Valéry Giscard d’EstSng _• 
SogrtàuUia-e française est un 

■ rut de notre économie. H faut 
. clopper ses productions, et en 

v rer les d ébouchée. » Le rap- 
■t préparé sur ce «r*™» pur j» 
rétaire d’Etat & l'agriculture, 
■x Jean-François Denian, n’avait 
1 été rendu public car. décla- 
t-an dans tes milieux .gcmver- 
- nentamc. d’antres discussions 
. -aient suivre en juillet et- en 
1 tendue. 

Ses réunions ont été plusieurs 

■ 1 ajournées, et la date du 


LE FEOGA A VERSE 
90 MILLIONS DE FRANCS 
:\ A DES FRAUDEURS 
EN QUATRE ANS 


auxelles. — Le Fonds agricole 
ropéen (FEOGA) a payé 
. Iran 00 mirnnms üe francs 
îçais A des fraudeurs, sait 
irons 0,12 % du total de ses 
cases antre 2072 et le premier 
oestre 1075, indique la commls- 
i du Marché commun dan» 
rapport «rmi»! sur les irré- 
&rités commises an détriment 
Fonds. 

ur ces 90 rnîmon* de francs, 
minirma ont été récupérés, 
plupart des irrégularités ont 
enregistrées au détriment de 
■action garantie (soutien, .des 
J du FEOGA. — MJ? J* J 


«s,® FONDS NATIONAL DE 
^SOLIDARITE DE LA COOPE- 
RATION AGRICOLE sera mis 
-n place le l ar janvier 2076. Ce 
onds permettra aux admlnls- 
rateors 4e coopératives ou de 
àICA (sociétés d’intérêt col- 
lectif agricole) en dlfflculuté 
d’être assurés pour une partie 
.des cautionnement» bancaires 
àui peuvent ‘leur être 'dttatsf- 
3éfl. 22 fonctionnera;' sous'' le 
"BîWH® du d’admüals- 

,’^Eon de la Confédération de 
rïoopér&tlon ICJP.CJL), 
Mim a une caisse de solidarité 
- laquelle seront versées des 
jtlsatlons dégressives pour les 
jopératives les mieux gérées, 
aviron deux - mille groupe- 
■- lemts devraient participer sur 
s cinq mille existants, et le 
mds devrait disposer . au 
nus de la première année de 
U mllHoray de fr&OCS. 

A . PRODUCTION JRAN- 
AISE DE VIN POUR 1975 
- t de l’ordre de 61 millions 
hectolitres, estime la confé- 
-. -.ration nationale des coopé- 
•tlves vinicoles. Les stocts 
ant actuellement de 27,2 mil- 
ms d’hectolitres, le volume 
sponible est de 89 m i lli on s 
hectolitres de moins qu’a près 
hectolitres, soit 14 mi l lio ns 

4 vendanges de 2074, précise 
confédération. 

5 BUREAU DE LA FEDE- 
&TION DBS EXPLOITANTS 

'"JRICOLES (PJtSJLA.). qui 
st réuni le 23 octobre, estime 
insuffisantes » les mesures 
iscs en faveur du revenu 
trlcole lors de la conférence 
rnuelie du 26 octobre. D’après 
FJI6AA. cette situation ne 
•ut être que « proviso ir e » 
x eles disparités de revenus 
•tre le secteur agricole et les 
itres secteurs économiques 
bsistent et s’aggravent par 
is dans certaines productions 
certaines régions ». 


J CONSEIL ECONOMIQUE 
T SOCIAL, M. Pierre Uri 
lerso pnai ttfl d’outre - mer) a 
ê chargé du rapport sur la 
nation des plus-values, dont 
ixamen aura lieu les 16 et 
■ décembre. Cependant, 
St Constantin Lonrovo; 
. îersonn alité qualifiée) et 

- ian Deleau (agriculture) pré- 
■n tenant les 9 et 10 décembre, 
rvant l'Assemblée du palais 
léna. le rapport semestriel 
ir la conjoncture. 

PROPOS DE LTNDEMN1-. 
ATXON DU CHOMAGE PAR- 
LEL, la OG.T. et la Ç-g J-T- 
mo ncent qu'elles ont refuse 
2 irpîiHfmnw un accord 
donné par lo à une 

m position F.O. visa nt à p or- 
r Mndemntsaiïtm horaire ae 
limage partiel de 7 F à 

.Les* deux con£édéra«^«- 
,ment que .cette oP^^ 
| anet en cause ® 

■dn dernier, préroya^ rae 
-•vision du taux horaire «nn- 
annisatian du chômage ;par- 
el an cas où le SMlC dépas- 
irait le taux te 

MIC étant acturtlemmt de 

71 F. la proposition F.u. 

■ befutit A une indemnisation 

- oraire Inférieure de 31 cen- 

mes an SMIC, ata» 

Écart n’était que de 12 cea- 

mes en juin denU® r -. 


24 octobre a été finalement rete- 
nue. Les experts des différents 
ministères intéressés par les ques- 
tions agricoles se sont rencontrés 
plusieurs fols, avec la plus E r * tT1 d* 
discrétion, pour préparer ce nou- 
veau conseil Les docnmenls éla- 
borés A cette occasion ont été 
confid entiels. On rua de 

Vaxezme, que cette discrétion est 
nécessaire, car la France ne doit 
pas dévoiler ses positions avant 
les négociations européennes sur 
la réform e, de la politique agricole 

commune; qui rengageront. A. la 
fin de ce mois et se poursuivront 
vraisemblablement lacs du «sam— 
pet» des c h e fs ûb gouvernement 
& Rome. 

U s emblerait les 

appréçlationa . d i v e r g e n t e 8 sur 
levtMuzlan de la politique agri- 
cole commune qttf se sont fait 
Jour «de part et d’autre de la 
Seine », autrement dit entre rsiy- 
s£e et la rue de Vazenne, soient 
également ia- cause- du silence 
observé par les parties Intéres- 
sées. .Enfin, n paraît acquis que 
tes questions concernant les pro- 
blèmes sociaux et 
rural seront évoquées lors d'un 
nou veau c onseil de pumifi«v*±inn, 
en' novembre. 


CONJONCTURE 

LA RÊSLBmAM 
NI MASSE COMMERCIALE 
SKA SOUMISE IE 29 OCTOBRE 
AU COMTE DE PRIX 

X» CemjtS Btt J P rtw r qui 

comprend les ngiéwnitinfi J» fad- 
nilnlsecKUnn,-de« onmtatflmi lodo- 
st ata eausemma- 
tma, doit se tftnrfr 1s Z9 octobre 
jxmr CTnnriiw la a wml l » rtglc- 
mentaUon dff 

préparée par K. Tcnzesda. Uhci IA, 
M. aanfla Vltlaln. dlxactnxr géntr*l 
Ai la wu-B— et dm prix «a 
mlnlittw de l’économie et des 
ttwmtÊnmm, piatntu» Kl C WLWII » 
tions avec I« dfiégnéa de* divers 
metem conànereüuxr. Apxte . avoir 
reçu, a 23 octobre, Ica représentants 
du commerce c qa tut b é et - intégré, 
a s'entretient; co vendredi 24, avec 
ecûz du textile de gzoa et de détail. 
Le» conversation! porte n t notam- 
ment nz l» AttXuttton de* eoem- 
eteuta rnnltipllcatewr». 

JD an* une lettre a d renée kit 3eaa- 
Mm LSmt, député (SX), rafpon- 
liiblà du «roapo d’étudas de* petite* 
et moyenne* ezrtmol*** '& fAmm- 
blée nationale, le xnlnlatxe de l’éeo- 
n<«ni« et de» flnanee*. M* lau-nure 
Foureade, écrit, 'A propos de* projet* 
de la non Telle Xf |i>ni> ^t«H<m : < ZI 
ne l’un ni de taire le procès de 
quelQue eatésoxde «odele que eo colt, 
si de vouloir rédnlre ' arbitraire- 
ment les revenu* normaux du com- 
merce, mal* aeu ton ea t de prévenir 
dpe est contesté par les commer- 
cant*. 
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HEINZ GOLDMANN 

sora ■ •' 
lé 6 Novembre 1975 
à Paris 

. pour une journée 

COMMENT VENDRE 
VOTRE PRIX EN 1975-76 


Renseignement* et Inscriptions 
HEINZ GOU3MANN 
Centre International de ventes 
IV. avenue Paul-Ooumar 
B2SOO FUSL-MALMA1SON 
Téléphone : 9770Z54 . 


Jfwm.t ^ 

Ûuartier d’exposition ouvert tous le? jours de 12 h a 


...choisissez v otre me usoa 

VILLEROY 5 piè»s|l29 m 2 |22S OOOF|prt* 

+ total 

SAMARCANDE Gaaga 1 43 266 000 F 

-b — ■ . ’ terrain 

TAORMINA grenier 154ll>2 292000F ctanpi 


1 TAORMINA } grenier 1 154 ma) 292 000 F 

P.I.C.du Crédit fonder 

Prêts sur 20 ans à 9,67 % Prtxocto 


Prix octobre 1975 


j 

SÔPEREF-iX 


groupe 


R1BOUD 

Créations Urbaines 


Direction Commerciale 

17, av. Goorgsud, 75017 PARIS 

Td.754.1UX) 


^Sans su cnn engagement de ma part, Je voudrais recevoir votre 
| documentation gratuite sur vos maisons & Verrière Maure pas. 


Adresse. 







Nos stylistes, ce sont nos ingénieurs. 


Au sein du club très fermé des grandes voitures de 


auxtiommes pour qui lé désir d'une certaine exclusivité 
s'accompagne toujours d'exigences précises:celies de ne 
pas sacrifier la puissance au luxe, la tenue de route à un 
stylisme cossu, en un mot:le plaisir de conduire aux 
nécessités de la représentation. 

Aussi les ingénieurs de BMW se sont-ils attaches a 
réaliser l'équilibre idéal entre performances et confort, 
entre'espace intérieur tenue de route et maniabilité. Pour 
eux le style œ n'est rien d'autre que Ta parfaite harmonie 
entre des solutions techniques poussées au maximum 

^Au volant d'une grande BMW 6 cylindres le 
conducteur retrouve amplifiées toutes les sensations qui 
font le plaisir decoriduire une BMW. Puissance instantanée, 
tenue de route légendaire, précision d'une mécanique 
parfaitement homogène. 1 

Maïs se retrouvent également le somptueux confort; 
le raffinement des détails et Je silence dé fonctionnement 


qui font des grandes BMW des voitures où le passager peut 
participer lui aussi au plaisir de la conduite. Et pour ceux 
qui exigent encore plus d'espace aux places arrière, BMW 
propose trois versions allongées: les BMW Z8 L, 3.0 L 
et33 L , 

Pour accéder au volant d'une grande BMW 6 cylindres, 
ce qui compte av^nt tout; c'est un certain état d'esprit. 

U y a des voitures que l'on conduit parce qu'on peut se les 
permettre. On se permet une BMW parce'qu'on a envie 
de la conduire. 


comprend la 3.0 Si et en sérié longue la 2.8 4 3.0 L et 3 3 L 
Garantie 1 an sans limitation de kilométrage. 

BMW FRANCET16, avenue Aristide^riand 92220 BAGN EUX. 




L? A 


BMW-Le plaisir de conduire. 


i 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE IavIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


EUROPE 

Bonn souhaite que la C.E.E. ait un commissaire 
aux économies avec droit de veto 

De notre correspondant 

Bonn. — Pour . la deuxième fois on moins d'un mais, le gouver- 
nement fédéral allemand a consacré, le mercredi 22 octobre, une 
Journée entière à une discussion sur là politique européenne. Les 
ministres se sont mis d'accord sur une attitude commune pour las 
prochaines réunions des conseils des ministres européens et sur quel- 
ques propositions concrètes qui seront présentées par M. Schmidt A 
scs collègues lors du prochain Conseil européen. 


Faits et chiffres 


Les Allemands sont très soucieux 
d'efTaoer la ffleheuse impression lais- 
sée chez leurs partenaires par leur 
attitude dans, las dernières discus- 
sions budgétaires, impression 
d’ailleurs renforcée par la lettre du 
chancelier aux autres chefs de gou- 
vernement de la Communauté. Ils ne 
voudraient pas accréditer ridée que 
leur politique consiste uniquement à 
faire des économies à Bruxelles 
comme à Bonn. 

Selon le gouvernement fédéral, les 
dépenses supplémentaires de la 
Communauté doivent d'une part être 
conformes aux traités (M Schmidt a 
61 très Irrité par la négociation 
directe entra fa Commission de 
Bruxelles et l'Egypte pour la vente 
de surplus agricoles) et d'autre pari 
faire progresser le processus d'inté- 
gration. Les Européens doivent limi- 
ter leurs ambitions • A conserver 
racqulB » et » concentrer tours 
efforts sur ressentie! ». 

Les prochaines réunions de 
Bruxelles ou de Luxembourg montre- 
ront quels sont les effets concrets de 
ces formules n est cependant par- 
mi de penser lue l'attitude des 
représentants allemands ne sera pas 
désormais très différante de ce 
qu'elle a été au cours des derniers 
mois. 

Le chancelier Schmidt proposera 
au Conseil européen de Rome la 
création d'un poste de commissaire 
eux finances au sein de la Commis- 
sion du Marché commun. Ce sera _ 
plutôt • un commissaire aux écono- 
mies » qui pourrait avoir des pou- 
voirs analogues & ceux du ministre 
des finances de la République fédé- 
rale. Il serait chargé d’examiner les 
conséquences financières de toutes 
les décisions de le Commission et 
posséderait un droit de veto suspen- 
sif. • Sinon, ce ne serait qWun tigre 


de papier », a dît M. BOUIng. 

Le fonctionnement du Fonds régio- 
nal européen et du Marché commun 
agricole donne également du souci 
aux dirigeants de Bonn. A Rome, 
M Schmidt cherchera ft convaincre 
ses collègues de la nécessité de 
réformer au moins partiellement la 
politique agricole commune. C’est 
une vieille idée allemande abandon- 
née chaque fols qu’une résistance 
trop grande se fait |opr en France. 

Les dirigeants allemands ont l*ftn- 
pressfon que le Fonde réglpnal ne 
permettra pas de corriger les désé- 
quilibres régionaux au sein de la 
Communauté, mais qu’il n’est qu’un 
Instrument de transfert de fonds 
entre les pays riches et las pays 
moins riches. 

Depuis longtemps, les Allemands 
se plaignant que le Marché commun 
leur eoOte trop cher Confrontés & 
un déficit sans précédent de leurs 
finances publiques. Ils veulent faire 
partager "leur soif d’économies ' A 
tous leurs partenaires, d'autant qu’ils 
croient être les bailleurs de fonds 
de l'Europe. Au coure d’un récent 
débat budgétaire, au Bundestag. 
M. Schmidt avait été très net : » Ce 
n'esf pas être un mauvais européen 
que de taire attention aux dépenses, 
surtout quand II s’agit de l’argent 
des autres. > Tous les députés 
avalant compris qull s'agissait de 
forgent des Allemands. 

DANIEL VERNET.' 


Affairas 

• LE GROUPE C.GJL prend le 

contrôle de la STAD (Société 
de traitement automatique de 
données). Cette entreprise, qui 
faisait partie du groupe 
Bmpain-gchnelder. est spécia- 
lisée 1 » wiriii hm statis- 

tiques et les calculs tecftnoto- 
giques. 

• LA COMPAGNIE INTERNA- 
TIONALE POUR L’INFOR- 
MATIQUE (Cil.) a signé, le 
17 octobre & Moscou, un contrat 


17 octobre à, Moscou, un contrat 
de 300 wnmiwnw de francs avec 
la centrale crachats TBchno- 
pronxlmport, pair ht fourni- 
ture. des en main, d’une usine 
de circuits imprimés.' C’est le 
plus gros contrat étranger 
signé par la CJJ. Jusqu'à, ce 
jour, et c’est aussi la première 
fois que cette société e xp or te 
lrm> telle nrin*t T. VnHm» [ d ffllt 
Sodeteg réalisera l'Ingénierie, 
devrait être prête à fonction- 
ner d’ici deux & trois ans. 
L’Union soviétique fer a les tra- 
vaux d'infrastructure. 


• LA T ENTATIVE DE RACHAT 
DE COPFERWELD "PAP XME- 
TAL. — Un tribunal de Pitts- 
burgh a décidé, mercredi 
23 octobre, de lever l’interdic- 
tion temporaire qui frappait 
l'offre publique d’achat (OPA) 
lancée par le groupe français 
Imétal sur la société améri- 
caine Copperweld. La firme 
américaine, qui s’oppose à 
l'opération, a décidé de flaire 
appel devant un tribunal de 
Philadelphie Rappelons, d'au- 
tre part, que l’OPA dTmétal 
fait également l’objet d’une 
action en Justice dans TOhla 

Économies étrangères 

9 LE CONSEIL CENTRAL DE 
LA BUNDESBANK a décidé, 
le 28 octobre, de suspendre ses 
achats pour te soutien des 


cours - des titres - publics 
(e mprun ts d'Etat, des chemina 
de fer et des postes), sur Je 
marché des .valeurs à revenu 
fixe. Cette décision, qui répand 
au soud de maintenir le taux 
de croissance de la masse 
monétaire à 8 % pour l’aimée, 
va entraîner une hausse des 
taux d’intérêt en ELFA. Depuis 
Juin, la politique de soutien 
avait coûté à la Banque cen- 
trale 7,7 milliards de dentsebe- 
nrarfcs, 600 -millions pour la 
seule Journée du 32 octobre. 
- (ÆFJPJ 

i LES INVESTISSEMENTS DI- 
RECTS AMERICAINS A 
L'ETRANGER ont- atteint 
ll&G milliards de dollars à la 
fin de 1874, en augmentation 
de 1A9 milliards par rapport 
à la fin de 1973. L'accroisse- 
ment provient pour moitié des 
réinvestissements dç bénéfices 
et pour moitié de transferts 
nouveaux de capitaux Plus 
des deux tiers de l'augmenta- 
tion (10,5 milliards) se rap- 
portent aux pays étrangers 

twilnutr ln Ihifa IRIt mlUktntn 

en Europe, 3 au Canada. 
0,7 au Japon.) ' Les- investisse- 
ments directs étrangers aux 
Etas-Unis représentaient, à la 
fia de 1974. zi.7 milliards de 
dollars. — ( ’Agtfl .) 

EN PJEL&fiL. -la. production In- 
dustrielle ' à -augmenté de 
7,8 % pour les neuf premiers 
mois de 1975 par rapport à la 
n&ne période de 1974. annonce 
l'agence Tass. Pendant cette 
période la productivité s’est 
accrue de 6,1 %. La production 
de pétrole a atteint, en neuf 
mois, 364 mm km h <je tonnes. 


Énergie 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


DoUara 

Deutsebemarfca 

rranc. misre 

CS heures ...... 

1 mots ........ 

3 mois 

5 1/8 6 1/8 

5 3/4 6 1/4 

6 1/4 6 3/4 

7 1/8 7 5/8 

2 3/4 3 3/4 

3 1/4 3 3/4 

3 5/8 4 1/8 

4 1/8 4 5/8 

11/2 3 1/2 

11/4 13/4. 

2 5/8 3 1/8 

3 1/2 4 


fPn tAietté! 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

MINISTÈRE DE L'ÉQUIPEMENT 
DIRÉCTION DES PONTS ET CHAUSSÉES 

AVIS DE PRÉSÉLECTION 


I - INDICATIONS GÉNÉRALES 

La Direction des PONTS et CHAUSSEES envisage de lancer un appel cToffrae restreint 
pour les travaux de construction d’un PONT MOBILE et de ses accès (viaducs, ouvrages sur 
berge et voles d'accès). 

Le PONT MOBILE projeté est un PONT BASCU LANT A UNE VOLEE perme tta nt de dégager 
une passe de 75 mètres pour l’entrée au port de BIZERTE de raviras de haute mer. 

Lee principales caractéristiques sont les suivantes : 

— portée de la traversée mobile en position fermée : 81 J0 mètres ; 

— travée basculant en charpente métallique soudée d’une longueur totale de 98,90 mètres 
et d'un poids total de 750 tonnes environ : 

— mécanisme de basculement du type SCHERZER ou équivalent A contrepoids fixa sous 
la chaussée {poids ? 1 08 0 tonnes) et actionné par deux crémailfôre* à fuseaux qui se 
déplacent sur de larges secteurs circula Iras (poids total d’acier moulé : 230 tonnes) ; 

— entraînement du mécanisme par moteurs hydrauliques. 

Les travaux sont décomposés en 8 lots faisant l’objet de 3 groupes: 

— Groupe T s 

Lot A = terrasseniBnts généraux ; 

Lot B = génie cML 
— Groupe 2 : 

Loi C = charpente métallique ; 

Lot D *■ mécanisme de basculement 
— Groupe 3: 

Lot E => hydraulique : 

Lot F » équipement électrique et télécommanda ; 

Lot G — moteur Diesel et groupe électrogène ; 

Lot H b ventilation. Incendie, pompe. cümotis&Bon. 

Les entreprises Intéressées devront faire acta de candidature pour n’importe quai groupe 
ou rensembte. 

K - QUALIFICATION 

Les Entreprises désirant participer A rappel d’offres devront faire acte de candidature 
avant le 15 novembre 1975 auprès de Monsieur le Directeur des Ponts et Chaussées - Cité 
Jardins • TUNIS Elles devront envoyer un dossier de présélection rédigé en Langue Française 
(sous peine d'annulation] comprenant les pièces suivantes : 

1* - Déclaration d’intention de soumissionner. 

2* - Ren se ign em ent s sur les statuts de (a société et son chiffre d’affaires au cours des 
5 dernières armées. 

8" - Des références en matière de travaux analogues à ceux d e mandés datant de motos 
de s ans. 

4* - La liste du matérleL 

5* - La liste du personnel technique, en indiquant leurs diplômes, te nombre d’années 
d’expérience ainsi que celles passées dans la société. 

III - ORGANISATION DE LA PRÉSÉLECTION 

La Direction des Ponts et Chaussées avisera les Entreprises agréées de leur présélection et 
leur précisera les conditions dans lesquelles elles pourront se procurer le dossier d’appel d'offres. 

Tout renseignement complémentaire peut être obtenu : 

A la DIRECTION DES PONTS ET CHAUSSEES (Sous-Olree9on des études), 
avenue Chartes-Nlcolla - TUNIS. 

SETEC, 58, quai de la Râpée - 75012 PARIS - FRANCE 


Monnaies 

• LA MASSE MONETAIRE 
FRANÇAISE a augmenté de 
LC % en août (apres correc- 
tion des . variations saison- 
nières). Cette progressi on , 
sensiblement égale à celle des 
deux mate précédents, con- 
firme an développement net- 
tement pins rapide de la 
masse monétaire depuis Juin, 
indique le O ansefl national du 
crédit L’ensemble des crédits 
de caractère bancaire aug- 
mentent régulièrement de 
IA % par mois depuis Juin, 
ce qui. selon le Conseil, tra- 
duit le retour & une croissance 
un peu plus forte depuis la 
ralentissement du printemps. 


M. GEORGES CHAVANES, 
président du directoire de 
Leroy - Somer, présidera la 
cot nmiB ston de {"industrie pour 
1e vn* pian. 

(Membre du comité directeur 
du Centre français du patronat 
chrétien depuis 1967. vlce- 
préaldent du C. P. C. E. (Centre 
français dn commerce extérieur) 
depuis 1874, U. Chsvanea a tait 
partie de la commission Sudreau 
aux la reforma da l'entreprise 
et présenta en Janvier un rap- 
port pour une memetre redis- 
tribution des activités indus- 
trieuse sur la' territoire na- 
tional.] 


Tiers-monde : 


• LE MOUVEMENT 1 % 
TIERS- MONDE pour os im- 
pôt mnnrita) da solidarité 
(14, ne de Sla val 35100 Ren- 
nes) rappelle dans an commu- 
niqué publié & l'occasion de la 
Journée d'information sur 1e 
- développement -qui' se déroute 
le 34 octobre de chaque année 
son vœu de voir mettre en 
place, sons l’égide d’une auto- 
rité mondiale, « un système 
international de taxation ten- 
dant à assurer un transfert 
automatique de ressources ou 
profit des populations les plus 
pauvres de la planète a. 


O.P.E. DE T R1NDEL S UR FORÇLUM 

Les actionnaires de Forolum sont Informés qué la. période. d’édianjo 
de' leurs •nttimi, g nmm> (Tune action Furclum porta nt jo&g aanoe <tu 
l«r janvier 1875 co n tre v"» notion Trlndnl da n awn n lo ulwi snca. expara m 
SI octobre 1879. , . ... ■ . - 

Tous Isa titres offlutn fnaqn’A cette dot» seront , nooep tés sans anuxms 
limitati on. 

Les actionnaires qui auront déridé d'échanger mus. actions x 
. 1 ) de sup po rte mut aucun trais ; : * .1 

3) percevro n t préalablement le dividende de 9. T par. action, ma en 

paiement au titre de l'exerclcc. 1974. . 

• - q tour suffira CLo signer la ronnole < d’ordre JwMnxB-poiuou » q uus 
pourront as procurer chez leur banquier oo sggnfr de chftligB. -é défaut <an 
siège social ds Porolum on de Trlndel, sur simple appel tfiéphcmlque le 
«as échéant.. ... - • • : - 


GFiaUPE VldraiBE 




Abeille-Vie 


la conseil d’administration de. la 
société a décide, Ions de sa réunion 
ds 17 octobre 1975. de p rocéder a 
uns augmentation du capUal social 
par Incorporation d’une nomme do 
3330000 V prélevée sur la prime 
d’émission et attribution gratuite' 
da deux actions- nouvelles créées 
Jouissance du 1" Janvier 1975 pour 
actio ns - 

Le capital aéra ainsi porté, de 
24985 000 F à 183X5 000 7 divisé en 
368300 actions- de 50 7 nominal; 


: n est .rappelé que depuis 1870 le 
capital social est passé de 10 000 000 
de francs A 18315 000- P et le nombre 
dictions dé 50 7 de 200000 à 
366000 ; sur les 166300 actions nou- 
viaUeh créées durent cette période, 
148 900 résultent d'attributions gra- 
tzdrëe et 16400 ont été r em ises en 
utruiiw h , M(W (Tapport. 

Le s" actions nouvelles seront mises 
à- la ' disposition des • actimuralres 
avant la. 31 décembre 1973. 


SITUATION ÀU30SEPTEMBRE 197$ 


• LA REUNION PETROLIERE 
des pays du golfe Ferrique 
Chargée, & la demande dn 
Koweït, d’étudier te système 
des mimes entrant dans- te 
calcul du prix' du pétrole brut 
de la région, a de nouveau 
été reportée. Aucune nouvelle 
date n’a été fixées apprend-on 
de bonne source a Koweït, 
pour la tenue d’une telle réu- 
nion. qui était d'abord prévue 
Pour dlmanr.ha 19 octobre, 
puis pour mercredi 22 octobre. 
— 

m DE S REP RESENTANTS DU 
KOWEÏT ET DU QATAR ont 
entamé. Jeudi, une série de 
négociations qui devraient 
conduire A un ajustement da 
prix du pétrole brut du golfe 
Ferrique en relation avec la 
hausse de principe de 10 % 
décidée, 1e mo is de rnier, à la 
réunion de. l'OFEP. (AJPJ 

• LE VENEZUELA a décidé 
d’augmenter de 87 cents par 
baril te prix de son pétiole A 

- l'exportation. Cette décision., 
qui a effet rétroactif au X" r oc- 
tobre 1975, représente l'appli- 
cation de l'augmentation de 
10 % des prix du pétrole 
décidée le mois dernier à 
Vienne par l'Organisation des 
pays exportateurs de pétrole 
(OFRP). — fA/W 



SOCIÉTÉ DES MAGASINS 
PSISUNIC , 

S. M.P. 

Z<a situation semestrielle xncvl- 
noire, KrtUa vu 30 juin 1975, tut 
apparaître un bénéfice de 443 000 7 
(contre, au 30 Juin 1I7L on' béné- 
fice de 1 378 000 7), après prisa en 
charge de dlveaee pztmslQDB s'éle- 
vant 1 3 US 000 P -constituées sur 
certaines liliales et participation» 
pour tenir compte de révolution de 
leur situation. . . 


Ecole Nouvelle d'Organisation 
Economique et Sociale - 
Etabli sse ment privé cTenseigne- 
ment Technique et Supérieur 
ÀOHIIIIStÇATIOM 
ET GESTION DES. 


— 2 fois 0 mois .... 

. {Temps partiel) . ~ 


Ausseapax par K> 

- La récession économique qui a fait 
brutalement -aulte à usa -période de 
très forte, expansion' dans l'Industrie 
papetièos, a en de sérieux effets tant* 
mi la marche des . Usinée que sur 
les résultats. Au 80 Juin 1875. .ceux- 
ci pr és entan t une perte de 35 683 000 
francs, après 13330000 ftsacsd’amnr- 

Mmn>in,ntt 

Le . démarrage- et -la aou»- activité 
ds la nouvelle machine A papier de 
BslSat ' ont- éenslhlement, màcràv é lee 
chargea de l’entreprlae au eoun du 
■ seuw|ae écoulé, mu qu'en période 
'd'activité normale* scia Intégration 
avec les ateliers .de fabrication de 
pâtes attenant» Inl assure un avan- 
tage structure Important; 

Une reprise d’activité se oeaslne en 
parttcnMer pour la divtskm- Eolynsy. 


SOURCE PEKIffi S JL 


An coma dn dernier w i m te, iss 
ventes ont porté sur nn. nombre de 
co la très v oisin de celui qui avait été 
enregistré . a u c ote de rexnolce 
précédent (1698 . mimons da Ccria 
contre ITOl.mflllona de. cale en ,1873- 
1874). 

Da tais r&raltats paraissant diffi- 
cilement compatibles avec certains 
commentaires de presse' laissant 
entendre' -que h» -dernier exercice de 
Terrier Saurait été c catastrophique ». 


(Publicité} 


INGÉNIEURS, CADRES, TECHNICIENS 
ET TRAVAILLEURS SCIENTIFIQUES. 

A J 'occasion du 10® anniversaire- de là revue OPTIONS 
(la revue da ingénieurs, cadrés et techniciens, publiée 
par l'Ugiet-Cgt) 

LES 36 HEURES 
D'OPTIONS 

DU VENDREDI 24 À 17 HEURES 
AU SAMEDI 25 OCTOBRE A 19 HEURES 

Tour OUvier-de-Serrex 

78, rua OiMer-de-Serres 

PARIS (ÎS*) ‘ . .. . .. 

Métro : Convention 

• Des conférences-débats ; : 

• Une exposition scientifique et technique-; 

• Une cité du livre. 



BARÊME DES BRILLANTS 




«« us. pMt r.vi. . usrpty* 

1 nast: B B 28 . 13.700 F 8.1B8F. .BjUtf ... À2MF. 85/10- 

Z «m, la ont T7A6 19988 .3.188 ASM 84/10* 

3 CHitn team 2AS09 UM : -SJ»; Lin- Ufl» 

4 mats. U carat 20 JM 1 18^88 . 18368 .«JW 1M/1& 

5 tamts. le rem 30.480 tiLSQO 1UH. K28Q - pt4/»- 

Cs bétesUnttetM hnqritt MK OodiM MTA uibnm 1 vMre AvstWu 
yra nnmfripriiriMhjw^iridnwhmfBi im i etatt lteihar iw M WW . 

GODECHOT &PAULDET 

M, AVTEffUE EArMOND-ÏOJNCéKfi • 

24S. 3490 -. 

ACHATS - VENTES - EXPERTISES - PARTAGES : 
PARPWG POCH METRO VKTOR-HDCO - Tcnrleî jdBrt, tzSfdbnxndie 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

24 OCTOBRE 


Progrès 


V 




j -j dernière seance de, la s&- 
■ ne s’est déroulée sous .des 

-, yices assez favorables. 
u S vtonvemeni de reprise qui, 
- •cüle, avait profité à quelques 
■tors » de la cote a eu ten- 
\c e 4 w développer avec toi 
me d’affaires accru. Cepen - 
t, ü n’a pas retwtw Vamplevr 
■mptée. Seules, une dnquan- 
e de valeurs, sur les cent 
i ante-tire tse inscrites ont 
Atê. dont à peine plus de la 
ii& de façon sensible. ACaêurs, 
.«Surs ont généralement pta- 
i.-ié. quand üs ne fléchissaient 


. ’ e secteur bancaire, l'alimen - 
■. oit, la construction électrique 

■ es pétroles ont bénéficié d’un 
. i in d/intêrêt. mais qui, répé~ 

. i-le, n’a pas été unanime. 

1 ; r et. à en juger par les nom- 
' ix « trous » qui apparaissent à 
' iote, tous les opérateurs n’ont 
. ' , trouvé bon de reprendre pont- 
■ en ce début jde mois boursier, 

■ gré le comportement relati- 
. atU satisfaisant de Wall - 

.''set. 

■- est vrai que les événements 




-pogné ont quelque peu terni 
un cftacan 


--pagiLc oui, ifueiqu 

■ ? séance que tout 

vendait à voir, sinon excellente, 
' moins très ferme. A ce sujet, 
conversations allaient bon 
autour de la corbeille, et 
ibreux étaient ceux qui se 
lient des ■ questions sur l’ave- 
de notre voisin. 

; c taux de l’argent a été fixé Ai 
'4 % contre 3 7/S à fin sep - 
„ bre. 

rogrès de Pricel. Générale 
'■Identale. Ü.CJ3., Suies, Citroën, 
ber, Perrier, CJ).C., Oîida, Pré- 
2 l, CJPA..O„ P éroda. Générale 
itreprîses, J . Lefebvre, 

"Unix, TJÎ.T., P. M. LabinaL 
M., Presses de la Cité, CS J*., 
- - cr. BeOtm. Nobel Boxai, L’Air 

' ide . A.D.G. 

et repli de Tor. Iô lingot per- 
t 190 F à 20810 P.lekOoen 
re 235 F à 20750 F et le na- 
ton lfio F à .237 JM F après 
- _ 60 F. Le volume des transac- 

^^13 est passé de 9J29 à 11J.1 mfi- 
a de francs. 


LONDRES 


Le 'marcha poursuit son W WW êa 
coum as Les iadussnéDes 

enre g i str ent de* gains u *iT o l » m- 
pèEleurs & 7 points. lies banque*, les 
assurances), les Pétroles et Ibs Tonds 
d'Etat sont bien nuposh. Les a ine» 
d’or, en revanche, sa replient. 

PS a wimi r t i tfwttr» ,143 £0 ooem 144 IB 
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INDICES QUOTIDIENS 
(1NSEK. Base 100 2 3/ dee . iH4./~ 
22 oet. 33 oct. 
Valeur* française* .. X3M 3234 

Valeurs ê transfert* .. 124.4 . 124.4 

O DBS *GENT8 DE CHANC* 

. /BMP 100 1 29 etc 1961.) 
Indice Statua 74* 743 


NOUVELLES DES SOCIETES 


C- G. K — La compagnie te jjto- 
cbalnement émettre a»tii pabllc 


330 millions .«Se francs d W)Bg*tte lU 
couver tltâes. 


EESULTATS 


AU 30 JUIN 1375 

PEUGEOT fi. A- — Bénéfice de 
£U4 jnllllpmi de trucs, comprenant 
use reposa de BJ) naUUous sue 1* 
prcnrSaloo pour dirréranca de cbange. 
contre 6743 millions. 

SOMMER- fl. LUEKttT. — - Marge 
brut d'autofinancement : 53.(0 mil- 
lions de- francs contre 03 J0 million*. 

TELEMECANIQUE. — Bénéfice net 
de SSfJ minions de Crânes contre 
17 J0 mimons. 

AUSSBDAT - KES. — perte de 
25.68 millions de francs. - 
. SIGNAUX ELECTRIQUES. — Perte 
de 1.52 million de francs. 

METAL. — Bénéfice de 23.67 mil. 
lions de franc*. Ce résultat n’est pas 
comparable, la société ayant changé 
de structure 11 y a tm an. 


Taux du marcha moabtâixa _■ 
Effets prives 6 .. % 


NEW YORK 


Haussa 


Après vlnELquntre heures de flot- 
tement, la tendance s'est sensi- 
blement raff ermie jeudi- ft W»U- 
Street. 


Soutenus dé* l'ou ver t u re, les coma 
oct progressé lentement, mats sfire- 
ment durant le majeure partie de 
la séance, et en clôture l’Indice des 
industrielles enregistra» un gain de 
3J9 pointa & 85545. Paît plu* Signi- 
ficatif encore du .meilleur compor- 
tement au marché : le nombre de 
hausse* (010) a été prés de deux 
fols plue élevé que celui des baisse* 

Le volume des transactions a été 
relativement étoffé, avec 17.9 mil- 
lions de titres échangées contra 
16.M millions la veine. 

Les opérateurs ont momentané- 
ment détourné leur attention des 
problèmes soulevé* par les déboise* 
financiers de la vuie de Nev-Yoxk 
pour suivie la déroulement de - la 
via économique. Elle avait da quoi 
susciter quelque intérêt. La nouvelle 
bals» du loyer dé l'argent à court 
terme et la croissance presque nulle 
de la messe monétaire durant la 
semaine achevée ta U octobre 
ouvrent la perspective d'une nouvelle 
détente des taux d'intérêt. Le bruit 
courait même que la taux de 
l’escompte .pourrait êtes prochai- 
nement abaissé. En ou t ra , les ventes 
de voitures au coure de la première 
quinzaine d'octobre ont augmenté de 
37 % par rapport A la période 
correspondante de 1974. cette pro- 
gression est la plus forte enregis- 
trés dans ce secteur Industriel depuis 
plus de deux ans. 

Indices Dow Jones : transporte, 
266.16 (+ 13,37) ; sel vices publies. 

83JB9 (4- 0401. 
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339 .. 
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(33 .. 
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12 60 
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44 70 
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Pafelrocffi daldlnt 
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B» 
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flitatiB 

2 36 

1 30 
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149 10 
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7 BS 

«. - - 

28a . 
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163 .. 

192 88 

IBS 
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183 50 

194» 

23 ID 

uru Cara 

SB .. 

25S . 

85 .. 
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Arnes 
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61 .. 
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102 .. 


FtniMir .... 
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neagani» 

«1 .. 
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236 60 
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ittucy atcaa.. 
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Ttnss. «. une 

147 . 
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40 (5 

39 29 

4160 . 

0a Been tu cri J. 

17 S» 

17 » 

IG3 10 

OeBeereD en.. 

13 31 
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General Mtaln(. 

(17 31 
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241 . 

«irTatreasi . . . 

m .. 

KO - 

287 .. 

lonsatuanreh 

126 .. 



MtdiiK «rirent . 

20 U 

20 49 


Purement steve. 

76 U 

75 .. 


ctnfmtria 

14 Ei 

14 .. 

95» 

Vaal «ente..... 

135 

124 « 

411 B» 

Qhret R»n...... 

10 21 

10 .. 

40 .. 

atewt Aluni. .... 

sa .. 

87 49 

88 71 

Contas ...... 

140 .. 

140 .. 

216 . 

Oewrtmnar. ... 

116 .. 

• . - 

319 

Minerai* B «rare 

E II 

10 45 

94 .. 

(t «taras . 

132 » 

134 . 

138 .. 
385 .. 
205 .. 

meme Montagne 

423 II 

421 .. 
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125 51 

„ 

t 412 . 

Brttish PetreteHM 

53 11 

52 SI 

78 .. 

soif en Cwtsaa. 

m .. 

« . - ' 
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Pefnfflsa Canada 

36 .. 


114 69 M 

Shell Tr (p«U 

33 » 

34 - 
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Hart Industries.. 
Fana......... 

Garnit 

«are ........ 

firase aari Co. .. . 

Pfttzur Ina...... 

Procter Cambia.. 
Cnftnfttt 
Est JUtattare....] 

Cmflièa PAO... 
VMsansltts. ... 
BarlawJRMd. . . 
Brnm ail T sa., 
satt. AOmBMtn 



52 30 
132 .. 
14 70 
116 70 
31 60< 
115 .. 
126 201 


II K>' 
102 
, 57 
0 33 , 
14 85 
27 a 
36 


55 .. 
123 . 
U 30 
IIS 40 
31 .. 
IIS 

123 SI 
380 


103 10 

57 

71 H 
13 30 
23 40' 


HORS COTE 


AM* 

CaVMM* Pta.... 

Caparna 

ïcca ......... 

Emtrtp. ...... 

Fraacarep 

tntai iacramu a. . 
Mataii Mioiire. 

Proanptta 

San. Mm. Cm... 

*4» JL 

tHun 

Dca*. GrtEtaa... 


800 

129 
275 
366 

>433 . 

tl 30) 


G00 .. 
12* 10 
272 
372 .. 
1480 . 
83 .. 
176 .. 


171 

55 . 

350'.. ... 

(Sa ,1 .. 

lia 'mu 
08 10; ... 
275 .. ... 


SICAV 


pin. mttt9t.ii 1682 il IUS0 5I 
t- categmiB. 10442 U IC237 80 


24/10 


Actaaa .... 

•aura dira... 
AadKicjsdi...,. 

AgtlM 

AL 1.0. 

Aunca-vaiw. . . 
Auwaacea Ut 
Bantsa-umiisb 
a.I^ nam . 

C.LP. 

CHMrtibias. ... 
CommrMUM. .. 
Oranat lirnt... 
□nara-Vatem. 
EmagmHbwra 
(Hifft-Ulttt... 

Enrr»«aML. 
Erarâna- OhlM. 
Epargne Révéra 
Epargea >nw 
■ CM MVetUIS 
formai 1 .... 

FmcfrCrcuuim. 
Franc*- EpargM 
France Caraetia. 
Fraut- ntn. . 
Latflta Rare. . 
Latfme-twya 
Itont Fraaca4toL 
France Placement 
Ccsttea fleadam. 
Ben sm. France 

lm.s.i 

ledaVeHwrs . 
nnitnuuMi. 
nneraMacttan. . 
Livret parut . . 
Paribas Gastt ne 
Rima inve s ties. 
RatascMia-cap 
Séfect-Cr Masse nei 
taiecnan Mendiai 
s*MdH4iHa. 
LF.L FR af ETR. 

savatmea 

S nvsw .. ...... 

Snvarenta. ..... 

SltvtM et ....... 

t qira pt....» 
saura*» .... 
SeMM-traasdra 
VLF imsttn. 


tfnllaMB 
MBftfc ........ 

•arm tovastm. 


27/10 
Cradiatar....... 

Cnd (taras- mm 

Epancaa-oata 
Eara-Craitsaaa 
Fmaenére privée 
Fraetuar 
SetTtan Metd&fifa 
MaMnaieimst 
RMlssm. ...... 

Qptüsa 

PtaMntéf. ...... 

SIOMimaB...... 

3 L Est 

sannea 

Sogialat....... 

Dnhnrtar ....... 

Valorem. ...... 


•H"*— 

ladra "A 


ICI 67 103 6S 
14* 78] 142 C4 
152 » (45 97 
I» 28 I4S SQ 
(41 49 (59 U 
244 68 233 69 
III U 166 76 
122 41 116 >1 
127 SS 123 34 
243 39i .38 D» 


(87 72 

118 41 


ID2 U 
1(3 42 


145 O&l 138 47 


153 07 
442 13 
229 OSi 
161 57 
ISS 14 
269 k3 
163 51 
2» 88 
120 60 
129 a; 
116 64, 
210 65 
123 23 
III 82 

120 14 
282 40 
138 U 
133 34 
144 a 
131 
161 ES 
143 83 
131 64 
183 U t 

121 4| 
166 U 
241 21 
610 ID 
103 22 
131 73 
147 £4| 
15* 50 
III U 1 
141 43 
116 05 
257 U, 
293 37 
J4I BM 
US SB 
284 18 
■45 5s| 

122 90! 
213 


g 


150 93 
431 U 
21* 66 
Ib2 33 
129 51 
2*7 2a 

159 25 
271 .. 
103 » 
I» 85 
ne a 
20* 43 

114 73 

115 53 

124 72 

160 61 
m «7 
175 03 
m 03 
129 76 
164 38 
140 17 
126 M 
IIC 07 
115 97 
I5S 31. 
230 34 
480 97 
101 4D 

125 76 
140 86 
161 31 
103 87 
136 06 
KO 60 
246 18 
282 94 
136 65 
112 M 
271 26 
I» 05 
1(7 3( 
»8 II 


124 SI 

127 43 
268 0B 
123 60 
295 33 
129 38 
173 49 
166 42 

128 03 


;*134 221 123 14 


2S( 31 
159 63 
321 25 


*114 (Si IM 95 


863 U 
141 43 
(40 26 


•Caere ortctdnt 


paauat m ce» 
Battais Hgnre» 
SOltte*. 


MARCHE A TERME 


u maman tymHcMe a décida, • utn aspanmanaL oa vtsmeM.nm ■ amia 
cotation du niants avait fait r«ui*i » traasantm» astre »*. *9 et W6 »fra ?? 
retsBB. sera sa pouvons pire garantir reuctitreio des dirai are caars ia rtprtHML 
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m'î-ï 
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LES 36 HÊ 





Sonder 
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prunier 
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i 

1 
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dOtuCB 


722 . 

730 

730 : 
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ouaa-cm 

176 ta 
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85 
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84» 

429 » 

428 .. 

426 . 
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240 .. 
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235 20 
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64 BS 
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295 .. 

204 

203 . 
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-348 30 

348 sa 
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•tara, SJL 
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63 M 
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100 7fl 

376 .. 

38! . 
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» 
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52 05 

168 ■ 

187 . 

168 .. 

164 (0 

229 

Paîtront . . 

221 

73 l& 

74 90 

7S 

74 

5» 

Pcraae-Uc. 

500 

76 61 

76 

78 . 

74 10 

»■. 

Pontei ... 

84» 

m » 

127 

12s n 

JM . 

67 

Pttrato* BJP. 

57 40 

29 K 

30 » 

30 30 

36 .. 

soa 

Paogaat . . 

304 .. 
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320 

— lest J 
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' 


» 

Pierre Août 

64 96 

81 SB 

81 .. 

tt 7S 

W 30 

Si 
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144 18 
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147 » 

145 
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341 .. 

172 .. 

173 .. 
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176 40 
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143 - 
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158 .. 

154 H 


. 
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449 . 
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76 
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~r«3 . 


m 
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60 
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‘ 77... 
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m 
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PratahaHSi 

J1B . 
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4M 
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Pncar . ... 

-122 10 
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si a 

» sa 

86 90 
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Pnmagaz . 

192 30 

67 

68 .. 

• 68 

67 . 

66 
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471 10 
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Z» 
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■- 
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96 
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ID 
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IBS fl 
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226 IE 
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MO 
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«1 
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65 

Sacner.. — 
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668 .. 


107 
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106 10 
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K» 
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ISO U 
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Scaneumr 
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29 S 
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1(3 .. 
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a 
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MM 
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397 » 
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68 
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142 10! 
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113 30} 
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124»! 
1(1 
66 65^ 
337 
473- 
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127 10 
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251 30 
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6» 

129 H 
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124 60 
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73» 

1799 , 

un 
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141 
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a 
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'■'76 (0, 
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389 
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815 
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<50 
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15 IB 
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SM 
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612 .. 
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810 .. 
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456 .. 
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128 . 
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202 . 
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34G .. 
3» 
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IBS » 
74 - 
1771 
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495 .. 
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Campe» 


mm 
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[Comfrt. 
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m 
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Cornet 

premier 
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2» . 
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254 
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218 . 
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2(( » 

217 

217 20 

215 . 

430 

ULI.. 

431 . 

440 .. 

<43 

440 . 

240 . 

ïen. Maton. 

241 40 

248 80 

24| 80 

247 60 

780 . 

raEtectr.. 

774 .. 

802 .. 

SS5 

790 .. 

19 

towtJteid* 

10 5a 

19 . 

19 . 

18 65 

125 . 

- 10WJ 

(25 . 

125 . 

126 JB 

125 » 

35 . 

« narra. Co 

35 .. 

33 80 

33 70 

33 80 

710 .. 

tIL Encu 

711 

714 .. 

714 

701 

220 

assaut a» 

220 . 

224 .. 

224 .. 

220 20 

78 . 

rtfTBt Rang. 

70 K 

70 

79 21 

70 .. 

27 

lmp. CMm. 

25 SB 

27 ID 

27 10 

26 90 

23a 

rboamrBr. 

238 61 

239 91 

289 . 

239 .. 

94 

SffiSértai OH. 

84 7J 

95 

95 .. 

B3 60 

l« 

J. IX . 

J» 

1*2 .. 

162 .. 

169 . 

BM . 

LBJ4. 


844 .. 

949 

834 

395 . 

■XX 

393 - 

43» .. 

405 . 

406'.. 

105 -. 

iwratetel. 
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197 9 1 

107 90 

(IB 80 

300 . 

L Fr Bqeei 

802 .. 

308 H 

382 .. 

302 

91 . 

I.I.L - ... - 

90 30 

U a 

U 11 

IR ‘'t" 1 ! 

56 

MX.... 

BS - 

55 .. 

66 

54 .. 

20» 

Msb.OijCP 

Ml M 

207 .. 

207 .. 


69 - 

Unanr ... 

G8 H 

79 .. 

ES tl 

89 .. 

G23Q 

Hans-- 

EU B 

5220 .. 

53» 


125 . 

- MOU. 

I2S 

128 .. 

120 . 

126 

240 

tons h mro 

245 .. 

247 . 

247 .. 

l'Ttaill 

I7S 

Vaneurra... 

ira « 

178 - 

178 

177 (B 

6 

oflvttn 

585 

5 85 

5 ID 

HTvTl 

656 

V. ; Kouraot.-. 

m ■ 

sra .. 

68* . 

G» : 

525 

Petredu.. 

627 .. 

531 ■ 


530 .. 

500 . 

Yingnta. ... 

Mi - 

812 .. 

812 .. 

612 .. 

38 

111 . 

PWHps ., 
Prés. Bran* 

38 n 
IIS » 

39 20 
112 E0 

39 20 

112 50 

39 » 
114 U 

216 

Ame», (bl. 

21 B GO 

2(6 71 

218 U 

2i5 10 

250 

OeHmes . 

253 . 

251 K 

249 50 

248 .. 


Ang. Ara C, 

21 15 

- 21 15 

11 

21 . 

IIS 

* Raadfoai- 

113 20 

■ETH 

109 SD. 1(1 .. 

pi 

AmgoM .. 
Axtut Mtara 
B. Ottoran. 

135 

IU » 
246 .. 

174 10 
(60 .. 
2S5 .. 

wm 

* * - * 

178 40 
160 

2» 70 

42 

RareLSoiLA. 

. 

«2 » 

■CJQ 


42 30 

235 

BASF (âat). 


238 .. 

216 .. 

231 40 

164 

BOTaiBute* 

163 . 

155 40 

156 10 

165 .. 

193 

Bqir 

193 H 

192 SI 

IT/1 

109 

IB 


16 ES 

1S 70 

■ni] 

15 70 

Si 

BetortteeL 

6S‘.. 

83 ,. 

82 .. 

83 .. 

142 

St-tolana 

141 51 

139 

137 Gt 

141 60 

15 .. 

Cattor .. 

14 96 

14 71 

14 7G 

14 78 

315 

SctoaaRun 

309 

317 ID 

317 .. 

317 

124 

CuuMaeh. 

123 El 

mu 

122 51 

121 20 

J» 

seau lr«j 

33 Ct 

84 a 

34 10 

34 05 

406 

0aBe*rt(So 

4B3 .. 

404 .. 

4M .. 

4M 10 

475 

SmeasAX 

474 .. 

475 .. 

475 

«77 

18 

18 .. 

17 98 

17 SB 

(7 » 

4» 

Sra» 

a a 

43 .. 

■-T7 

42 90 

680 

Beats. Ben* 

G» 

566 

5» .. 

5» . 

14 

langauytta 

13 M 

14 II 

14 It 

14 20 

192 

Us®® Musai 

IG2B 

162 .. 

162 .. 

163 .. 

170 


170 . 

ira m 

173 8t 

173 Bd 

52B 

OuPoottoe 

521 

530 

531 .. 

520 

24 

Sœjoe Carp 

24 .. 

23 51 

23 51 

23 U 

445 

6 LRBoak' 

447 

454 .. 

454 .. 

4» 10 

m 

IL MffL 1/10 

127 U 

127 sa 

(28 2a 

128 20 

39 

Eart ftma~ 

38 51 

38 35 

38* 

38 45 

235 

«anenrtai. 

fl' : MF 

m . 

228 - 

228 . 

198 

Erte««». .- 

ISS 

IU 51 

200 21 

193 » 

94 

West Map 

BS Et 

*94 . 

84 .. 

93 

490 

Ettoa Cara. 

•OH . 

4 04 .. 

4M . . 

397 » 

171 

'CUTuT* 

I7f 

167 .. 

167 -- 

(60 

ira 

143 

Ford Motor. 
Fraa State.. 

179 U 
MB» 

183 .. 
132 .. 

182 .. 
133 n 

180 .. 
142 .. 

>20 

lanmia-CflD. 

2 29 

2 IB 

2 20 

2 15 


• valeurs Demain lieu a. des operatims fuîmes seblemeot 

c. t COH a» HtacM 1 d. 1 flamande ■ - droit dètscua, - Larson' eu ■ preadv cours ■ rai 
bu todlra*. B t a n estât) an enlara. oortéa dan m catooBi ■ nanti ci conre ». 


| COTE DES CHANGES 

COURS 

SES BILLETS 

MARCHÉ LIBRE DE L'OR \ 

I MARC» OFFICIE! 

09 DBS 
orra 

COURS 

M 10 

Scan b# 
se ira e Ere 
entre aanonu 

MONNAIES □ «IW1 

COURS 

orra 

COURS 

24 10 

NI 

4 sra 

4 2S7 

rn m 

Il 315 
78 ESO 

7 410 

9 977 

5 477 
80 870 

<65 075 
18 640 
1» ESB 
186 SU 

■P 1 

m 

■tt— 

«35 
. 4 23 

170 .. 

10 M 

72 78 

7 14 ■ 

8 85 
. SH 

ra go 
I 5S50 

11 75 

99» 

156 S 

or île (Uk ep oarraj ... 

Or fl» (Alla an Mut) - 
Pièce truçasB (2B (rj 
Pièce française OB trj .. 
.plaça utaa (20tt4 .... 
Union tattu CM » J .... 

Souverain 

Pince aa 10 dollar» ..... 

Pince aa to douar» ..... 

Plaça de 3 dalla*» .... 

Pièce de BO pesos ...... 

Pteee fia 10 nodu ..... 

209» 

2JD00 . 

239 
197*.. 
209 
(97 sa 
290 18 
1011 20 
506 SD 
320 .. 
827 sa 
190 SI 

20760 . 
2MJD . 

237 50 

168 80 

288 40 

195 10 

sm .. 
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UN JOUR 
DANS LB MONDE 

2 à S. LES EVBNEHBITS D'ESPAGNE 

'-8. mm 

— SAHARA OCO DENTAL : 
Rabat va p wiww w la négo- 
ciation arec Madrid. 

8. ASIE 

9. PHOCHE-OBIENT 

i (L mm 

11-11 POLITIQUE 

— La dixwsioB budgétaire à 
l'Assemblée nationale. 

•— Le rassemblement da P.CJF. 
pour les libertés. 

14. RELTOKN 

— foarerl u re de Tasseoibléa 
plénière de l'épée a pot fran- 
çais i Lourdes. 

14 EDUCATION 
14-15. HESECINE. 

16. mSTTTUT 

17. DEFENSE 

— Les co mmandes étrangères 
«f armements français ont oag- 
BMaté de 36 % en six -mais. 


LE MORDE DO imSUE 
ET DES LOISIRS 

Pages 19 * 25 

• An bonhenr da Bruges. 

• Trois façons d'éqnlper la 
France. 

■ La croisière force les prix. 

• MODE : Prflt-nu -printemps. 

■ PLAISIRS DE LA TABLE : 
Sur un marché parisien. 

■ PHOTO-CINEMA : Les ton- 
tines sa Salon. 

' JARDINAGE : Tiennes d'au- 
tomne. 

Maison : Hippisme ; J bot ; 
Philatélie. 


28 A 31. ARTS ET SPECTACLES 

— DANSE : Pli selon pü, de 
Béjart, à Bruxelles. 

33. JUSTICE 

— MM. Paul Pétri dès et Mare 
Froacelef font l'objet d'âne 
Doavelle inedparion pour recel 
de tableaux volés. 

34 ÉQUIPEMENT ET RESTONS 

— BRETAGNE : douze personnes 
sont déférées detaat la Coar 
de sûreté , de l'État. 

34. SPORTS 

— JUDO : le Fronças Jean-Lac 
Rongé, champion da mande. 

38 à 42. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— Le conflit des verre rie s SorireL 


S'ADRESSANT AU- NOUVEL AMBASSADEUR 

ML Giscard cTEstamg souhaite la libération 
des détenus politiques du Chili 


Le président Giscard d'Estalng 
a reçu vendredi 24 octobre, dans 
la matinée, à l’Elysée, les lettres 
de créance du nouvel ambassa- 
deur du Chili A Paris, KL Serge 
Rrraxurlz. 

< Voua serez foi, a déclaré le 
président de la République, & 
cette occasion, . à l’ecouta d'un 
peuple qui, précisément parce 
qvrtl te sent tf étroites affinités 
avec le peuple chilien r réagit de 
lui-même aux événements et aux 
décisions de votre pays; ü vous 
appartiendra de comprendre ses 
préoccupations et ses espoirs, tout- 
en y voyant la preuve de la 
plus authentique amitié. C’est dans 


le même esprit que le gouverne- Le président 
ment français et mot-même sont- française a ég 
mes attentifs à Dévolution de la lettres d e cré ai 
situation dans votre pays. am bass a deurs 

_ . Sud. M. 

» En m assurant que votre gou- ftépiiblioue C 
vemement s’est engagé & renouer s vl ««t 

Chili, vous rencontrez notre pré- TjDr&ltv 
occupation. La Franc e, qu e vous rêprésent 

avez prise, comme 1 d'autres pays », Giscard d'Es 

ment : < Je foi 

S&RfiWSffïSS: ggusgg-.. 1 

t a m ment, les détenus politiques ^ conditions 
retrouvent la liberté. » pacifique en Ai 

M. Jorge Errazuriz s'était aupa- par suite, un : 
revaut adressé au président de nos deux natior 
la République en ces termes: serrer les liem 
«Je sois combien les événements coopération déj : . 
survenus au Chili ü y a deux ans existant entre I 
ont soulevé d’émotion chez le les peuples afr, 
peuple français. (-> En tant notre cœur, et 
qidancten parlementaire, ancien de premier plan 
président d’un parti politique, d’occuper votre 
ancien professeur de droit, fe suis de ce continent 
en mesure, monsieur le président, gements nées a 
de vous affirmer que le Citai produits, fe st 
■entrera dans la normalité lorsque pour ma part, i 
les circonstances le permettront, pacifique et su 
et pour autant que les règles de penonmeUemeni 
la non-ingérence seront respec- de mes moyer, 
tées à son égard, n remettra en rtser. » 


vigueur les principes institution- 
nels qui lut sont chers. » 

[Nê le 15 décembre 1B17 & Santlago- 
du-ChlU, U. Jorge Krrarurle & fait 
eu France une partie de ses études. 
Zl est avocat et prefesmur en droit. 
Pendant estas ans, H a été membre 

(fil ‘P nrlffmem t Inaffri t • en gmnnft 

libéral, zt fnt d'anieum présidentes 
ce parti. Pendant huit ans, n a pré- 
sidé la commission des affaires 
étrangères de la chambre dee députés. 
De 1939 A 1969. U a été ambassadeur 
au Pérou.] 

Trois airires remises 
de lettres de créance 

Le président de la République 
française a é ga l em ent reçu les 
lettres de créance des nouveaux 
ambassadeurs de l’Afrique du 
Sud, Ml Luis Plenaard. de la 
République Centrafricaine, le 
général Sylvestre .Bangui, et du 
Népal, le docteur Trailofeya Nath 
Upralty. 

Au représentant de Pretoria, 
M, Giscard d’Estalng a dit notam- 
ment : « Je forme l’espoir que la 
prise de conscience, par. chacun, 
des situations poli tiques et des 
faits soçiaux, et la sagesse des 
gouvernements * devraient " créer 
les conditions d’une évolution 
pacifique en Afrique australe et, 
par suite, un rapprochement de 
nos deux nations. Attentif à res- 
serrer les tiens d’amitié et de 
coopération déjà étroits et solides 
existant entre la France et tous 
les peuples africains, st chers i 
notre cœur, et conscient du nOZe 
de premier plan qu’est en mesure 


A Paris 

L’AMBASSADEUR 
DE TURQUIE EN FRANGE 
ET SON CHAUFFEUR 
SONT TUÉS 
LORS DfUN ATTENTAT 

L'ambassadeur da Tunisie en 
France; M. Ismall . Bca et. son 
cbaaJXèar ont été tués, ce vendredi 
24 octobre en fin de matinée, dans 
un attentat sur le quai 

Kennedy, à Parla- 16». Les deux hum- 


Des femmes dTinedouzaine f entreprises 
vont présenter 

leurs revendications à l'Hôtel Matignon 


- Une délégation de femmes sala- 
liées conduite par la C*G.T. et 
représentant une . douzaine d’en- 
treprises (Uni prix, Pygmy-Radlo,' 


Uii fttrirf licenciem ent provo- 
que des remous,' celui de M. Geor- 
ges Mangenot, employé aux 
Granits Isidore-Etienne, A Planols- 


mas ont été mortellement blessés pour... exposez leurs revend! ca- 
de plustenxs couds do' ira tirés par tlons;. celles-ci portent pqtartiiTwnt 
des inconnus qui ont pria la fuite, sur les discrimina tiens de salaires 
L'identité du chauffeur n’a pas été entre ho mm es et f emm es, les 
révélée. conditions de travail; les cadeo- 

Ramwhnis que. mercredi fis octo- ces, .Tan^i iftl t a Mon dil . pouvoir 

_ _ . ri'nnlso^ • Tln.n «IhaUnw «In nftl 


d’occuper votre pays, dans la vie 
de ce continent lorsque les chan- 
gements nécessaires se seront 
produits, fe souhaite vivement, 
pour ma part, une telle évolution 
pacifique et suis disposé à agir 
penomveUement dans la ' mesure 
de mes moyens pour la favo- 
riser. v 


1E COPCON A DÉCRÉTÉ 
L'ÉTAT D'ALERTE AU PORTUGAL 


URE ÉGALEMENT . 

RADIO- TELEVISION (28) 

Annonces classées (33 rt 36) ; 
Aujourd'hui (33) ; Carnet (18) ; 
« Journal officiel s (33) ; Météo- 
rologie (32) ; Mots croisés (33) ; 
Finances '43). 


[europcar 

645 . 21.25 



Lisbonne (Reuter). — Le 
Copcon a décrété, ce vendredi 
24 octobre; l’état d’alerte et 
convoqué d’urgence dans la capi- 
tale les commandants des diverses 
réglons militaires. Ces mesures 
semblent faire suite à une série 
d’attentats à l’explosif qui ont 
été comtois dans la nuit de jeudi 
& vendredi, principalement à 
Lisbonne. Un porte - parole da 
Copcon a également évoqué, pour 
Justifier cette décision, les mul- 
tiples rumeurs de coup d'Etat et 
l’instabilité de la situati o n poli- 
tique. Toutes Ire permis sions ont 
été supprimées et Ire te mpes ont 
été consignées dans leurs casernes. 

Cinq engins ont en effet 
explose sons des voitures; cer- 
taines appartenant A des officiels 
de la marine, connus pour leurs 
opinions de gauche, notamment 
le commandant Ramiro Corréla, 
ancien chef de la 5* division. Une 
antre bombe a explosé dans la 
' petite ville d’Alcader-Do-Sal, au 
sud de Lisbonne, devant les 
bureaux de l’Institut de la 
réforme agraire, organisme gou- 
vernemental qui s’occupe de la 
preumnise sur les grandes pro- 
priétés foncières du sud du 
pays. 


Comptes bancaires 
intérêts 

au taux actuariel annuel brut de 




a ^ a 


(selon la formule choisie). 
de 3 à 1 2 ans - à partir de 5000 f - 

itv SOCIETE DE BANQUE 
11 ET D'INVESTISSEMENTS 

' •-€ - ÿ î *.:. . 

. : ■ : ■ - - - . ■ F'a.z 

26, bc^d Italie MONTE-CARLO ju' <:«• vor.ac») 

. : - . i : • •. 503 H v" .* •• . ' 


I L» numéro du • Monda * 
daté 24 octobre 1875 a été tiré 
à 553 118 exemplaires. 



• L’Assemblée internationale 
des délégués du Conseil des 
communes d’Europe s’est ouverte, 
jeudi 23 octobre, au Palais des 
papes, à Avignon, en présence de 
cent vingt délégués représentant 
dix-huit pays. 

• Air Slam renonce à Airbus.— 
La compagnie Air Slam vient de 
remettre a la compagnie Airbus 
Industrie le biréacteur gros por- 
teur qu’elle avait pris en leasing 
11 y a un an, et a annoncé, d’antre 
part, qu’elle renonçait A mettre en 
service un second Airbus contrai- 
rement aux prévisions qu'elle avait 
faites A la même époque. Le pré- 
sident d'Alr Slam a Indiqué que 
sa compagnie n’avait pu obtenir 
lla&tarisaâan d’ouvrir les lignes 
régionales sur lesquelles les deux 
Airbus devaient voler. — (AJ? JP.) 


bit. l'ambassadeur de Turquie en 
Autriche avait été assassiné par n» 
Inconnu. 

[XsxaaU Eres avait pris aea fonctions 
d’ambassadeur k Farta en novembre 
1964 après . qua le poste fat resté 
vacant pendant un sa et 4ml Bon 
nrédécMseor. IC. ffnni T«itr avait 
en effet été rappelé, en février 19T3. 
A la suite de L'Inauguration — Jugée 
offensante par le gouvernement 
tare — d’on monument arménien 
4 Marseille. 

Agé de cinquante-cinq ans. U. Brez 
avait été précédemment en poste en 

T fH i wrfA Mw nl. m ,r jw 

Italie, avant d’être 'nommé tecrétalre 
général du ministère des affaires 

étrangères A *tiW» 

Homme attabla, ouvert, M. Eres 
était apprécié des Journalistes fran- 
çais pour sa pondération et l’accueil 
qu'il leur réservait.] 


LE CANADA PARTICIPAIT 
A IA CONFÉRBtŒ ECONOMIQUE 
«AU SOMMET » 


Bruxelles (AJFP.). — M. Pierre 
Elliott Trudeau, premier ministre 
du Canada, participera A la confé- 
rence économique . et monétaire . 
« au sommet » dé . RambouQlet, 
apprend-on vendredi 24' ^octobre, 
de source diplomatique « euro- 
péenne ». 

Le premier ministre canadien 
introduirait la discussion sur la 
politique mmmprrfa.T*» mondiale, 
l’une des sept questions A l’ordre 
du jour de la conférence. 


Boussac, France-Elégance, Caisse Vagney. M- M^gen ot, m ilitant 
primaire centrale 'de sécurité so- CJFJXT, est aussi secrétaire ae 
niai » de la région parisienne , ho- la fédération des Vosges du Pau. 
pliai Saint-Louis, établissements — (CorrespJ 

Dupré, Thé Upton, Kréma, Paris- • a SAINT-ETIENNE, lotdeux 
Chèques) devait se rendre A rhô- ^ quatre-vingts salariés de la 
tel Matignon vendredi 24 octobre manufacture d'armes de chasse 
pour, exposez leurs revend! ca-, vemey-Canon, & Saint-Etienne, 
lions; celles-ci portent. notammœit > en grève depuis le 15 octobre, 
sur les discriminations de salaires devaient- reprendre leur travail 
entre hommes et femmes, les vendredi 24; après qu’un accord 
conditions de travail; les eadan- goit intervenu entre la direction 
ces. .Taugmentati an du: pouvoir e t.]es -ÜSégü&f Les ouvriers 
d'achat Dans plusieurs de . ces obtiennent wnt-Æmnwnh une . ang- 
enteeg^^en partibnlto^ aire mentation mensuelle forfaitaire 
établissements Dupré (textiles}, de 125 P pour un horaire, hebdo- 
rians la Meuse, des conflits ont maïlAtfe dê quarante 'heures. Le 
Ue SL!u tt ÿSSI l ™E .persïmn^ . . erfectuant déjà cet 

. c*rat une aél^afaon de horaire -.percevra' en outre une 

hmt travaffleura de COBÆSIP en îndemnifclH compensatrice (Tune 
greva avec ^occupation pour ÿop- henre. sms forme d’une aukmen- 
5°®“ tJLj. SS** cta«?“te tgtipin de 3.12 %. (Conesp.) 


d’achat Dans plusieurs de ces 
entreprises, en particulier - aux 
établissements Dupré (textiles}, 
riana la Meuse, des conflits ont 
lieu actuellement,' 

Jeudi, c’est une délég ation de 
huit fcravalDeirrs de COMSIP en 
grève ayec.occupatioii pour ÿop-, 
poser a sept cent chiquante 
licenciements qui s'est -rendue i 
l’Elysée pour demander une entre- 
vue au président de -la 1 Répu- 
blique. Les forces de' l’ordre leur 
ont Interdit l'entrée: mais deux 
délégués ont pu remettre line mo- 
tion demandant l’Intervention du 
gouvernement pour éviter le 
démantèlement de leur entreprise. 

D’autre parti dre débrayages ont 


• Manifestation du Syndicat 
iu'Iâorerà Paris: — Plusieurs cen- 
taines de' mmijfBtftamto apparte- 
nant atc syndicat ;dn Livre G.G.T. 
se sont réunis, ce vendredi 24 oc- 
tobre à 10 h. 30., devant r immeu- 
ble de la Fédération française des 
syndicats patronaux, lia, boolé- 


en lieu mercredi -22 .octobre: dans - yard Saint-Germain, & Paris (6*T 


l’industrie du caoutchouc (20 % 
des dlx-sept mlUe ouvriers de 


pour protester . contre lies licen- 
ciements au Parisien libéré et 


îiEcheiin à Clermont-Ferrand y .~pôur réclamer des négociations. 


PEPure I RASOIRS 

«AMQ Alqctriqqqa... 

I 7 4J O RÉPARATIONS 
mreared IMMÉP iates • 

COUTELLERIE - BROSSERIE | 
EL£CTRO-Më»AGES I 
CADEAUX - GADGETS UTILES | 

DIDIER- NEVEUR 

33. Rue Morboof - TU. s BAL, fft-70 
20, Rw da la Pafic — PARIS . 
ouvrer u own- Bofanow wbWkmp 


ont participé) et Jeudi dans les 
établissements du groupe Pechi- 
ney - Ugine - Kuhlmann (soixante 
mille salariés) à l’occasion de 
Journées d'action organisées par la 
C.G.T. pour appuyer des reven- 
dications concernant les salaires 
et le pouvoir crachat' 

• DANS L’AIN, les travailleurs 
de la Chaudronnerie ^ industrielle 
de Pont-derVaux (quatre-vingts’ 
salariés), en grève depuis loi? oc- 
tobre, ont occupé leur usine ; Us 
réclament une augmentation uni- 
forme' de' 150 : F. la rérfsloh des 
ciRBgffignrinq n et raxoêlioratlcai 
des .conditions de travail. 

DANS LES VOSGES, les 
soixante-dix-huit salariés de la 
société S TM A y- (fabrique - cTagra^ 
fes), de Bupt-sur-Mosedle, se sont 
mis en grève illimitée avec occu- 
pation, le 22 octobre, pour s'op- 
poser au licenciement de M: An- 
! tolne. délégué CSJ>3L et 
secrétaire du comité d'entreprise. 
•Ce licendenierzfe, refusé en Jidn 
dernier *par l'inspecteur du . tra- 
vail, a été, , selon la direction, 
autorisé en appel par le ministre 
du travail. Pour l'union départe- 
mentale GJPJD.TL, cette affaire 
est révélatrice de la volonté du 
gouvernement c de mettre au pas 
les Inspecteurs du travail qui font 
" correctement leur métier -en ap - 
püquant la loin. ‘ . 


La manifestation ÿest' achevée 1 1 
sans inddentB vers mldL J 

.• Dlautrê' part, 8600 exemplaires 
du quoticUen Yvetines-Mattn. édi w 
tlon régionale du Parisien tfbérfmÆ ~ 
ont ' été dérobés ou détruite ce ïjÿ 
vendredi vers 3 heures du matin, -Æ 
devant la gare de Trappes, par mf 
un groupe de- quinze personnes 
qui se - réclamaient du syndicat 
du Livré. . H 


Lès suite '.de faffaire Chapron 


m. 1 ytmm. ing 
LE DIMCTM ÎTONE Ai 
'DE TRAVAIL TEMPOÛi 



'M. Gaozsa»- Tredez, 

UJis de l'agMvct», ir tanCffi. 
Intfaÿm, 'Â . Æté lmrftipfe, ca vr 
24^ octobre, . .«TbaoUcfd* InohcàiiM 
-par SL- Patrice 4e Chaittorér de 
dlnstractfan A SéQmna, BL ' y* J» 
tarillaitraa — .dont la taon «cenj* n 
telle à 'l*ûlaa jH ailes, goudrons, 

•tés do VradlD-to-V&nl . 

Cotais) avait , ^ntaoloé . nocBlpauçD- 
■et naeoreétatloa ai directe!” 

. U. Jean Chapwv — ' avait été iât° 
A U dtapoottioa dt llentnpdia S.GJÂ 
par Itagaraa Bb - Lntérfm . (« leL 
Monda » dw.'S octobre).. . '1 


l&sr 
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L'achat d’une maison n’est pas seulement un acte finanderement important fl engage votre 
avenir, edui de vos enfents, la qualité de votre ■ vie future. La sttnaüon, renviroonemeat te. 
construction, les plans d’une maison digne de ce nom doivent être parfaits; Les maisons . 
réalisées par Br^uet Construction dans ces deux Domaines tiennent compte de ces 
exigences. Demain, ces maisons, si prodies de Pans, seront ansâ ' recherdiées 

- que les appartements ' J” ^ VL : ~ 

-\s4uBois ae Boulogne^x^ " T ’ 



'Chêne? 230-1!?, 7 pièces, 3s.de b* garage 2 voitures* 


DOMAINE DE 
MABSINVAL 

78VemouîIlct 

m 965^7.00 et Z8j6Û. 

à. 27 km 

da Pont de Se-GIoud 
par ÜAutoroute A 13 


visitez aussi, 
à LYON, 
le Domaine 
de Bois-Dieu 

69380 tîssieu 
TéL: 

. (78) 47.60.12, 


"Ckdsea* 120 n?, Sjpièas, 2 s. de bj garage. 

.DOMAINE DU 

\bois+la+crodc 

1 77 Pontault-Combanlt. 

; J TéL : 40&53L56 et 64.63. 

^àJ8km y 


OusmaDt la Seins bob lois ds St-6ermaîiw-layfL. . 
sa cœur d’osé région préservée cnnBa on n’aa trnwe 
plus & i’Ossst de Péris, de glandes et taxaeosas marâoiis 
GvraUes ïomêdiateaent à des prix fenaesr définitfa- 
161, 182, 230 m 2 . B, 6 et 7 pièces. 


Jan&es privés 880 à 1808 m z . An Domina : tamis, 
piscine cfcaoftëe, ebA-bonse, école.. CRÉDIT LA HÉNIN. 


Le Grud Calme à 18 km de Paris par la Poite de Bercy, 
l'eôtaBafa A 4 et 1 â N 4. 
At2mïaofesiprêddelagare(40tnû»parîoiir 
p<fBrParis). Teut près dra centre iSe.Parc privé de 
ISI&Teiiiiâ, dnMmiso, éndo. 5 naâfes do mamau^ 
^93 à 155 niV4 à 7 pièc8^TrifiUes efltfftremnt 
tMliêss. Goestnictîon tra6riimnBe. : 6anfe. GraHds 
jpOi Crédits LA HGNIN. Prix •239.«Ut3424ffiQ F. 
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